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Fais ce que dois

Mgr Grégoire donne son avis au gouvernement

Des commissions scolaires 
catholiques à Montréal

Mgr Paul Grégoire

par Jean-Claude Leclerc

Fort de l’appui des autres évéques 
du Québec, l'archevêque de Montréal. 
Mgr Paul Grégoire, a révélé hier au 
cours d'une conférence de presse l'op­
position de la hiérarchie catholique à la 
création prochaine de commissions sco­
laires neutres et unifiées dans nie de 
Montréal

Croyant déceler au sein de la popula­
tion "un sentiment de dépaysement, d'in­
certitude et d'aventure" face au projet 
de loi 62, l'archevêque propose plutôt 
au gouvernement une "restructuration 
progressive . Cette solution de Mgr 
Grégoire, contenue dans un avis transmis 
au premier ministre JeanJacques Ber­

trand et au ministre de l’éducation Jean- 
Guy Cardinal, peut se résumer dans les 
trois propositions suivantes
• D'abord, les commissions scolai­

res catholiques de nie seraient regrou­
pées et redivisées suivant les frontières 
proposées dans le projet de loi Les 
protestants et les "autres" pourraient 
avoir leurs commissions scolaires. Et 
ces commissions dispenseraient l’ensei­
gnement en anglais ou en français selon 
l’inscription des élèves.
• En même temps, les deux autres 

niveaux proposés dans le projet de loi, 
soit le comité d'école et le conseil sco­
laire de nie, qui sont généralement ac­

ceptés. seraient mis en place, le pre­
mier avec plus de pouvoirs, le second 
en étant plus démocratique.
• Puis, après quelques années, à 

la lumière de l expenence acquise aux 
tri»s mveaux, le gouvernement pourrait 
arrêter la forme de commission sco­

laire qui soit à la fois la plus simple 
et la plus respectueuse du réel”.

L'avis de Mgr Grégoire (dont on re­
trouvera de larges extraits en page 5i 
est présenté au gouvernement comme un 
simple "point de vue", mais il ne fait 
pas de doute qu il représente pour le 
gouvernement une opinion qui ne man-

Voir page 2 : Mgr Grégoire

Pour l'exercice en cours

Edgar Benson prévoit un 
surplus de $455 millions

OTTAWA (D’après PC) Le gouver­
nement fédéral terminera l’exercice fi­
nancier 1969-70 avec un surplus des re­
cettes sur les dépenses d'environ M55 - 
000.000 dans les comptes budgetaires. 
Ce montant constitue une amélioration 
nette de $1.031.000 000 sur l'année fis 
cale antérieure si l'on considère qu'en 
1968-69 le gouvernement avait enregis­
tre un déficit de $576.000.000 

Il s'agit du premier surplus obtenu 
au cours des 13 dernieres années 

Les recettes de l'exercice 1969-70 
atteindront $12.270.000.000. estime- 
t-on. et les dépensés se chiffreront par 
$11.815.000.000 d'où l'excédent de 
$455.000 000

Les données sont contenues dans'le 
Livre blanc sur l'économie canadienne 
que le ministre des Finances. M Fid 
gar Benson, a déposé hier matin aux 
Communes Le document est un pré­
lude au traditionnel discours du budget 
que le ministre doit prononcer en Cham­
bre le 12 mars

Il faut noter que les chiffres pour 
l'exercice financier en cours sont este 
maüfs étant composés des montants 
réels pour les dix premiers mois et de 
prévisions pour les deux derniers Les

statistiques definitives ne seront dis­
ponibles qu'au milieu de l'été On se 
rappelle quit y a quelques semaines, 
en déposant les prévisions de dépenses 
budgétaires pour l'année 1970-71, le 
gouvernement avait estimé à $11,825.- 
000.000 les dépenses pour l'année ac­
tuelle L'écart est donc de $10.000.000 
avec l'estimation publiée hier 

Dans l'examen des statistiques finan­
cières du gouvernement, il importe de 
faire la distinction entre les comptes 
budgétaires et les comptes nationaux 
Ces derniers sont compiles par le 
Bureau fédéral de la statistique et sont 
plus complets que les comptes budgétai­
res Ils incluent des elements tels 
que la Caisse de ta Sécurité de la vieil­
lesse. celle de lassurance-chômage 
et d'autres fonds du gouvernement non 
compris dans les comptes du budget 

Sur la base des comptes nationaux, à 
l'exclusion des transactions du régime 
de pension du Canada et du régime des 
rentes du Quebec, la position nette de 
tous les gouvernements du Canada, fédé­
ral, provinciaux et municipaux a enre­
gistré selon le Livre blanc, un change­
ment positif de $1 2 milliard passant

Voir page 6 Benson

Le ministre des finances. M Edgar Benson, jette un dernier coup d oeil sur 
le livre blanc des documents budgétaires qu'il a déposé, hier, à la Chambre 
des communes II a annoncé un surplus de $455 millions pour l exercice 
fiscal se terminant le 31 mars (Téléphoto PC)

Ottawa consacrera $100 millions 
à la réduction des emblavures

OTTAWA (CP) Le gouvernement 
a annoncé hier la mise en oeuvre d'un 
proCTamme de $100 millions pour inci­
ter Tes producteurs de ble à réduire sen­
siblement les emblavures cette année

M Otto Lang, ministre sans porte­
feuille responsable des questions rela­
tives au blé. a déclaré aux Communes 
que l'objectif de ce programme est de 
soustraire à l'ensemencement jusqu'à

Débat Bourassa-Lévesque:

Défi économique ou défi 
politique ? Match nui
par Michel Roy et Pierre L. O'Neill

Pour René Lévesque, le défi politi­
que est le défi fondamental du Québec, 
il ne sert à rien de s'attaquer exclusi­
vement aux problèmes économiques, de 
"mettre la charrue devant les boeufs", 
si l'on ne se donne pas d’abord la sou- 
vrrainete. assortie de l'association éco­
nomique avec le reste du Canada Nous 
avons les compétences et les ressour­
ces: le moment est venu "de franchir 
l'etape normale d'un peuple qui veut res­
pirer"

Pour Robert Bourassa. au contraire, 
le défi économique est capital II ne 
voit pas comment le Québec pourra rele­
ver le défi politique s’il ne s'attaque pas 
d'abord au premier, du moins pour les 
quelques prochaines années II affirme en 
outre que le fédéralisme, cette "maison 
de fous" dit René Lévesque, offre aii 
Québec des avantages dont il doit sa-

Bourassa
A plusieurs reprises au cours du dé­

bat. M Bourassa a insiste sur les avan­
tages du fédéralisme, avantages dont 
lés gouvernants actuels du Québec, 
en raison de leur ‘‘incompétence”, 
ne savent tirer parti Jusqu'ici, 
a-t-il dit, le fédéralisme a surtout 
profité a l’Ontario parce que les On­
tariens dominaient dans le gouverne­
ment central. Aujourd'hui, des Québé­
cois sont au pouvoir à Ottawa Plus 
que jamais, c'est le moment d'en pro­
fiter Vofr pas* i: Bourawui

voir tirer pleinement parti la solution 
de rechange du PQ lui parait trop in­
certaine, trop précaire Trop de ques­
tions restent sans réponses.

Tels sont, pour l’essentiel, les deux 
grands thèmes exploités par le chef du 
Parti québécois et le nouveau leader du 
Parti liberal au cours d'un débat radio­
phonique diffusé hier de 16h30 à 18 
heures par le poste CK IM

Match nu! . estime-t-on généralement 
au terme de cet affrontement Toutefois. 
M Bourassa a réussi, pendant la plus 
grande partie de la rencontre, à faire de 
ce débat une discussion économique, 
donc à demeurer en terrain sûr A tel 
point que M Lévesque, agacé par le 
"technicien de la plomberie économi 
que", a proposé à M Bourassa un nou­
veau débat, cette fois avec M Jacques

Voir pmgm 2 Débat

Lévesque
Dès le début de son intervention, le 

president du Parti québécois a tenté d'é­
tablir clairement le désaccord fondamen­
tal, entre lui et M Bourassa. sur la natu­
re du défi du Québec "Tout le monde 
peut dire dans tous les pays du monde, 
le grand défi, c'est le défi économique, 
c'est le défi de la croissance". Puis il 
ajoutait: "Mais en fait, un chef politique 
devrait dire, surtout dans le cas du Que­
bec, que le grand défi, c'est un défi poli­
tique Parce que, a-t-il précisé, il fau-

Voir poo# I : Lévéaqua

22 millions d'acres dans les provinces 
du Manitoba, de la Saskatchewan, de l'Al­
berta et de la région de la Rivière-à- 
la-Paix en Colombie-Britannique 

L an dermer. les emblavures couvraient 
une superficie d'environ 24.500.000 acres 

Aux termes du programme annoncé, les 
cultivateurs recevront six dollars l'acre 
jusqu à concurrence de mille acres 
1 $6,000) s'ils consentent à renoncer au 
ble pour mettre leurs terres en jachère 
Les cultivateurs qui optent pour les ré­
coltes fourragères obtiendront $10 l'a­
cre s'ils acceptent d’ainsi convertir au 
moins 1,000 acres. Dans ce cas. leur 
subvention sera donc au maximum de 
$10.000

Satisfaction 
de Washington

WASHINGTON (CP) Le secrétai 
re américain à l'agriculture. M Clif 
ford Hardin, a qualifié hier de "gigan­
tesque contribution” à la solution du pro­
blème des reserves mondiales de blé la 
décision du Canada de réduire les embla 
vu res

Jamais aucun pays, même les Etats- 
Unis. n'ont décide de diminuer autant 
l'ensemencement de blé dans une même 
année a déclaré M Hardin

Depuis trois ans, le gouvernement 
américain réduit les emblavures pour 
permettre l’écoulement des importantes 
réserves de blé qui existent dans ce 
pays I. objectif de reduction des em­
blavures cette annee aux Etats-Unis est 
de 45,500.000 acres.

"Les Canadiens, a poursuivi M Har 
din, ne cachent certainement pas leurs 
intentions A la suite de cette décision 
et de la determination des Australiens 
de redifire leurs réserves, il est grand 
temps que le reste du monde prenne 
une décision"

L’Ouest est content

Pour sa part, le president du pool du 
blé de la Saskatchewan, M F. K Turner, 
a déclaré à Regina que le programme 
fédéral visant à suspendre l easemence- 
ment du blé se révélera d'une grande 
importance non seulement pour les cul­
tivateurs de la Saskatchewan mais aus 
si pour l'économie tout entière.

L'Opposition voit dans ce programme 
le "sommet de l'insanité"

Opposition indignée

Cette annonce du ministre a été ac­
cueillie avec indignation de la part des 
partis de l'opposition, notamment les 
conservateurs et les néo-démocrates.

Bien que l'étendue moyenne reelledes 
terres soustraites à fa production soit 
sujette aux decisions prises par tous 
et chacun des agriculteurs, a souligné 
le ministre, le programme peut englo­
ber un maximum de 22.000.000 d'acres

Régions

le nouveau programme s'appliquera 
à la région désignée par la Commission 
canadienne du blé qui comprend l'Al­
berta. la Saskatchewan et le Manitoba 
en entier ainsi que des parties de la Co­
lombie-Britannique

les premiers paiements aux cultiva­
teurs qui suivront le programme seront 
effectues avant la fin de juillet, a dit M 
Lang
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M BEAUX ARTS Le musée d art contemporain présente actuel 
lement une grande exposition consacrée à Fernand Léger Christian 
Allegre a rencontré, à cette occasion, Alfred Pellan qui nous apporte 
un témoignage direct sur le grand peintre français qu'il a bien 
connu (à la page 13).

B LITTERATURE Les éditeurs viennent de déposer un mémoire 
sur la grave question des droits d auteur, nous publions l'intégral 
de ce document important, à la page 14 Jean Ëthier Blais a lu 

La Francophonie" d'Auguste Viatte, Jean Basile a parlé avec 
Michel Beaulieu qui publie un recueil de poésie Charmes de la 
fureur Jean Guy Pilon conseille de faire connaissance avec Guy 
Gervais; une étude sur "Electre" de Giraudoux" par Lise G Gauvin. 
un entretien avec Graham Greene. Naim Kattan nous parle de quel 
ques livres hongrois, aux pages 13. 14. 15 et 16
■ CINEMA Selon Jean Pierre Tadros, plus Hollywood est mort 
et plus Hollywood se porte bien, à la page 18
B LE GROUPE Ou 9 au 12 mars, on organise une semaine sur 
l'éducation sexuelle à l'Université de Montréal, Solange Chalvin 
en donne un aperçu préalable, à la page 19

B TOURISME Quelques données sur le tourisme français aux 
pages 20. 21 et 22

B DISQUES Jacques Thénault parle d'un grand disparu. Ernest 
Ansermet, Pénélope aime le PINK Floyd (beaucoup), â la page 24

L'indépendance du Québec si...
M. Mario Beaulieu ne 
retire rien de ce 
qu'il a déclaré jeudi
par Normand Lépine

QUEBEC. Le mimstre des finances. 
M Mario Beaulieu, a réitéré hier à 
l'Assemblée nationale la déclaration 
qu'il a faite mercredi dernier aux jour­
nalistes à l'effet que TUnion nationale 
opterait pour l'indépendance en 1974 si 
Ottawa ne mondifie pas son attitude in­
transigeante envers le Québec.

La relance du slogan “Egalité ou In­
dépendance" de feu Daniel Johnson n a 
cependant pas manqué d'embarrasser le 
premier ministre Jean-Jacques Bertrand 
qui était sommé jwr les libéraux de dire 
si la déclaration de M Beaulieu expri­
me la politique du gouvernement 

Cest le chef de l’opposition. M. Ro­
bert Bourassa, qui a provoqué par sa 
question envers le premier ministre 
un débat particulièrement virulent chez 
les députés de l'Assemblée nationale 

Pendant que M Maurice Bellemare 
invoquait et brandissait le livre des rè­
glements de la Chambre pour empêcher 
la prolongation du débat. MM laporte. 
Lesage et Bienvenue du côté des libé­
raux revenaient continuellement à la 
charge pour que le premier ministre 
confirme ou me les propos de son mi­
nistre des finances

M Bertrand a nié que la déclaration 
de M Beaulieu était contenue dans le 
texte du discours qu'il a prononcé mer 
credi soir au Hub Renaissance de Que­

bec, puis il a dit que "d'habitude, la 
politique du gouvernement est exprimée 
par le chef du gouvernement. ’ 

Définissant ensuite cette politique, 
le chef de l’Union nationale a soutenu 
que son parti est celui "de ceux qui veu­
lent épuiser tous les moyens afin de 
provoquer une révision de la constitution 
canadienne en profondeur, que c'est là 
la grande différence entre TUN et les 
séparatistes qui veulent se séparer et 
se remarier Nous, nous voulons essayer 
d'améliorer le mariage "

Le débat s’est ensuite terminé ainsi

M LESAGE: Est-ce que le premier 
ministre a obtenu du ministre des fi­
nances un rapport sur la déclaration 
hors-texte qu’il a faite avant sa confé­
rence?

M. BERTRAND J’ai lu le texte du dis­
cours

M LESAGF? Fist-ce que je dois com­
prendre que la réponse du premier mi­
nistre à ma question est négative?

M. BFÎUIRAND: J'ai déjà répondu 
M LESAGE: Je considère que la ré­

ponse à ma dernière question est né­
gative et je demande au premier minis­
tre s'il a l’intention de demander des 
explications au ministre des finances sur 
cette declaration.

Voir pagB 2 BbbuIibu

Bourassa aurait mieux fait de 
blâmer Ottawa, selon Beaudry
par Gilles Leuge

QUEBEC ipar G L.) "Si l'inflation 
nuit au Québec, d'une manière évidente 
les politiques visant à la combattre le 
font encore davantage", a déclare hier 
M Jean-Paul Beaudry ministre de 
l'industrie et du commerce

Donnant la repbque a la motion de 
non-confiance presentee la veille au 
soir par le chef de l'opposition. M Ro­
bert Bourassa. à l'Assemblée nationale, 
le ministre a soumis que telle que for 
mulée. "cette motion serait mieux a 
sa place à la Chambre des communes

en substituant le mot Canada à celui 
de Québec" Avant de blâmer le gouver­
nement du Québec dit-il. l'impartiabte 
oblige a mentionner toutes les entraves 
que doit subir le Quebec dans son action 
économique C'est sans doute pour ne 
pas placer Ottawa sur la défensive que 
le chef de 1 opposition les a volontaire­
ment omises "

M Beaudry a énuméré six grandes 
prémisses necessaires pour évaluer 
les problèmes economiques du Quebec

Voir pago 2 Boaudry

49 licenciements depuis lundi

Mackasey commence aujourd'hui 
sa médiation chez Lapalme Inc.
pat Jean-Luc Duguay

C’est aujourd’hui que le ministre 
federal du travail. M Bryce Mackasey, 
entreprend officiellement sa médiation 
dans le conflit du transport postal alors 
qu’il rencontre à Montréal les repré 
sentants du syndicat des employés de 
G Lapalme. en grève perlée depuis 
le3 février, et ceux de la CSN.

La rencontre, prévue pour I4h30, au 
ra heu aux nouveaux edifices du minis­
tère du travail, à la Cité du Havre F’.lle 
a été convoquée par M Mackasey lui 
même qui est entré en communica­

tion avec la partie syndicale, hier après- 
midi

Jeudi, le cabmet a décidé de confier 
au ministère du travail la responsabi­
lité de regler le conflit qui jusque-là 
relevait du ministère des postes Cette 
décision est survenue au moment où 
le bruit courait que MM Mackasey 
et Kierans ne s’entendaient pas sur les 
moyens à prendre pour denouer le con­
flit.

M Mackasey, cependant, a tenu à 
souligner qu'il n'y avait pas de diver­

gences de vues fondamentales entre 
lui-même et son collègue des postes 
quant à ta nature du conflit L'enjeu, 
a-t-il dit. est de savoir si le gouver­
nement a l'obligation morale d’assurer 
l'emploi des 450 camionneurs de G. 
lapalme avec les quatre nouveaux en­
trepreneurs qui se partageront les con- 
traLs pour le transport postal à compter 
du 1er avril.

M Mackasey a précisé que, de toute 
evidence le gouvernement n’avait pas

Voir pogo « MacfcOMy
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MGR GREGOIRE
quera pas de peser dans la balance à 
r Assemblée nationale.

Le document, qui évite soigneusement 
toute expression qui pourrait ressembler 
à un ultimatum, commence en disant 
qu un accord général est acquis sur les 
principes présentés par le ministre Car­
dinal: egahté des services sur tout le 
territoire, démocratisation de l'ensei­
gnement. meilleure participation des pa­
rents et respect du pluralisme religieux 

Mais Mgr Grégoire soutient, à la lu­
mière de la consultation qu'il a tenue au 
sein de La communauté catholique de 
Montréal, que les modalités d'application 
du projet ont rendu perplexe une partie 
importante de la population montréalai­
se

Sans doute la communauté catholique 
n est-elle pas unanime "Un très grand 
nombre demande le maintien d'un sys­
tème confessionnel en même temps que 
la création d un système autre '; "un 
nombre important accepte le projet 
de loi 62 moyennant des amendements 
souvent substantiels, enfin les catholi­
ques de langue anglaise et les catholi­
ques neo-canadiens "s'inquiètent et 
s'interrogent" devant l'incertitude de 
pouvoir concilier leurs désirs de con- 
fessionnalite et leur option linguisti­
que

Je veux l'affirmer de façon claire, 
a dit Mgr Grégoire Ces constatations 
méritent détre retenues"

L’archevêque a précisé au cours 
de la conférence de presse que les 
opinions recueillies durant la consulta­
tion l avaient aidé à préparer son pro­
pre jugement, mais qu il n'était pas lié 
par ce sondage, ayant finalement opté 
suivant certains principes et ses refle­
xions personnelles

Lisant hier des extraits de son avis 
au gouvernement, le pasteur a déclaré 
que la promotion de l'école catholique 
demeure et demeurera toujours” un 
souci constant de l’Eglise, que cette 
école est "un milieu privilégié de for­
mation où un jeune intègre les valeurs 
de son temps dans une vision de foi”, et 
pour les parents, "le moyen normal 
"idéal” d eduquer leurs enfants selon 
la foi

Après avoir rappelé que "les ca­
tholiques constituent la majorité des 
usagers de l'école que le projet de 
loi doit dans la pensee d'un nombre 
important de catholiques” s'inscrire 
"dans une certaine continuité de leurs 
droits l'archevêque de Montréal a 
précisé que le gouvernement doit don­
ner des "garanties additionnelles" qui 

apparaissent indispensables" "Ab­
solument” indispensables, a-t-il ajouté 
verbalement

On veut notamment que le comité 
décote ait des "pouvoirs réels quant 
a la qualité de l'enseignement, à l'édu­
cation chrétienne et à la qualification du 
personnel. Le directeur général "ca­
tholique' devrait avoir "juridiction sur 
toute la vie" des écoles, non sur te 
seul aspect confessionnel 

De plus, on veut que tes commis­
saires d école et les membres du con­
seil de nie soient élus en nombre 
proportionnel à limportance numéri­

que des catholiques, des protestants 
des "autres", des français et des anglais 
Et on réclame des comités catholiques 
ayant une autorité directe" sur tes 
commissions quant à la confessionnabté 

Autrement. craint l'archevêque, 
on risquerait de "compromettre la res­
tructuration scolaire .

Mgr Grégoire espère que le travail 
commun entre anglais, français, catho- 
hques. protestants et autres ", au sein 
du conseil de Tile, pourra aider £ 

percevoir les possibilités d une colla­
boration étendue aux autres paliers 
dans un deuxieme temps, indéterminé 

L'archevêque catholique, sur qui 
pese de "lourdes responsabilités" dans 
le domaine de l'oecuménisme a Mont­
réal et au pays, estime qu'il n est pas 
encore possible de créer un climat 
"oecumemque" d'éducation dans les éco­
les, tes doctrines n'étant pas encore 
conciliées, mais il n a pas écarté hier 
la possibilité d'un accueil d une mino­
rité au sein de l'école catholique, là où on 
peut éviter un "prosélytisme de mauvais 
aloi"

Il a également précisé qu'il ne ré­
clamait pas nécessairement la for­
mation d écoles normales pour les maî­
tres catholiques Au chapitre de l'enga­
gement des maîtres, il a déclaré qu un 
non-catholique respectueux de l'école 
confessionnelle pourrait y enseigner 
une matière de sa compétence 

Mgr Grégoire a conclu sa déclara­
tion d hier en donnant au gouvernement 
l'assurance de l'intérêt et de la col­
laboration des catholiques 

Les catholiques consultés par l'ar­
chevêché. s'ils sont d'accord sur cer­
tains aspects de la question, sont divi­
sés en plusieurs courants sur d autres 
Mgr Grégoire n'a pas voulu trancher te 
débat, se contentant de remettre aux 
journalistes te rapport de la consulta­
tion.

Le comité en charge de cette consul­
tation comportait 15 membres et trois 
"observateurs Ces observateurs sont

“y* DÉCÈS

Notax a.»#, qua las avta 
tla Mcaa doivent noua 
parvenir avant • 00 p.m. 
heure de tombée.

CHARBONNEAU Joseph Arthur
A Montréal le 25 février 1970 à 
l àge de 74 ans est décédé Joseph- 
Arthur Charbonneau époux de Ma­
ria Sicotte, demeurant au 11. K25 
Joseph Casavant I<es funérailles 
auront lieu samedi te 28 courant 
U- convoi (unebre partira du Salon 
Uigel Bourgie Limitée No 2095 
rue de Salaberry a 9 heures 15 
pour se rendre à l église St-Gaé- 
tan ou le service sera célébré à 
9 30 heures El de la au cimetière 
de l’Est, lieu de sépulture Parents 
et amis sont pries d y assister 
sans autre invitation

MM Guy Durand et l'abbé Leonard 
Crawley, du comité catholique du Con­
seil supérieur de l éducation. et le se­
crétaire de l'épiscopat du Québec, ( ab­
bé Jean-Guy Hamelin

Soeur Geneviève Larose. M Richard 
Jean, professeurs, Mlle Jeanne Leroux, 
directrice, et M Andre Préfontaine. 
directeur adjoint, représentaient le mon­
de des enseignants Mme Thérèse La 
voie-Roux. vice-présidente de la CECM 
et M Phil Saint-Pierre commissaire, 
représentaient le secteur administratif

Les parents étaient représentés par 
M Gustave Côté, président d'une asso­
ciation parents-maîtres, Mme Georges 
Pallascio. du groupe des parents catho­
liques". Mme A Bwh. également d une 
association parents-maîtres, et MM Be­
noit Claveau et Dollar Quinon L'Action 
catholique avait désigné M Jean-Yves 
Desbiens

Les curés étaient représentes par 
î abbé Jean Désorcy. et la pastorale sco­
laire par le père Yves Gosselin, oblat. 
et l 'abbé Andre Bergeron

Ce comité a tenu six reunions avant de 
remettre son rapport te 5 février Quel­
que 118 paroisses, quatre associations 
de parents, dix groupements de maîtres, 
un groupe d etudiants-maîtres, deux 
groupes d'administrateurs scolaires et 
sept mouvements d'Eglise ont répondu

BEAUDRY
• l'économie du Quebec depend en 

grande partie d'Ottawa, qui fournit 1e 
cadre général dans lequel se déroute l'ac­
tivité économique.
• le Québec n a aucun contrôle sur 

la politique douanière ;
• la politique monétaire du Canada 

et. partant, du Québec, relève entière­
ment d'Ottawa :
• te gouvernement du Canada garde 

dans ses coffres te< $200 millions qui 
appartiennent aux Québécois et qui con­
tribuent à augmenter les surplus budgé­
taires du gouvernement fédéral.
• les mesures imposées par Ottawa 

pour juguler une inflation qui. elle aussi, 
"nous est imposée" et toutes les conse­
quences que cette lutte entraîne :
• te Québec, enfin, n'a pas en main 

tous tes éléments nécessaires à l élabo- 
ration d une politique économique

La lutte actuelle contre l'inflation 
est globale a dit le ministre de l in 
dustrie Elle se manifeste par des poli­
tiques monétaires et fiscales restricti­
ves qui touchent l'ensemble du pays

A cause de l'orientation de cette lut­
te. a ajouté M Beaudry, tes pohtiques 
mises de l'avant par le gouvernement 
fédéral ne réussiront qu à nuire au dé­
veloppement economique du Québec Les 
activités et tes régions tes moins sensi­
bles aux mesures restrictives sont pro­
bablement celles qui sont les plus direc­
tement responsables du mal lui-mème

"Avant d'introduire un certain degre 
de moderation dans ces régions respon­
sables de l'inflation, les mesures actuel­
les provoqueront la stagnation dans tes 
autres regions ou activités '

Mesures sélectives

D'autre part, après avoir longuement 
fait état des mesures mises au point par 
te Québec pour stimuler le développe­
ment économique, M Beaudry a relevé 
un reproche voulant que ces program­
mes d aide ne soient pas assez "sélec­
tifs' On se devait au début, a explique 
te mimstre. de stimuler l'ensemble du 
développement manufacturier tout en ai­
dant davantage tes régions plus défavori­
sées et en jugeant de la rentabilité des 
projets un à un De plus, les deux der­
niers programmes celui qui concerne 
tes industnes de pointe et celui qui per­
met aux investisseurs de recevoir une 
prime de 15 pour cent des montants ad­
missibles investis par certaines indus­
tries -sont nettement plus sélectifs "et 
nous croyons que c'est la bonne direc­
tion
“.Nos prochains programmes tien­

dront également compte de cet impéra­
tif '. a dit M Beaudry, qui a résumé en 
trois points la politique de son ministè­
re
• aide plus sélective pour attirer et 

développer des entreprises ouvertes sur 
tes marchés de l'avenir.
• aide aux entreprises de types tra­

ditionnels à se moderniser et à diver­
sifier leur production vers de nouveaux 
marchés,
• aide a [exportation de produits 

et de services
De son côté. 1e député libéral de 

Jeanne-Mance. M Aimé Brisson. a ré­
clamé la formation d'une commission 
parlementaire d'assurance-travail pour 
trouver sans délai, avec la collaboration 
de tous tes intéressés, des solutions 
au problème tragique du chômage

LÉVESQUE
dra tout de même un jour, admettre que 
l'économie est seulement un des élé­
ments essentiels, parce que c’est 1e dé­
fi politique qui est fondamental”

M. Lévesque a ensuite reproché aux li­
béraux et, plus particulièrement à M 
Bourassa, de dramatiser et de transfor­
mer en slogans te défi économique, puis 
il a précisé que pour le Parti québécois. 
1e déti est celui d'un régime poétique 
qui permettrait les croissances écono­
miques et bien autres choses Puis il 
poursuit: "Le coeur de ce que nous pro­
posons tient dans deux mots clés, sou­
veraineté du Québec et association”

Pour 1e Parti Québécois, a explique le 
chef poétique, la souveraineté est une 
étape parfaitement normale pour un peu­
ple qui est devenu adulte, éest-adire 
qu’on a 1e droit de s'administrer nous- 
mêmes” En répoase à La question 
avoas-nous les compétences et tes res­
sources qui 1e permettraient, M Léves­
que cita un discours que prononçait M 
Robert Bourassa après son élection a la 
direction du parti
“Si on a ces deux éléments essen­

tiels de toute administration cohérente 
et de tout progrès, a poursuivi M Lé­
vesque. et que l'on tient compte qu une 
soixantaine de pays sont apparus depuis 
30 ans. nous disons, le moment est venu 
de faire la souveraineté du Québec, par 
ce que c'est nous donner tes moyens et 
la certitude, non plu$ de survivre mais 
de vivre, d'avoir tous les instruments 
normaux d'un peuple pour sa promotion 
et aussi pour sa protection' ’

Après avoir cité une autre déclara­
tion du chef liberal, sur te rôle de l’Etat 
et la récupération des ressources fis­
cales. déclaration publiée en 1967 dans 
la revue Maintenant. M Lévesque a pré­
cisé que son parti, au heu de vouloir 
rebâtir un fédéraésme qu'il a qualifié 
de maison de fous, propose que deux 
pays, te Canada et te Quebec adaptent à

leflTs besoins la'formule d’union écono­
mique, laquelle a-t-il dit, est' la plus 
moderne, lïplus prometteuse”

Le chef péquiste concluait: ‘‘Nous 
nous disons d égal à égal, deux états 
souverains, c’est leur intérêt à tout 
point de vue. pourraient avoir un marché 
commun (même M Mario Beauéeu vient 
de dire qu’il était d’accord) et non seule­
ment un marché commun, mais auSsi une 
communauté monétaire pour l'essentiel” 

A monsieur Bourassa. qui a fait peser 
te plus lourd de ses objections sur tes 
difficultés, pour un Québec indépendant, 
de financer un déficit d’un milliard de 
dollars. 1e président du Parti Québécois 
après avoir mis en doute l'authenticité du 
montant cité, a fait valoir son optimis­
me sur les possibiétes qu offre te fonds 
monétaire international

"Dans une association économique, 
que surtout l'Ontario sera oblige d’ac­
cepter parce qu ite n'ont pas te goût du 
suicide les mêmes accords bilatéraux 
qui onl servi d'autres pays, comme 
l'Allemagne et la France, pourraient 
servir pour equiübrer la balance des 
paiements, a-t-il affirmé. Et vis-à-vis 
du reste du monde, ajoutait-il en termi­
nant des instances internationales ont 
permis à des pays infiniment plus mal 
pris que nous de balancer Içs paiements, 
justement pendant les périodes néces­
saires”

BOURASSA
Le fédéralisme, à ses yeux présen­

te de nombreux avantages dans un 
pays caractérisé par l'inégalité écono­
mique des regions par la diversité, 
par l'étendue du territoire II permet 
d'assurer la redistribution des revenus.

Le Québec peut donc atteindre, à l'in- 
teneur de la fédération, ses objectifs 
culturels et sociaux, à la condition d'a­
voir à sa tête des hommes compétents 
et dynamiques

Je suis en poétique pour 10 ans. a 
dit M Bourassa. et je ne vois pas com­
ment lindépendance pourrait fadéter 
la solution des problèmes du Québec 
comment lindependance peut nous per­
mettre d'atteindre nos objectifs, de 
près ou de loin ’”

SJ1 y avait un marché commun, 
comme celui que propose M Léves­
que. a-t-il dit. il faudrait quand même 
harmoniser les poétiques sociales, 
ctimme en témoigne l'exemple du Mar­
ché commun européen où Allemands et 
Français doivent discuter constam­
ment ces questions Or. 1e federaésme 
jxawnet de faire cela II offre aussi le 
régime des programmes à frais parta­
gés. de telle sorte que 1e Québec retire 
parfois 35 pour cent alors qu il n'a 
investi que 25 pour cent

M Bourassa reconnaît qu'il accorde 
au "défi économique” la priorité "parce 
que je ne peux voir comment le Québec 
va relever le défi politique s'il ne 
relève pas d'abord te défi économique, 
la question économique étant fondamen­
tale pour les toutes prochaines années”

On ne peut oublier, dit-il ensuite, 
que le Québec est solidaire économique­
ment de T Amérique du Nord, laquelle 
est caractérisée par la mobilité du ca­
pital Il distingue entre 1e capital qui 
‘viendra de toutes façons ". en parti­

culier dans te secteur des richesses 
naturelles, et 1e capital de portefeuille 
C'est de celui-là surtout qu'il veut 
parler car les Québécois veulent con­
server un niveau de vie comparable à 
celui de leurs voisins. Il cite des chif­
fres étabés par M R B MacPherson. 
membre du Conseil supérieur de l'é­
ducation dans une rapport destiné au 
ministère de l'éducation Selon cet 
économiste, tes investissements de ca­
pitaux au Québec devront doubler, pas­
sant de $3.8 milliards par année à $7 
milliards, si 1e Québec veut rejoindre 
l'Ontario. Comment, demande M Bouras­
sa. obtenir ces capitaux si te Quebec 
est indépendant ’

Si 1e Québec accède à l'indépendan­
ce. demande encore le chef libéral, quel 
serait son pouvoir de négociation dans 1e 
marché commun envisagé par M Léves­
que. notamment au chapitre de la politi­
que tarifaire

Et de quelle manière, dit-il encore, 
le déficit de la balance des paiements 
($1 milliardi sera-t-il comblé si l'u­
nion monétaire proposée par 1e PQ ne 
fonctionne pas-1 Problème d autant plus 
aigu, souligne M Bourassa. que 1e Qué­
bec dépend des Etats-Unis pour ses em­
prunts Où trouverions-nous cet argent’’

M Bourassa cite de nouveau le rap­
port de M Jacques Parizeau sur les ins­
titutions financières et. en particulier, 
l une des conclusions de ce document 
selon laquelle toutes tes réformes peu­
vent être réalisées dans te cadre du 
fédéralisme 11 constate que le Québec 
utilise à peine 30 pour cent des pouvoirs 
qu'il possède déjà dans ce domaine

Si l'Union monétaire proposée par M 
Lévesque ne fonctionne pas. a dit M 
Bourassa. 1e Québec serait amené (com­
me te reconnaît le chef du PQi à insti­
tuer sa propre monnaie Or. dans un 
Etat indépendant, celle-ci serait vulnéra­
ble. et on sait que la monnaie a une in­
fluence très grande sur la politique

A M Lévesque qui lui répondait 
que te Fonds Monétaire International 
pourrait aider le Québec indépendant au 
plan monétaire comme il a aidé une 
soixantaine de pays. M Bourassa ré­
pond que le FMI a aidé beaucoup de 
pays, en effet, mais à des conditions 
souvent rigoureuses Ainsi, la Grande- 
Bretagne a dû hausser ses impôts sen­
siblement pour obtenir l aide du F MI

A plusieurs reprises. M Bourassa a 
répété que le Québec dépend pour ses 
capitaux, ses emprunts, son niveau de 
vie. de la puissance américaine

M Bourassa affirme en outre que te 
Québec, en modifiant seulement certai­
nes lois, sans même négocier, peut aller 
chercher plusieurs millions de dollars 
d’Ottawa

Bresse par M Lévesque d’indiquer 
quels sont les moyens "inédits et ingé­
nieux” qu’il emploierait pour profiter 
davantage du fédéralisme. M Bouras­
sa a répondu que 1e Québec pourrait 
exploiter à son profit te mécanisme des 
programmes a frais partagés mieux 
qui! n’a su le faire jusqu'ici, le Que­
bec pourrait aussi recevoir plus au titre 
de la compensation fiscale quand il n’a­
dhère pas a un programme à frais par- . 
tagés. le Québec peut aussi bénéficier 
des crédits fédéraux affectés au déve­
loppement régional, comme en témoi­
gnent les chiffres cités ces jours der 
mers par M Jean Marchand en 1970- 
71, te Québec recevra $227 millions 
sur $548 millions prévus à cette fin dans 
l’ensemble du pays II est d’autant plus 
avantageux de profiter du fédéralisme, 
quand il est bien employé, que le reve­
nu per capita du Québec est inférieur 

à la moyenne

Interpellé au sujet de la politique des 
langues et du bill 63. M Bourassa insis­
te sur la persuasion et sur des pressions 
exercées opportunément auprès de 
grandes sociétés. Il ne croit pas à la 
coercition dans 1e domaine culturel 
Il relève des progrès déjà accomplis 
par plusieurs compagnies II préconise 
des mesures législatives dans certains 
cas II demande enfin comment 1e pro­
blème de la langue peut être plus faci­
lement résolu par l'indépendance qu'en 
régime actuel

Sur te régime présidentiel. M Bou­
rassa exprime l'avis qu'il existe de bons 
et de mauvais régimes présidentiels, 
qu'il faudrait d'abord définir lequel de 
œs regimes 1e Québec pourrait adopter 
avant de dire que te changement s'ipi 
pose. Il croit encore au regime parle­
mentaire actuel, mais voudrait y ap­
porter des modifications

Sur te cartel financier dont M Pa­
rizeau a dit qu'il "étouffait” te gouver­
nement M Bourassa répond que ce 
cartel n'a pas empêché te regime Lesa­
ge d'adopter plusieurs grandes mesures. 
Il laisse entendre qu il accepterait de le 
modifier et les circonstances l'y obli­
geraient

Au chapitre de l'éducation. M Bou­
rassa declare qu’il est favorable au re­
groupement des commissions scolai­
res (non pas à leur abolition comme le 
propose le PQ). Il souhaiterait aussi que 
l'impôt foncier scolaire soit aboli, mais 
demande où trouver tes $350 millions 
qu'il produit actuellement Toutefois, il 
préconise des changements en vertu des­
quels les grandes sociétés commer­
ciales en assumeraient une plus grande 
part (déductibles de leur impôt fédéral).

M. Lucien Cardin 
est nommé à la 
Commission de 
l'immigration

OTTAWA (PO M. Lucien Cardin a 
été nommé membre de la Commission 
d'appel de l immigration. a annoncé 
hier aux Communes M. Allan MacEa- 
chen, mimstre de l'immigration

A ce titre. M. Cardin, qui a démis­
sionné du gouvernement Pearson en 1967. 
recevra un salaire annuel de $19,000

DÉBAT
Parizeau, l’économiste du PQ 

M. Bourassa n’y voit pas d'objections, 
mais iasiste pour que M Lévesque soit 
aussi présent, de telle sorte que “les 
deux chefs" soient presents 

Modérateur du débat, M Pierre Pas- 
cau a fait preuve d'objectivité, encore 
que, par moments, il ait tenté, avec 
M Lévesque, d'amener le chef liberal 
à quitter son terrain de prédilection, 
l'économique

BEAULIEU
M BELLEMARE Voyons donc1 Ce 

n'est pas 1e parti liberal, ça!
M BIENVENUE : Ma question s'adres­

se au ministre des finances: Est-ce 
qu'il a fait la déclaration dont on parte 
depuis tout à l'heure’’

M BEAULIEU Le ministre des fi­
nances, dans tout 1e contexte de la con­
férence de presse, a fait cefte déclara­
tion

CARDINAL
Suit» de la page 3

lation canadienne qu’on appelle 1e contri­
buable québécois"

Quant au choix du nom des écoles, 
1e ministre répond que le gouvernement 
n exerce aucune responsabilité juridique 
en ce domaine, mais que si 1e gouverne­
ment fédéral se croit oblige de donner 
son avis. " n'apparaît-il pas logique que 
1e gouvernement du Québec, dont tes con­
tribuables ont payé une partie du coût 
des écoles dans les autres provinces, 
doive, vu sa competence exclusive en 
matière d éducation, donner son avis sur 
les noms choisis.

Quant aux écriteaux et pierres angu­
laires. M. Cardinal répond qu'il aime­
rait avoir une idée de ce qui se fait ail­
leurs au Canada dans ce domaine "A 
prime abord, c’est là un domaine où le 
Québec ne voit pas d'avantages particu­
liers à jouer un rôle de pionniers"

Le ministre de l'éducation ne nie pas 
que "la population canadienne fournit 
une aide substantielle” à la construction 
de ces écoles, comme 1e dit M Mac- 
Eachen à l'appui de ses propositions 
Mais, répond M Cardinal, j’espère que 

cette assertion na pas pour but de 
souligner que la population québécoise 
ne fait pas partie de la population cana­
dienne. ou encore qu elle te soit à un 
titre inférieur”

Le ministre dit finalement qu'il n est 
pas impossible d'en arriver à une en­
tente sur certaines des propositions fédé­
râtes. mais qu il faut y mettre tes for­

mes. “A quoi sert de s'écrire si, dès 
l’avance, notre refus d'une proposition 
n'aurait pour effet que de la faire exécu­
ter promptement et unilatéralement 
par vous-même” M Cardinal répon­
dait ainsi à son collègue fédéral, qui a 
écrit qu advenant 1e refus du Québec au 
sujet des écriteaux, "le gouvernement 
fédéral érigera lui-même tes écriteaux 
soulignant le caractère conjoint du pro­
jet”.

LUN.
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pendance; avec Bertrand, c’est mainte­
nant égalité dans la confédération”

Invité à commenter la récente décla­
ration de M Charles Gagnon selon qui. 
1e Parti québécois est trop bourgeois 
et qu'il ne fera pas l independance du 
Québec. 1e candidat Landry a exprimé 
l’opinion que cela lui semblait une posi 
bon doctrinaire: "Cela ne veut pas dire 
que 1e Parti québécois méprise ou ré­
prouve toute position doctrinaire, mais le 
programme de notre parti est une éma 
nation de ses membres et vous y trou­
verez des solutions adaptées aux 
problèmes que nous avons constatés 
Puis il ajoutait: "Il est difficile d’éta 
bhr les succès de ces attitudes quand 
nous nous trouvons au niveau de l’action 
11 y a comme en Russie, des économies 
basées sur des doctrines, mais on ne 
peut pas dire que tes résultats sont écla­
tants. Le Parti québécois ne souscrit 
pas à une doctrine, mais tes doctrinaires 
ont droit d'expression "

Quant au projet qu'entend présenter le 
gouvernement dès la prochaine session 
sur te remboursement d une partie des 
dépensés électorales des partis. M 
Landry a rappelé que son parti a tou 
jours été conscient des pressions qui 
peuvent être exercees par les entreprises 
qui fournissent aux caisses électrorales 
Il a souligné que ce sont toujours les 
mêmes soixante compagnies qui assu­
rent le financement des vieux partis 
Puis il ajoutait: "Tout parti qui propo­
sera des mesures dans le sens de la 
démocratisation du financement des par­
tis, aura notre appui

LE RECRUTEMENT
Suita ri» la page 3

nel municipal, la loi des cités et vil­
les devrait fixer les responsabilités des 
officers supérieurs.

Le juge Sheehan et 1e commissaire 
Lafond en sont venus à cette conclusion 
après avoir examiné le service du per­
sonnel de l ex ville de Saint-Michel
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ACHATS DELIVRES

Comment obtenir 30% de reduc 
tion sur tous vos ochots de li­
vres ?
Bénéficiez aussi d un service de 
recherches GRATUIT
Librairie du Vieux Montreal. 
451. St-Sulpice 
Tel : 844-61 1 3

A VENDRE
Quittons Montréal Tout doit être 
■ endu y compris piano, lessi- 
,euse automatique Tel 735- 
2335 2-3-70

FRANCHISE K0A
U-i brotsevr d'oWoirtN Ti*t Qrond 
international de terroint de can»p«ng 30Û 
en operation, 400 en protêt SyUeme prouve 
ou succet dons les iottirs en plein ot» E« 
celtents retenus pour actionnaires 
Ecrit t* K ampgr ourxJs ot America 
Box 1138 Bdiirsçs Montana 59103

2-3-70

APPARTEMENTS A LOUER
AHUNTSIC EST 1745 Henri- 
Bourassa, immeuble neuf. IG 
chauffé, poêle frigidaire Tel 
381 0226 2-3-70
Centre-ville, appartement 3 pie­
ces. meublé, chauffé, éclairé, pro­
pre. dans cottage privé accom­
modation pour i personne seule 
ment Tel 523-3751 3-3-70
Vieux Montréal, magnifique studio.

us-louerais avec meuble Départ 
jrope $225 Tel 861-5076. 2-3-70

COTE DES NEIGES 3360 Mare 
chai, coin Decelles, IG.SG chauf 
fés. équipés, libres 1er mai. près 
Université de Montréal Visites 
lundi au vendredi 2-3-70
DUDEMAINE gare Val-Royal, 
4Vi, grand moderne chauffé, 
poêle frigidaire, eau chaude four­
nis. Taxes d'eau payées Trans­
ports rapides $125 garage, buan- 
derette Tel 387-0721 2-3-70

ANTIQUITES A VENDRE
Répétons l'offre Doit vendre,
déménageons Antiquités de toutes 
sortes Faut voir 668-25e avenue. 
St Kustache Tel 473-8486

2-3-70
APPARTEMENT A 

PARTAGER
Bout St-Joseph. est. Tel 523- 
3940 2-3-70

ATELIER D'ART
Créons, réalisons tapisseries piè-
res murales pour residences, 
edifices Mosaïques contemporai­
nes. cartes-correspondance qué­
bécoises. toutes occasions Télé­
phonez en tout temps Louis, 
Jeanne Auclair 769 Wilder, Ou­
tremont. 2-3-70

BUREAUX A LOUER
xT-fFAWlN ' HOMMES....DAF
FAIR ES PROFESSIONNELS. Sui­
tes de 1 à 4 bureaux dans gratte- 
ciel moderne disponibles immé­
diatement Minimum 421 p c $145 
par mois Tel 842-5818 4 3-70

Haine coin Cadillac. 1.020 
peut être divise Haut Caisse 
laire Tel 259-6272 7-3-70

CHAMBRE A LOUER ~

Grande, ensoleille»', quartier resi- 
denùel N D G . Ideal pour profes 
sionnel etc Tel 486-7914 le soir 

2-3-70

CHALETS A LOUER

DIVERS
Aimerions recevoir en cadeau une 
machine a coudre en bonne con­
dition pour acùvités d'un Centre 
Culturel, sans fins lucratives Tel 
739-2693 2-3-70

DUPLEX A LOUER
(Janranald 5829. bas de duplex 
5Vi pièces, site attrayant chauffé 
et bien éclairé. labre 1er mai 
Adultes $150 Tél 489-6096 

21-3-70

FEMMES DEMANDEES

•'TRICOTS COLLECTIONS"
recherche des jeunes filles, fem 
mes, serieuses, même sans expé­
rience, temps plein ou partiel, 
pour travailler a domicile dons 
la confection du tricot. Entraîne 
ment et laine fournis Salaire 
garanti par contrat de travail. 
Indispensable acheter tricoteuse 
$645. Facilité de paiement.

Tel : 739-4859
2 3-70

GARDIENNE DEMANDEE
Personne possédant bonne édu­
cation. aimant les enfants, garde­
rait 2 enfants .5-7 ans, 5 jours 
Pin de semaine libre Chambre 
privée Tel 277-5042 ou soir 
487-2261 2-3-70

HOMMES DEMANDES

RESPONSABLE OU CRÉDIT
demandé

Age 30 ans et plus.
Bilingue
Sérieux
Honnête
Références
Pour s'occuper des comptes û 
recevoir

Envoyer curriculum vitae par écrit

Case 1 7 Le Devoir
2 3 70

HOMMES DEMANDÉS

PAPINEAU, GÉRIN-LAJ0IE, LEBLANC, EDWARDS
Architectes

demandent:
OPÉRATEUR POUR MACHINE OZALID 

ET A PHOTOCOPIE
Pour obtenir des formulaires de demande d'emploi té­
léphoner au 342-0680
Ces demandes devront être retournées le ou avant le 
6 mars 1970, au: 3600 Van Horne

suite 400, Montréal 251. 2 3-70

STE-AGATHF. luxueuse maison 
style canadien prés pentes, foyer 
pierre. TV, etc. Semaine mars 
avril, aussi autres chalets pour 
location d été Tél 256-6825 fin ! 
de semaine 254-6728 2-3-70 |

CHALET A VENDRE

Autoroute région Ste-Adèle "Pe­
tite Suisse", plage sablonneuse 
sur grand lac naturel, chalet sue 
se authentique. 3 chambres a cou­
cher. foyer en pierre naturelle 
piscine, tennis prés pentes de ski 
$14 650 terrain compris $98 50 
par Moi- Tél i9-4 p m 731- 
3501. : après 5 pm 482-8901 

J.N 0
CHAMBRE FtPENSION

Central, chambre moyenne dans 
3^t. pour dame travaillant Repas 
si désiré aliments naturels. Am­
biance amicale. References exi­
gées Tel apres 7 30 p m 527- 
0854 2-3-70

COMMERCE A VENDRE
Ecole maternelle a vendre avec 
mobilier Tél 522-3636 9-3-70

HOMMES DEMANDES

Compognie d'équipement pour 
trovaux publics recherche un

REPRESENTANT DYNAMIQUE
Pour rendez-vous telephone» a:

655-9046
2 3 70

LOGEMENTS A LOUER
ST-LEONARD 7442 Dollier. 5
pièces chauffées, 2e etage Tél
729-2945 2-3-70

N D G haut-duplex. 6 chauffé, fri 
gidaire. cuisinière garage chauf­
fé. entrée sécheuse-laveuse, 
près centre d'achats, vacant 1er 
mai $170 Après 6 p m fin de se- 
maine 342 0337 2-3-70

ST-BRUNO; logement neuf, 2‘* pie­
ces meublées, chauffées, éclairées, 
centre-ville libre immédiatement 
Tél 653-6705 J N 0

OUTREMONT 6G pièces très clai­
res. 2 salles de bain, haut-duplex. 
$235. cuisinière et réfrigérateur 
fournis Supplément $15 pour gara 
ge 643 McEachran Tel 274-9288 

2-3-70
OUTREMONT Sous-louerais. 
grand haut-duplex. 8 pièces meu- 
blé«?s à partir du 20 juin pour un 
an ou 14 mois Garage $275 Tél 
soir 279 1204 2-3-70

CLAP® ANALD 5827a. 2G pieces, 
semi-sous-sol dans duplex don­
nant sur jardin Bien éclairé, con­
fortable. meublé ou non. chauffe, 
r-onviendrait bien pour deux jeunes 
filles $80 Tel 489-60% 6-3-70 

MAISON A LOUER
Cottage. 3 chambres à coocher 
salon salle a dîner, vivoir, cuisi­
ne 1G salle de bain, garage, cour 
$250 chauffé et taxes incluses 
Près du C T M et métro Longueuil 
Tel 679-8130 2-3-70

PROPRIETES A VENDRE

OUTREMONT
Pas d'agent. Collage semi-deta 
ché, 9 pièces, 3 chambres. 3 
foyers, 2 salles de bain, fenêtres 
françaises, bureau professionnel, 
jardin, 2 balcons, cuisine moder 
ne, redécoré, armoires de cèdre, 
cave à vin, Sous-sol fini Près porc 
Prix accommodant $35,000 

Tél 272-7328
2 3-70

ST-LAURENT cottage semi-dé­
taché, 4 chambres à coucher, IG 
salle de bain, garage chauffé, 
sous-sol fini, tapis mur it mur. 
$28.000 hypothèque $14,000. Tel 
332-0025 23 70
CANDIAC. Parc Laurier, maison 
idéale pour professionnel. 4 cham­
bres a coucher, salle à manger 
séparée salle de jeux finie, bar. 
foyer, condition impeccable. Im­
mense terrain paysager fTès ter­
rain de golf Prix $33 000 Hypo 
thèque 7'» Comptant $12.000 Tel 
659-1377 2-3-70

PROPRIETES A VENDRE

ST-VINCKNT de Paul bord de 
T eau. bungalow 5 pièces, sous-sol 
fini, garage, terrain 100 x 135 
$20.000 comptant a discuter Tel 
661 3552 6-3-70
N D G Pas dàgent. face parc, mai 
son semi-détachée, avec cachet 
et ambiance R ex-de-r haussée sa 
Ion. salle a manger et grand hall 
avec poutres vestiaire, cuisine mo 
derne. sa lie-toi telle, solarium 
Etage 4 chambres à coucher 
salle de bain, solarium Sous-sol 
fini salle de jeux, chambre de 
bonne, salle de bain moderne, sal­
le de lavage, armoire-cèdre ga 
rage Jardin amère Prix réduit 
$34.500 Tél 488-9936 23-3-70

FORMIDABLE
(Une demi-heure de Montrée!) 

P*tit domain* O* plut d« 37,000 p c 
compl*t*m*n» poyvoQ*'. manors $fyl« Ranch 
7 p«*C*V 2 potiov potijyer A a pifed d* lo 
Tron«onad»*nn* et Richehev club nowtipue 
çoit ftoioric* hyportiequ* $ i < .000 o b ■ •
Comptant o diKuter

Tel 279-4920 ou 849-45 1 5
2 3 70

TRANSPORT
ROUSSILE TRANSPORT DEM F 
NAGEMENT local Longue distan 
ce Emballage entreposage 725
2421. 2-3-70

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraissé? 
Faites reajuster vos vètrnwnLs 
habits ou paletots transformés en 
devant simple dernier style

DROLET ET TAILLEUR 
- SPECIALISTE - 

Habits et costumes sur mesure 
351 est rue GUIZOT

Tél 388 2532
TERRAINS A VENDRE

Spring Valley - Sl-Sauveur
UNIQUIMENT DI GRANDS TERRAINS 

ENTIEREMENT PRIVÉS
Domaine privé avec surtout des 
professionnels, lac dans monta 
gne, quelques minutes pentes de 
ski bonne construction Seule­
ment )D p.c., Minimum $2,500 
chacun, comptant $500. En fin se 
semaine suivez les enseignes du 
Mont-Habitant ou téléphonez 
pour renseignements à 484 8477.

2 3-70

VACANCES
Chalets Christian Québécois $50 
a $110 semaine. $7 00 a $33 jour 
Ski, pêche a la truite patinoire à 
2 milles du festival Ste-Agathe 
Tel Val David 322-2742 Confor 
table Citroen passera vous cher 
cher sur appel téléphonique Tout 
parcours au Canada s'effectue en 
repos par service taxi jour et 
mut 2-3 70

VIEUX BIJOUX
Achetons vieux bijoux pour la va
leur de l’or et du platine ainsi que 
diamants et pierres précieuses 
Pomponnette Inc 256. est. Sic 
Catherine Tel 861-9293 2-3-70

FEMMES DEMANDÉES

ASSISTANTE À LA RÉDACTION
Une revue française spécialisée en foresterie recherche 
une assistante 6 la rédaction.
La personne choisie devra posséder une très bonne 
connaissance du français, écrire et parler l'anglais cor­
rectement, posséder un esprit d'initiative et, de plus, 
pouvoir travailler seule.

Priere d'envoyer "curriculum vitae" à:

Jean-Guy Thibault.
Ce d"Editions Southern Liée.
3 tO. avenue Victoria, chambre 201, 
Westmount. Montréal 215.

3-3-70



DEVOIR
Pour les employés 
des Postes, un long 
chemin à parcourir
par Jean-Luc Ouguay

Le gouvernement et les facteurs 
et postiers ont encore un très long 
chemin à parcourir avant d'en arn 
ver a une entente sur les clauses de 
la prochaine convention collective 
des 26.000 employés des Postes 
canadiennes

Bien que 2! clauses normatives soient 
encore en suspens après six mois de 
négociations, c'est au chapitre des sa­
laires que l'écart est le plus grand 
entre les offres du Conseil du trésor 
l'agent négociateur du gouvernement, 
et les demandes du Conseil des Unions 
des postes qui négocie, lui. pour le 
Syndicat des postiers et lUmon des 
facteurs

Hier après-midi, le président de 
la section montréalaise de l’Union des 
facteurs. M Maurice Brière, et 
le secrétaire-trésorier, M. Maurice 
Séguin, ont dévoilé aux journalistes la 
teneur de la contre-proposition pécu­
niaire présentée le matin même au 
gouvernement La partie patronale a 
présenté une offre globale mardi

M. Bernard Landry:

/ 'U. N. a décidé 
d'embrasser et 
le fédéralisme 
et l'indépendance

Selon M Bernard Landry, candidat pe- 
qmste dans le comte de Joliette, le gou­
vernement de l'Union nationale est ob­
sédé par le pouvoir et, conscient de la 
vague actuelle de popularité en faveur 
du Parti Québécois, il a décidé d'em­
brasser simultanément les deux options 
le fédéralisme et l'indépendance.

Participant hier, au débat-midi des 
étudiants de l'Institut des hautes études 
commerciales de l’Université de Mont­
réal, c'est en ces termes que M. Landry 
a expliqué la recente déclaration du mi 
rustre des finances. M Mano Beaulieu, 
voulant que l'Union nationale envisage 
l'opportunité de faire l'indépendance du 
Québec, si le gouvernement Trudeau ne 
changeait pas d'attitude

Le principal postulat de l'Union na 
tionale. a poursuivi M 1-andry. c'est le 
pouvoir: et avec ça. on peut se permet 
tre de dire comme M. Bertrand d'une 
part que les souverainistes s'en ail­
lent' ou comme M Beaulieu d'autre 
part: “Nous ferons l'indépendance en 
1974 Puis le candidat péquiste d'indi­
quer l'approche qu'il adoptera auprès de 
la population “On va dire, avez-vous 
plus confiance au gars qui. à la dernière 
minute, vous dit: Moi aussi je suis 
pour cela ' ou au gars qui depuis plu­
sieurs années réfléchit au problème'>'’ 
Il a en outre fait remarquer qu'il y a 
recul chez l'Union nationale depuis 1965 
“avec Johnson, c’était égalité ou mdé-

Suite e la page 2

Kn définitive le syndicat demande 
pour un contrat d'un an. les augmenta 
bons de salaire que le gouvernement 
est prêt a lui consentir pour une conven­
tion collective de trois ans et demi

I-a parbe syndicale, a-t-on appris, 
demande une hausse de salaire de 45 
cents l’heure ainsi qu'une "prime de 
longévité' de $100 pour les employés 
avant entre 10 et 15 ans de service 
Quant aux syndiqués qui auraient plus 
de 15 ans d'ancienneté, ils recevraient 
une prime supplémentaire de $50 a tous 
les cinq ans.

Un cas spécial serait fait des ma­
nieurs de dépêches et des facteurs mo­
torisés qui recevraient, eux. une hausse 
horaire de 50 cents pour un contrat de 
travail allant du 1er octobre 1969 au 30 
septembre de cette année.

La convention proposée par le gouver 
nement expirerait en avril 1973. Elle 
prévoit, pour les six premiers mois, de 
sa durée, une augmentabon de $160 
pour les employés réguliers et de $75 
pour les employés à temps partiel

Pour le reste de la duree de la con- 
venbon. le gouvernement offre une aug­
mentabon de 46 cents (16-16-14) aux 
facteurs surveillants, ce qui porterait 
leur salaire à $7.601 à l'expirabon du 
contrat de travail.

Les commis des postes recevraient eux 
aussi 46 cents, répartis de la même fa­
çon. ce qui leur permettrait de gagner 
$7,513 en avril 73.

Quant aux facteurs, ils recevraient 
$7,096 a la même date, en vertu d’une 
augmentabon de 41 cents (14-14-13).

Les manieurs de dépêches se voient 
offrir 38 cents (13-13-12) ce qui porte­
rait leur salaire a $6.595

Enfin, les employés à temps parbel. 
qui seront inclus pour la première fois 
dans la convenbon collecbve des em­
ployés des postes, recevraient, eux, 41 
cents. En 73, leur salaire horaire serait 
de $2 76

Les représentants des facteurs mon­
tréalais ont dit de cette offre qu elle 
n'était pas raisonnable" et ont soub 
gné la valeur de test que prend cette 
négociabon. qui marque, en une période 
d'austérité, le début d une nouvelle 
ronde de négociabons entre le gou- 
vernement fédéral et ses employés

On ignorait, en soirée, l'accueil fait 
par le gouvernement à la contre-pro- 
posibon du syndicat. Les dirigeants 
des employés des postes à Montréal 
se réunissaient, hier soir, pour discuter 
de la situabon

On sait que le president des posbers 
de Montréal. M Maurice Perreault, s'est 
dit en faveur d'un recours immédiat à la 
conciliation si le gouvernement rejetait 
du revers de la main les demandes syn- 
di cales

Hier, les représentants des facteurs 
se sont montrés plus prudents, souli­
gnant qu'il était trop tôt pour parler de 
conciliation alors qu'on ne connaît même 
pas la réaction de la parbe patronale

Parmi les clauses normabves encore 
en suspens, notons celles qui sont rela- 
bves à l'ancienneté, aux congés maladie, 
aux griefs, ainsi qu’aux changements 
technologiques

INTER CONTINENTAL
Tours cl Voyages

2118 est, rue Jean-Talon 
729-S264

MEXIQUE 15 JOURS

Mexico 

Guanajuato 

Guadalajara 

Puerto Vallarta

$429.00

départs 27 fév.

1 3 27 mars - 10 avril

HAWAII 15 JOURS 
$499.00

départs 20-27 fév. - 6, 13, 20 mars

Nos voyages au Mexique et à Hawaii 
comprennent

- le billet d'avion aller-retour
- les transferts
tous les dejeuners au Mexique
- excursions touristiques

VOS ACINTS DI VOYAGÏS Ol CONflANCI

Alfred mondial

Gu fili a rdi Av IQW $ ^
6900 «Uf SAIN! D1NIS 445 0 HUI IMN UtON 

i, 271-6900 2 74-7 595 ►

Baptême de l’air à l’âge de 99 ans...
M Adélard Laçasse de Ste Claire de Dorchester, Québec, qui voyage ac­

compagné de sa bru Mme Adrien Laçasse, a quitté l'aéroport international 
de Montréal hier après midi â destination de Tampa, Floride, où il passera 
quelques jours chez ses enfants A 99 ans M Laçasse qui marche ses 2 
milles tous les matins a décidé d'emprunter l'avion pour ce déplacement, 
et on le voit ici à bord du DO 9 d Air Canada avec l'hôtesse Lise Landry

(Photo Air Canada)

Vallières envoyé à son 
procès pour les Nègres 
blancs d'Amérique

Pierre Vallières devra subir son exa­
men volontaire dans l’affaire des Nè­
gres blancs d Amérique Aiasi en a dé­
cidé le juge Emile Trotber des Sessions 
de la paix, dans un jugement publié hier 
au stade de l'enquête préliminaire 

Vallieres est accusé d'avoir daas une 
intention séditieuse enseigné ou préco­
nisé l'usage de la force et de la violen­
ce. soit oralement, soit en publiant un 
écrit sédibeux. les • Negres blancs d'A­
mérique ’ publié aux Mitions Parti Pris 

Ce livre, soutient Taccusabon. “pré­
conise l'usage de la force et de la vio­
lence. comme moyen sans l'autorité des 
lois, d'opérer un changement de gou­
vernement au Canada contrairement 
aux dispositions des articles 60. 62. 21 
et 22 du code criminel

Le juge Trottier a toutefois rejeté une 
autre accusation portée contre Valliè­
res, soit d’avoir participé à une conspi- 
raüon avec Gérald Godin éditeur de 
Parb Pris, Jacques Larue-Langlois. 
Claire Dupont et Charles Gagnon, pour

A propos d'écoles professionnelles

Cardinal et MacEachen s'engagent 
dans une querelle des écriteaux

répandre des propos sédibeux Le 
tribunal considère que la poursuite n a 
pas établi ici une preuve suffisante

[.a cour a toutefois retenu la preuve 
de la poursuite dans la première accu­
sation Cette preuve bent dans un cer­
tain nombre d extraits du livre dont Val­
lieres reconnaît être l'auteur, soit aux 
pages 312. 324 et 325. 327. 345 . 410. 
425 à 429. 431.434. 458 et 506

La défense prétend écrit le juge, 
qu'il s'agit ici d'une autobiographie et 
que l'auteur se tourne simplement vers 
le passé pour informer le lecteur des 
événements antérieurs sur lesquels il 
porte un jugement de valeur, mais la 
Cour croit que 1 intention de l'auteur ne 
s arrête pas la et quTl prône des moyens 
illégaux pour recüfier ce passé “

La Cour trouve que Vallières ne peut 
a ce stade de l'enquête préliminaire 
"bénéficier du doute et qu'il appartien­

dra au jury de trancher la quesüon
Le crime de sédition est essentielle­

ment dirigé contre la société, écrit le 
juge, faisant siennes les remarques de La 
poursuite il est normal qu'il soit jugé 
par les 12 membres choisis par cette so­
ciété et qui sont plus que le juge seul, 
un éehanbllonnage plus complet de cette 
société

Le recrutement 
des employés

QUEBEC (par G.L ) Au ministre 
fédéral de la main-d'œuvre et de 
l'immigrabon qui demande que des 
représentants d’Ottawa participent a 
l'inaugurabon des écoles de formabon

professionnelle construites avec sa 
parhnpabon financière, le ministre 
de l éducabon a répondu que, “dans 
un contexte d austérité et de restric- 
bon des dépenses”, il aurait cru qu'il

Compensation pourperte de 

la "jouissance de la vie ”
par Normand Lépine

Il a toujours été difficile pour les tri­
bunaux québécois d’accorder une com- 
pensabon pécuniaire pour la perte de 
jouissance de la vie par suite de blessu­
res corporelles.

Généralement, les cours calculent 
les dommages selon que la viebme a 
subi des fiertés de revenus ou a été in­
capable d'effectuer un travail rémunéré.

La perte de jouissance de la vie est 
difficilement calculable mathémabque- 
ment. de sorte que l'évaluation pécuniai­
re qu'en font les juges est souvent 
arbitraire.

Dans un récent jugement de la Cour 
d'appel du Québec. PAUL NORM ANDIN 
c LA VILLE DE MONTREAL (11 
février 1970, no. 98251. la quesbon 
s’est posée pour une viebme qui avait 
subi des blessures au niveau de l'u­
rèthre

Le demandeur Normandin fit une 
chute sur un trottoir de la ville de 
Montréal et dans sa chute le rebord du 
couvercle d'un égout lui seebonna l'urè­
thre, lui causant ainsi des blessures sé­
rieuses au niveau des appareils géni­
taux et urinaires.

Dans sa demande originale contre la 
ville de Montréal, il réclamait $44.788 - 
40, mais la cour de première instance 
ne lui accorda que $1.788.40.

Sa reclamation se partageait ainsi 
$788 40 pour les frais médicaux, hos­
pitaliers et autres, et $44,000 pour in­
capacité totale et partielle, douleurs et 
souffrance et pene de jouissance de la 
vie.

Au moment de l'accident, le deman­
deur était âgé de 49 ans et gagnait en­
viron $25.000 par année, marié depuis 
20ans, il avait un seul enfant.

Peu de temps après le mariage, son 
épouse dut subir une intervenbon chi- 
rurgicale qui lui fit perdre la plupart 
de ses organes reproducteurs.

Le siemandeur et son épouse ont té­
moigné à l'effet que la capacité sexuelle 
du premier avait été réduite Ils ont 
(“gaiement fait état des souffrances 
quTI a subies

Un medecin-expert témoigna pour ex­
pliquer que l'urèthre de la victime avait 
été rétrécie dans une proportion de 50'

Après avoir subi plusieurs traite- 
menLs à l'hôpital, le demandeur put re­
prendre une vie presque normale apres 
un mois

En cour d'appel, le demandeur récla­

mait une augmentation de la compensa­
tion pécuniaire que lui avait accordée la 
Cour supérieure pour la perte de la jouis­
sance de la vie douleurs et souffrances

Le juge Montgomery, de la Cour d ap­
pel. précise d abord que cette cour hési­
te toujours a intervenir dans l'évalua­
tion des dommages faite par le pre­
mier tribunal B est cependant d'avis 
que le juge de première instance n a pas 
tout à fait tenu compte de l'incapacité 
que dut supporter la victime après être 
sorbe de l'hôpital, un mois après l'ac­
cident. qu’il n a pas non plus suffisam­
ment pris en considerabon le témoigna­
ge de T épousé de la victime quant à 
sa capacité de jouissance sexuelle

L'épouse expliqua dans son témoigna­
ge qu'ayant subi la grande opérabon' 
elle était moins crainbve dans ses re­
lations avec son époux

Le juge Montgomery est aussi d'opi­
nion que le demandeur a dü énormément 
souffrir après son séjour à l'hôpital, 
car cette blessure, explique-t-il. était 
certainement plus incommodante qu'une 
simple fracture

En ce qui concerne la compensabon 
devant être accordée pour les souffran­
ces et douleurs, la Cour d'appel esti- 

; me que le montant de $1.000 accorde 
par la Cour supérieure est insuffisant 
et qu'il doitèbe élevé à $2.000

La cour est aussi d avis que ta Cour 
supérieure a été un peu trop arbitraire 
en évaluant à 10’. Tmcapacité permanen­
te de la victime. Considérant que cette 
dernière a certainement dû subir une 
réduction de sa capacité sexuelle, et. 
par suite, une perte de jouissance de 
vie, la Cour d'appel lut accorde $3.000 
de compensation

Seuls le demandeur et son épouse ont 
témoigne en ce qui concerne cette in­
capacité sexuelle, aucun expert interro­
gé n'a corroboré ces témoignages et il 
riy avait aucune preuve d'une diminution 
des revenus de la viebme à cause de 
cette incapacité

C'est sans doute pour ces motifs que 
le juge de la Cour supérieure n a pas 
accordé de dommages pour la perte de 
jouissance de la vie explique la Cour 
d'appel

Plusieurs dérisions judiciaires qué­
bécoises ne reconnaissent pas aux tri­
bunaux le pouvoir d'accorder une com­
pensation pécuniaire pour ce qu on ap­
pelle le “solatium dolons": mais la 
jurispndence récente est plutôt d avis 
contraire car elle soutient que ce n'est 
pas parce qu'il est difficile d évaluer 
ce préjudice moral qu'on doive refuser 
de le compenser

■ aujourd'hui
Journée d'étude de la Federation des tem 

mes du Québec, à l'université de Montréal 
etude du livre blanc de M Benson

•
De IDhOO à 17h00. à la salle H-0245 du 

pavillon des silences sociales. 3210 Jean- 
Bnllant, la commission jeunesse du Parti 
libéral du Canada (Québec) organise un col 
loque sur lai société juste., qui la fera et 
quand’’"

•
A compter d aujourd'hui et jusqu'au 8 mars, 

salon nautique à la marina du hall d'ex 
position de la Place Bona venture

•
De 17h00 à 2lh30. visite du premier mi­

nistre du Quebec et de Mme Jean-Jacques 
Bertrand à Lac-Mégantic

DIMANCHK
Le theme qu'a choisi le romite provincial 

de la semaine de l'edueaunn. qui si' dérou­
lera à compter d'aujourd’hui et jusqu'au 7 
mars, est ••Priorités 70en éducation".

De lühOO a 17h30 a Amos iccole Samt- 
Viateur. 1662 est. 1ère avenue), réunion ré­
gionale du Parti liberal du Canada (Québec) 
pour les comtés de l'Abitibi. Témiscamin- 
gue et Villeneuve

•
A l.fhOÜ, à iAlpine Inn de Sainte-Margue 

nte. banquet de clôture du congrès de l'As­
sociation du Jeune Barreau de Montreal U> 
conférencier sera M René Levesque qui 
(variera du rôle de l'avocat ilans la société 

•
A 15h(K). au Château Champlain, début du 

congrès de trois jours de l'Association rs 
haïtienne de développement industriel

•
A 20hl5, au 4055 avenue Papineau, suite à 

l'enseignement donne le 18 février par l'E- 
quie Serena Montréal sur la méthode symp- 
to-thermtque, il y aura discussion en équipe 
sur l'amour eoniugal. 1 harmonie du couple, 
la vie sexuelle et la continence La presen­
ce du couple est essentielle Renseigne 
menLs 322-9057 ou 6361709

ne fallait pas accorder trop d'impor­
tance ou de retenbssement a ces céré­
monies

"Cependant, ajoute M Cardinal, si 
le gouvernement fédéral y voit une 
grande priorité, nous pourrions peut- 
être former un comité fédéral-provm- 
rial qui aurait pour mandat de se pen­
cher sur le problème

L'échange de correspondance a été 
rendu public hier â Québec.

Dans sa lettre. M Allen J Mac­
Eachen demandait que les éenteaux sur 
les chanbers de construcüon tassent 
menbon de la parbeipabon fédérale, 
que l'inscnpbon sur toute pierre angu­
laire ou plaque accorde à la parbci- 
pabon du Canada au projet une recon­
naissance équivalente à celle du rôle 
joué par la province: et que le gouver­
nement d'Ottawa soit consulté quant 
au choix du nom des écoles profession­
nelles.

M Cardinal lui a répondu: Quand 
la contribubon fédérale en arrive à la 
moibé des coûts acceptés, c'est plus de 
70 pour cent du coût total d un projet qui 
est supporté par cette parbe de la popu-

Suite a la page 2

municipaux
QUEBEC (OIPQl Pour améliorer 

son personnel, toute municipalité devrait 
toujours recruter de nouveaux employés 
par voie de concours ouverts au grand 
public c' devrait encourager la forma­
bon et le perfectionnement de ses em­
ployés en leur facilitant l'accès aux 
cours dispensés à cet effet 

Telle est Tune des recommandabons 
de la Commission municipale de Qué­
bec contenue dans le rapport de la Com­
mission sur l admimstration de Lex- 
ville de Saint-Michel Ce rapport a été 
rendu pubbe tuer par le ministre des 
Affaires municipales. M Robert Lussier 

Selon les signataires du rapport, le 
juge John-F. Sheehan et le commissai­
re Jean-C. Lafond. les municipalités 
importantes pourraient avoir un ser­
vice d'entraînement du personnel En 
ce qui a bail à l'accès aux postes su­
périeurs de i adminisbabon municipa­
le, la Commission précise que les can- 
didaLs devraient être choisis selon des 
critères sérieux et uniformes 

Les commissaires enquêteurs ajoutent 
de plus, que pour améliorer le person-

Suite a la page 2

L'école juive de langue française
Colloque organise sous les auspices conjointes du

Congrès Juif Canadien et de l'Association Sépha- 
rade Francophone avec la participation de

Dr. Victor Goldbloom, Depute a l'Assemblee Nationale, 
et M. Naïm Kottan, du Conseil des Arts, 

le dimanche 1er mars 1970 o 20K.00 o 
l'Amphithéâtre de l'I.P.C.F.,
4333 Cote Ste-Catherine, (coin Legore) 
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Les catholiques de Montréal et le bill 62
Dans un geste assez rare, qui était ce­

pendant attendu. Mgr Paul Grégoire vient de 
faire connaître son avis sur le projet de loi 
62

L'archevêque de Montréal a pris soin, 
axant de se former une opinion, de procé­
der à des consultations élaborées II s'est 
entouré d'un groupe de travail largement re­
présentatif des divers secteurs de la com­
munauté ca-holique II a enfin vu à ce que 
son opinion soit rédigée dans un style aussi 
peu peremptoire que possible.

Certaines parties du texte de Mgr Gré­
goire, sans être écrasantes, ont un caractè­
re ferme, voire pressant D'autres parties 
se présentent plutôt comme des opinions et 
des suggestions ' Voilà, nous semble-t-il. 
un filon intéressant pour l'étude de la décla­
ration de Mgr Grégoire.

•
Il serait difficile de faire dire à qui­

conque, encore moins à l'archevêque de 
Montréal, que les catholiques de Montreal 
sont unanimement favorables ou opposés au 
bill 62

Mgr Grégoire a constaté et il rend 
compte de ce fait sans faux-fuyant - que les 
catholiques sont fortement divises au sujet 
du bill 62 Certains estiment que la struc­
ture et les principes du projet de loi sont 
inacceptables. D’autres souscrivent, au con­
traire, à l'économie générale du texte gou­
vernemental et seraient disposés, moyen­
nant des amendements importants, à accep­
ter le bill 62

Ce qu'on doit cependant retenir comme 
étant l'expression très générale de la réac­
tion des catholiques, c’est que le projet de 
loi 'pose question " et que "des garanties 
additionnelles paraissent absolument in­
dispensables" pour qu'il devienne accep­
table

Certaines reserves portent sur les droits 
confessionnels, d'autres sur les droits lin­
guistiques. d autres sur les valeurs démo­
cratiques impliquées dans le projet de loi. 
Cest tantôt le comité d'école, tantôt la 
fonction de directeur associé de commis­
sion scolaire, tantôt la commission scolai­
re. tantôt le conseil de nie. qui font pro­
blème. Sur chacun de ces points, il y a 
sans doute des avis différents, voire diver­
gents d un groupe de catholiques à l'autre.

Ce qui ne saurait faire de doute, c'est 
que l'on discerne "un hiatus entre l'état 
actuel des choses et la formule proposée 
pour demain". "La neutralisation subite 
des structures - tant au plan linguistique 
qu'au plan religieux - ne tient pas suffi­
samment compte, ajoute Mgr Grégoire, des 
diversités réelles, des mentalités actuelles 
et des cheminements nécessaires Nous 
croyons déceler au sein de la population un 
sentiment de dépaysement, d'incertitude, 
d'aventure".

Ces propos viennent d'un homme que 
sa fonction oblige à une grande prudence et 
qui s’est lui-même imposé, dans ses inter­
ventions publiques, une retenue exemplaire 
depuis son accession à la charge d'arche­
vêque de Montreal Mgr Grégoire parle 
d'abord c’est évident à son titre de pas­
teur: ce titre lui fait un devoir d'exiger 
qu'on ne procède pas à des réformes pré­
cipitées dans un domaine où des valeurs 
spirituelles essentielles, voire l'avenir 
de toute une communauté, sont directement 
engagés Mais il parle aussi à titre d'hom­
me de gouvernement, que son propre métier 
a rendu familier avec les embûches inhé­
rentes aux réformes précipitées: ce titre 
devrait inciter les législateurs à accueillir 
avec attention l avis qu'il leur transmet

Que le bill 62 soit rempli d’imprécisions 
dans sa forme actuelle, c'est l'évidence 
même Que les incertitudes qui en décou­
lent soient particulièrement ressenties par 
la communauté catholique, voilà une autre 
dimension .du projet de loi qui ne saurait 
faire de doute. Le législateur qui voudrait, 
à tout prix, procéder sans tenir compte 
de ces inquiétudes, manquerait à l'esprit 
de justice et au réalisme le plus élémentai­
re

•
Si Mgr Grégoire s'était borné à souli­

gner l'insatisfaction d un grand nombre de 
catholiques et de leur pasteur en face du 
projet de loi 62, il n'y aurait pas lieu de 
pousser plus loin la discussion Mais l'ar­
chevêque de Montréal a fait davantage. Il 
formule également des opinions quant à la 
manière dont devrait s’effectuer la réfor­
me scolaire à Montréal. On entre ici dans 
l'ordre de la construction concrète de la ci­
té Autant il est normal que l'archevêque 
de Montreal ait voulu s'exprimer publique­
ment à ce sujet, autant il est heureux qu'il 
ait tenu à le faire en laissant une large mar­
ge pour la libre discussion entre citoyens et 
pour le droit de conclure du législateur.

On ne peut que partager le souci de gra­
dualisme qu exprime l'archevêque de Mont­
real. Mgr Grégoire insiste sur le large ac­
cord qui se dessine dans l'opinion autour 
des deux pôles extrêmes de la réforme pro­
posée. soit le comité d'école et le conseil 
scolaire de llle. Nous doutons qu’il soit bon 
d'exiger que le comité d'école soit doté de 
véritables pouvoirs de décision: mais nous; 
convenons sans réserve que cet organisme 
doit être le fondement premier d'une réor­
ganisation en profondeur Nous convenons 
de même que le conseil de nie doit être 
créé sans délai: comment ne pas souligner, 
à cet égard, l'insistance discrète mais fer­
me de Mgr Grégoire sur la nécessité d'as­
surer la composition démocratique de cet 
organisme?

Faudrait-il, d'autre part, en s’appuyant 
sur la règle du gradualisme, aller jusqu'à 
souhaiter que le Parlement évite pour l’ins­
tant de toucher à la structure des commis­
sions scolaires, lesquelles "restent le pivot 
de l'organisation scolaire ? Telle est la 
suggestion qu'émet Mgr Grégoire Celui-ci 
souhaite qu'on opte pour une formule de re­
groupement utilisant ce qui existe, c'est-à- 
dire pour une formule qui comprendrait des 
commissions catholiques, des commissions 
protestantes et des commissions ‘ autres '.

Mgr Grégoire exigeait tantôt des garan­
ties additionnelles II émet cette fois "une 
suggestion ” Cette suggestion soulève dans 
notre esprit deux interrogations principa­
les.

a) Il n est pas sûr que la formule propo­
sée par Mgr Grégoire soit celle qui cor­
respond le mieux à la réalité déjà très chan­
gée et encore fort fluide du milieu mont­
réalais Il n’est pas sûr. non plus, qu elle 
soit la seule apte à assurer les garanties 
souhaitées.

b) La formule de Mgr Grégoire aurait 
surtout pour effet de remettre à plus tard 
le soin "d'arrêter la forme de commission 
scolaire qui soit à la fois la plus simple 
et la plus respectueuse du réel”. Est-il 
sage d'entreprendre une réforme sans tou­
cher sensiblement à l'élément qui doit être 
le pivot de la réforme?

Il se peut que la situation ne soit pas as­
sez clarifiée pour qu'on puisse envisager da­
vantage à l'heure actuelle. Il se peut que cer­
tains obstacles insurmontables empêchent 
dans l'immédiat toute solution trop radicale 
Au plan de l'opportunité historique, nous 
inclinerions plutôt vers un jugement diffé­
rent

•
L'intervention de l’archevêque de Mont­

réal dans un débat comme celui que suscite 
le bill 62 se fût faite naguère dans un style 
fort différent de celui d’aujourd'hui, c'est 
à-dire à la manière d'un pouvoir s’adres­
sant à un autre pouvoir Toute pensée de ce 
genre est heureusement absente du texte 
de Mgr Grégoire. Celui-ci a parlé avec gra­
vité, mais aussi avec sobriété et détache­
ment. Très ferme au plan des constata­
tions. il a laissé de la marge pour la dis­
cussion là où il émet des vues qui restent 
des "opinions" ou des suggestions" Il 
n en a pas moins exprimé, au sujet de cer­
taines faiblesses fondamentales du bill 62. 
des critiques que le législateur ne saurait 
écarter qu'au pnx de risques sérieux pour 
le progrès de l'éducation et de la démocra­
tie. Cest surtout cela qu'il faut retenir de 
l'intervention de l'archevêque de Montréal. 
A ce niveau précis, c’est vraiment la com­
munauté catholique qui s'est exprimée par 
la voix de son pasteur

Claude R YAN

Le premier discours du nouveau chef 
libéral à l'Assemblée nationale
par Paul Sauriol

M Robert Bourassa a prononcé 
jeudi son premier discours à l’As­
semblée nationale comme chef de 
!dpposition. il répondait au discours 
inaugural de M Bertrand, et apres 
la lecture des deux textes on a net­
tement l'impression que la riposte 
du nouveau chef libéral a été assez 
faible Les réponses aux arguments 
de M Bertrand sont souvent peu so­
lides. et les prises de position du 
chef libéral, notamment sur les pro­
blèmes constitutionnels, demeurent 
ambiguës.

Le chef de l'opposition a dit qu'il 
ne suivrait pas le premier ministre 
dans la voie du verbalisme et de la 
rhetonque parlementaire; mais que 
fait-il d’autre quand il soutient que 
"Avant, pendant comme après le 

discours du premier ministre les 
travailleurs québécois, les milliers 
de jeunes Québécois qui demain ga­
gneront le marché du travail se re­
trouvent dans la même insécurité". 
11 reprend la même formule au su­
jet des assistés sociaux qui sont les 
plus atteints par le ralentissement 
économique.

Prétendre qu un discours inaugural 
de la session peut ou doit modifier de 
telles situations ou résoudre des 
problèmes aussi profonds, c’est peu 
réaliste Le chef du gouvernement 
a rappelé les mesures mises en 
marche et dont il espère des résul­
tats: il peut avoir tort ou raison et 
l'opposition peut sûrement contester 
ces orientations et l’opportunité de 
telles mesures, mais exiger que le 
discours ministériel annonce des 
réformes spectaculaires suscepti­
bles de corriger rapidement les 
difficultés de notre économie, cela 
relève de la démagogie

Réforme de la Constitution

Sur la question constitutionnelle. 
M Bourassa recourt à des pirouet­
tes et des faux-fuyants Tout d’a­
bord il prétend que le gouvernement 
Bertrand n'a pas pris clairement 
position sur la révision de la consti­
tution Il invoque comme preuve le 
document de travail que le Québec a 
soumis en juillet 1968 au comité 
permanent de la révision constitu- 
üonnelle, et auquel le sous-mimstre

Certains dirigeants chrétiens crai­
gnent que des changements trop rapides 
ne troublent 'Tordre social", et hé­
sitent à dénoncer les erreurs de peur 
de "préparer le chemin aux agitateurs 
et aux communistes Mais de quel or­
dre parlentHls’’ Celui que nous avons sous 
les yeux et qui consiste à laisser dans la 
misère des millions d éniants de Dieu 
ménte plutôt le nom de désordre social.

qui le présentait attribuait un carac­
tère provisoire

Cependant. M Bourassa ne peut 
pas ignorer qu'en février 1968. à la 
conférence intergouvemementale. 
Daniel Johnson présentait un mémoi­
re où le gouvernement du Québec 
prenait position sur divers aspects 
de la réforme constitutionnelle, no­
tamment quant au rôle du Québec 
dans la fédération canadienne, au 
partage des pouvoirs, aux relations 
avec l'étranger, à la radio et la télé­
vision. aux droits de l'homme, etc. A 
la conférence de février 1969. M 
Bertrand réaffirmait au nom de son 
gouvernement les mémoires et au­
tres documents qui ont exprimé 
l'attitude du Québec avant ou après 
les élections de juin 1966"

Le document de travail de juillet 
1968 suggérait des formules plus 
détaillées, plus précises, afin de 
faire avancer l'étude des problèmes. 
Si ces propositions avaient été pré­
sentées comme des revendications 
fermes du Québec on aurait pu dire 
que notre province prenait des atti­
tudes trop rigides au sujet de moda­
lités sujettes à négociation. Mais 
cela ne supprime pas le fait incon­
testable que le Québec a prit claire­
ment position quant aux principes et 
aux objectifs précis que notre pro­
vince recherche dans la réforme de 
la constitution Invoquer un docu­
ment de travail pour prétendre le 
contraire ce n’est pas sérieux.

L’attitude des libéraux 
provinciaux

Apres ce coup d'épée dans l'eau, 
M Bourassa affirme que le parti li­
béral du Québec n’a pas de leçon à 
recevoir de l’Union nationale, parce 
que sa politique constitutionnelle est 
connue, qu elle a été arrêtée daas 
des congrès, qu elle s'inscrit dans 
des mémoires précis et documentés 
que le gouvernement libéral a sou­
mis à Ottawa de 1960 à 1966. qu elle 
a été exprimée dans le programme 
du parti en 1966 et daas les congrès 
de 1967 et 1968

Cela est très joli, tant qu'on ne 
compare pas les divers mémoires et 
programmes dont parle le nouveau 
chef libéral Dans le rapport du co­

rfinjustice stratifiée Combien d'absurrfi- 
lés. combien de cruautés se commet­
tent sous prétexte d éviter la subversion 
et de combattre le communisme' ' '

iMgr Helder Camara, archevêque de 
Recife (Rréslli. lors de la conférence 
nui le développement organisée à 
Montreux (Suisse i par le Conseil oe­
cuménique des Kglises, le 28 janvieri

mité des affaires constitutionnelles 
de la Fédération libérale du Québec, 
tel qu'approuvé par le caucus des 
députés libéraux au parlement pro­
vincial. on trouve l'affirmation que le 
Québec doit assumer des responsa­
bilités de premier plan en matière 
de radio et de télévision et posséder 
la compétence constitutionnelle né­
cessaire à cette fin; que dans une 
nouvelle constitution le Québec doit 
avoir un statut particulier et des 
pouvoirs accrus; parmi les choses à 
corriger dans la coastitution. le do­
cument mentionne le pouvoir d'Ot­
tawa de dépenser à n importe quelles 
fins les sommes perçues en vertu 
d'un pouvoir illimité de taxation, on y 
réclame aussi pour le Québec la 
responsabilité exclusive en matière 
de sécurité et d’assistance sociale 
y compris la santé.

En septembre 1968. donc après 
l'élection du gouvernement Trudeau. 
M Lesage affirmait qu’il y avait 
accord entre les libéraux d’Ottawa 
et ceux du Québec sur le contenu du 
statut particulier mais pas sur les 
mots Y a-t-il encore accord sur le 
contenu de cette notion, et quel est 
ce contenu9 Au lieu d'affirmer que 
la doctrine des libéraux provin­
ciaux en matière constitutionnelle se 
trouve dans les décisions des con­
grès. M Bourassa ferait mieux de 
préciser la position actuelle de son 
parti, car les documents quil invo­
que ont exprimé pour le public, sous 
des formules parfois vagues, des 
idées qui ont beaucoup évolué Le 
public connaît trop les avatars des 
libéraux provinciaux sur ce sujet 
pour se contenter d'une pareille pi­
rouette Le gouvernement Lesage a 
adopté des attitudes et formulé des 
revendications que M Bertrand a pu 
prendre à son compte en février 
1969; mais M Bourassa et son parti 
demeurent-ils dans la même ligne? 
la? nouveau chef libéral doit se pro­
noncer là-dessus avec plus de clarté 
et de précision

Difficultés financières 
du Québec

Cest en partie a sa réputation 
d expert en fiscalité et en finances 
publiques que M Bourassa doit son 
élection à La direction du parti libé­
ral provincial; on aurait pu s'atten­
dre de sa part à une critique nuan­
cée et objective de la situation du 
Québec en matière économique et de . 
la politique du gouvernement Ber­
trand dans ce domaine Sur ce ter­
rain aussi, son discours a été déce­
vant

Après avoir déclaré que les pro­
vinces se trouvent dans une situation 
financière difficile parce que leurs 
obligations et leurs responsabilités 
grandissent de façon considérable,

et qu’elles doivent avoir accès à une 
large part de l'assiette fiscale. M 
Bourassa note que la situation fi­
nancière du Québec est en partie 
explicable par ce déséquilibre fis­
cal; pourtant il affirme plus loin que 
le problème financier du Québec 
’’cest avant tout le problème de 
l’incompétence des hommes qui ad­
ministrent son gouvernement"

En admettant que l'administration 
de la province soit déficiente sur 
certains points, qu'il y ait du gas­
pillage ou des erreurs, qui pour­
raient du reste être attribuées en 
partie au développement rapide de 
divers services, notamment dans 
l’éducation et la santé, cela pourrait 
être un élément contributoire aux 
difficultés financières du gouverne­
ment; mais puisque d'autre part les 
ressources fiscales de La province 
sont insuffisantes, de l’aveu de M 
Bourassa. comme cest le cas pour 
toutes les provinces canadiennes, 
comment peut-il conclure que les 
difficultés viennent "avant tout" de 
l'incompétence Cest un jugement 
global qui n’est pas prouvé; pourquoi 
ne viendraient-elles pas avant 
tout" du déséquilibre de la fiscalité 
canadienne9 M Bourassa devra ap­
porter des faits précis pour que les 
citoyeas du Québec acceptent cette 
accusation sommaire

L'on pourrait relever plusieurs 
autres passages du discours du chef 
libéral qui sont tout aussi contesta­
bles M Bourassa note que le chô­
mage est très élevé au Québec, et 
que notre province aura à faire face 
à des échéances encore plus exi­
geantes à cause de l'accroissement 
de la main-d'œuvre d'ici deux ans; 
il s'inquiète de ce que le gouverne­
ment du Québec ne semble pas cons- 
cient de cette situation, du moins à 
en juger par le discours de M Ber­
trand M Bourassa aurait pu souli­
gner le fait évident que les mesures 
d’austérité adoptées par Ottawa 
pour lutter contre l'inflation contri­
buent à augmenter le taux de chôma­
ge au Québec. Est-ce que cela dépend 
de l’incompétence du gouvernement 
Bertrand?

Certaines parties du discours de 
M Bourassa. par exemple lorsqu’il 
demande qu’on donne priorité à 
l’économie, sont plus solides; il ap­
porte des suggestions intéressantes 
sur l’incitation fiscale en vue d’ob­
jectifs économiques préas. Sa con­
tribution aux débats de la session 
qui commence sera sans doute très 
utile Mais il devra éviter les atta­
ques gratuites à l’emporte-pièce, et 
exposer de manière précise la poli­
tique de son parti même sur des 
questions embarrassantes comme la 
réforme constitutionnelle II n’a pas 
donné toute sa mesure dans son dis­
cours de jeudi
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LE COÛT RÉEL DE L'AIDE 
AU TIERS MONDE
par Roméo MAIONE, directeur général de l'Organisation 
catholique canadienne pour le développement et la paix

En 1967. l’Organisation 
de coopération et de dévelop 
pement economique (O C D E, 
qui groupe les quinze pays 
dits "donateurs", rapportait 
que le Canada a contribué 
quelque $253 9 nu liions au 
bénéfice de regioas en voie de 
développement Cest egale­
ment sous cet angle que le con­
tribuable canadien conçoit no­
tre programme dàide à l'étran­
ger Cette interprétation est 
pour le moins, grossière­
ment exagérée Si cette som­
me. perçue du contribuable 
canadien, était intégralement 
remise aux pays pauvres 
tout comme un employeur 
verse sans restriction les sa­
laires de son personnel 
on pourrait alors justement 
prétendre que le coût réel de 
l'aide correspond vraiment 
au montant declare Mais tel 
n'est pas le programme d aide 
des pays occidentaux y 
compris le Canada 11 s'iden­
tifie plutôt à celui des entre­
prises industrielles primiti­
ves de notre conunent qui 
rémunéraient leurs employes 
en Monnaie de compte" qui 
ne pouvait être utilisée qu aux 
comptoirs de ces compagnies 
La plupart des programmes 
d'aide des pays riches sont lies 
à leur économie i e à l’ac­
croissement de leurs ventes 
à l'étranger II importe de com­
prendre que ce montant de 
$253,9 milbons de dollars 
dérivés des taxes versées par 
les contribuables canadiens 
ne signifie pas nécessairement 
une imposition de même valeur 
sur l’économie canadienne 
Par exemple il en coûte envi­
ron $18 milliard au contri­
buable canadien au seul chapi­
tre de la défease mais cette 
somme aide, en fait, à promou­
voir l'économie canadienne 
Selon ce barème, nous ten­
terons d'établir le coût réel 
de nos programmes d'aide 
sur l’économie canadienne

D'après le rapport Pear­
son "les investissements de 
capitaux privés et les crédits 
officiels consentis pour des 
motifs commerciaux qui sont 
dirigés vers des pays en voie 
de développement ne peuvent 
être assimilés a une "assis­
tance” pas plus qu ils ne le 
sont, s'ils sont investis dans 
des pays industriaUsés".

Le rapport de l'O.C.D.E 
signale qu'en 1967 les inves­
tissements privés canadiens 
et les crédits d'exportation 
consentis par notre pays en 
faveur des pays en voie de 
développement se sont élevés 
$40 9 millions $213 millions 
ressant de remarquer que de 
semblables transactions ef­
fectuées entre pays riches 
sont considérées avec de 
"bonnes affaires" alors qu'on 

les qualifie d'aide' si elles 
se réalisent entre pays riche 
et pauvre. S'il est juste de 
coasidérer les investissements 
privés comme une "assis­
tance". le Canada se classe 
alors parmi les principaux 
récipiendaires Ce poste de 
notre budget ne nous coûte pas 
un sou vaillant

$253 9 millions moias 
$40 9 millions= $213 millioas

Toujours en 1967, le Ca­
nada a expédié pour $75 mil­
lions de produits agricoles 
aux pays en voie de dévelop­
pement Ces fonds n'ont ja­
mais quitté le Canada II s’est 
agi. en fait, d'expeditions de 
blé. d’orge et d’avoine, que

"L'importance réelle du 
fardeau économique que re­
présente pour les pays ri­
ches Paide à fétranger a 
souvent été grossièrement 
exagéree On considère fré­
quemment l'ensemble des 
secours matériels dirigés 
vers les pays en voie de 
développement comme un 
"don" pur et simple des 

pays bien nantis à leurs 
freres défavorisés De fait, 
rien n'est plus éloigne de la 
vérité" RAPPORT PEAR 
SON (1969)

les Canadiens ne pouvaient ni 
coasommer ni vendre qui 
furent acheminées vers des 
pays défavorisés Les $75 
millions de dollars que ces 
envois représentent sont un 
simple virement de fonds 
souscrits par le contribuable 
canadien en faveur de l'écono­
mie rurale

Le rapport Pearson est 
clair et concis à ce sujet

"S’il existe quelque raison 
de croire que les biens consa­
crés à l aide extérieure n au­
raient pu être utilisés au­
trement. le fournisseur ne 
peut leur attribuer aucune 
valeur réelle sur l'économie 
du pays Tel a peut-être été 
le cas, dans le passé, de cer­
tains env ois de denrées alimen­
taires excédentaires'

Des lors, en 1967. et en rai­
son même de notre position 
dans le domaine des échanges 
commerciaux a l’échelle mon­
diale. le coût réel de cette aide 
s’avère presque nul

$213 millions moins $75 
mi liions WB $138 millions

Sous le chapitre de l aide 
a l'etranger, le Canada con­
sentait. en 1967 des prêts 

portant habituellement in­
teret dont la valeur brute 
s'est établie à $53 4 millions 
de dollars. Notre pays n'a tou­
tefois déboursé qu une somme 
de $35.3 millions, ceci en rai­
son d'un remboursement d'in­
térêts sur des prêts antérieurs

fait au cours de 1967 par des 
pays sous-développés qui 
s'est élevé à $181 millions 
Ces prêts furent consentis a 
un faible taux d'intérêt (3%), 
pour un terme de vingt-cinq 
ans avec sursis de cinq 
ans pour le remboursement 
du capital et des intérêts. 
"Lorsque le loyer de l'argent 
sur le marche prêteur est de 
107< on peut considérer qu'un 
prêt de ce type représente 
une aide réelle de 43% de sa 
valeur nominale" souligne en­
core le rapport Pearson

En 1967. avant la période 
d inflation actuelle, le loyer 
de l'argent au Canada était 
d'environ 7% Il ressort donc 
que l’élément "don" de nos 
prêts s'établit à environ 35% 
Nous réclamons au poste 
"prêts" quelque $35 3 mil 
lioas alors que la réalité bru­
tale situe cette aide a seule­
ment $12.3 millions. Nous 
réabsons donc une éco­
nomie de $23 milbons

$138 milbons moins $23 
milbons = $115 millions

Même ce chiffre de $115 
millions semble élevé dans 
le contexte de nos exporta­
tions el du niveau d'emploi au 
Canada. Quelle est l’influence 
de l'aide extérieure sur nos 
exportations9 En 1966. nos 
exportations vers les pays en 
voie de développement se sont

elevées a $1 5 rmlbard Le 
coût reel de notre programme 
d'aide ne représente qu envi­
ron 7% de nos exportations 
vers ces pays, soit l'équi­
valent de ce que tout bon 
vendeur consacre a la promo­
tion de ses ventes sous forme 
d'échantillons gratuits La 
plupart des fonds coasacrés 
à l'aide extérieure sont dépen­
sés au Canada sur des pro­
duits canadiens

Le rapport Pearson déclare 
à ce sujet

Parce que la plupart des 
programmes d'aide bilatérale 
imposent des achats dans les 
pays fourmsseurs et contri­
buent de ce fait a l'accroisse­
ment de leur production et de 
leurs exportations, le fardeau 
réel de l'aide accordée est 
obligatoirement moindre que 
la valeur marchande des biens 
fournis'

Un autre point dont il faut 
tenir compte pour établir le 
coût réel de l aide accordée, 
c'est le lait que l'assistance 
procure de l'emploi En 1967, 
le taux de chômage au pays 
était environ 4 L'aide ac­
cordée aux sans-emploi re­
quiert une somme d'environ 
$295 millions de dollars versés 
sous forme de prestations 
d'assurance-chômage Si notre 
programme d'aide à l'extérieur 
n’existait pas. le taux de chô­
mage au pays serait encore 
plus éleve L'on a établi que 
chaque milhon de dollars con­
sacré par le Canada à l aide à 
l’étranger procure un emploi 
à 120 Canadiens. En 1967 no­
tre programme d'aide aura 
donc contribue à assurer plu> 
de 30,0(X) emplois Cette dimi­
nution du chômage en plus 
de procurer à des milliers de 
Canadiens un emploi décent 
a réduit les déboursés de pres­
tations d'assurance-chômage 
de quelque $30 millions, aug­
mentant d'autant le fonds de 
reserve de cet organisme

C’est dans les termes sui­
vants que l'économiste de re­
nom. John F’incus. souligne ce 
fait dans une récente publica­
tion intitulée "Commerce, ai­
de et développement'

Quanti le plein emploi pré­
vaut dans les pays riches 
alors le coût reel de l’aide re­
présente un certain fardeau 
Mais, si le taux de chômage 
et de production sont élevés, 
le coût de Laide accordée de­
vient, à toutes fins pratiques 
non-existant

Le plein emploi n existe pas 
au Canada. L.e taux de chôma­
ge fluctue entre 4 et 7% En 
tenant compte de ce facteur.
I on peut conclure que meme 
ce chiffre de $115 millions est 
fortement exagéré Selon Pin- 
eus. notre programme d'aide à 
l'étranger ne nous aura prati 
quement rien coûté pour l'an­
née 1967

Pour conclure, le rapport 
Pearson ajoute

Même s'il n'existe aucun 
moyen satisfaisant d'étabbi le 
fardeau réel de l’aide à l’é­
tranger en chiffres bien pre­
cis, il est évidemment bien 
inférieur à la valeur monétai­
re des biens distribués Cette 
situation gagnerait à être 
mieux connue
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L'AVIS DE L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL SUR LE PROJET DE LOI 62
1 ) Au lieu de créer de toutes pièces des commissions scolaires 

entièrement nouvelles, regrouper ce qui existe —
2) Dans un premier temps, mettre en place les paliers extrêmes 

de la réforme sur lesquels un accord général s'est manifesté.
• Mgr Paul Grégoire a rendu public, hier, le texte de 
"l avis" qu'il a soumis â la Commission permanente de 
l'éducation de T Assemblée nationale du Québec touchant 
le projet de loi 62. Dans le texte rendu public hier, 
Mgr Grégoire évoque d'abord la consultation à laquelle 
il a procédé auprès de ses diocésains. Il rappelle ensuite 
(voir texte ci-contr <) les "données" dont il a voulu tenir 
compte pour formuler son avis Après quoi il formule, 
sur le projet de loi 62. ’Tavis" dont on trouvera ci- 
dessous le texte intégral.

La complexité de l'organisation scolaire actuelle de nie 
de Montréal appelle une simplification L'accord est unanime 
sur ce point.

Mais il faut se garder, daas un domaine comme celui de 
l’éducation, de s'arrêter aux seules visées organisationnelles, 
administratives et financières Les objectifs pédagogiques 
doivent primer En effet les structures éducatives cernent 
des réalités qui sont de Tordre des valeurs. L'éducation at­
teint directement les personnes dans ce qu elles ont de plus 
intime: leur être et leur devenir. On ne peut faire abstrac­
tion. dans un but d'efficacité administrative, de cette di­
mension personnelle" du problème scolaire.

D’où l'importance, dans la constitution de cadres et de 
milieux educatifs, de se référer sans cesse à l'homme, et à 
Thommt d'un milieu particulier qu'il faut servir dans le res- 
pect et l'épanouissement de ses traits culturels et religieux 
Milieux et cadres éducatifs ne laissent donc personne indif­
férent.

On comprend alors que le projet de loi 62. ait suscité au 
sein des groupes culturels et religieux des commentaires et 
réactions qui font voir des divisions et des points de vue op­
posés. qui soulèvent de nombreuses questions sur l’aptitude 
des structures projetées à atteindre les buts visés, qui in­
terrogent certaines expérimentations récentes. A tel point 
qu il apparaît difficile d’espérer que l'ensemble des mesu­
res projxisées satisfasse les aspirations de chaque groupe et 
entraîne l’accord nécessaire pour assurer le bon fonction­
nement des nouvelles structures.

A) La solution globale: ses limites

Le projet de loi 62 s’est attaque résolument au problème 
scolaire montréalais Le gouvernement a voulu présenter une 
solution globale aux difficultés soulevées par la complexité 
de T organisation scolaire actuelle

Les catholiques nous ont transmis leur réactions à cette 
solution A lire les motifs de ceux d'entre eux qui désap­
prouvent le projet de loi pour réclamer le maintien des 
commissions scolaires confessionnelles, à considérer les 
amendements que suggèrent ceux d’entre eux qui lui sont 
sympathiques, il est evident que le projet pose question. Si 
Ton considère que les catholiques constituent la majorité des 
usagers de T école, cette interrogation mérite qu’on y prête 
une particulière attention

Dans la pensée d’un nombre important de catholiques, 
pour être valable et s’inscrire dans une certaine continuité 
de leurs droits, le projet de loi devrait être assorti de plu­
sieurs amendements Des garanties additionnelles parais­
sent indispensables Les plus fréquemment exigées portent 
sur les points suivants.

1 le comité d'école, on demande qu'il jouisse de pou­
voirs reels quant à la qualité de l’enseignement, à Téduca- 
tion chrétienne, à la qualification du personnel

2 Le directeur général associe chargé des écoles ca­
tholiques: on demande qu'il ait juridiction sur toute la vie de 
ces écoles et non sur leur seul caractère confessionnel, qu'il 
soit désigné après consultation des autorités catholiques 
compétentes

3 la-s commissaires et les conseillers: on demande 
qu'ils soient représentatifs des groupes culturels et reli­
gieux, qu’ils soient élus en nombre proportionnel à l'impor­
tance numérique de ces groupes catholiques - français et 
anglais, protestants français et anglais, autres français 
et anglais.
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4 L'n ou des comités catholiques: on demande de créer, 
soit au niveau de Tlle. soit au niveau régional, un ou des co­
mités catholiques exerçant une autorité directe sur les com­
missions scolaires ou jouant auprès de celles-ci une fonc­
tion de contrôle quant à la confessionnalité.

Ces demandes s'imposent à l'attention. Elles traduisent 
une volonté manifeste de rendre la loi effectivement respec­
tueuse de l’option de base de la communauté catholique en 
faveur de T école confessionnelle Filles disent bien que cette 
école s'insère dans un réseau de dérisions et d'autorités qui 
doivent être en mesure de la faire vivre et de la développer 

Nous ne voulons pas ici faire l'analyse de toutes ces 
demandes Chacune d’elles exigerait une étude particulière 
et une formulation juridique: il y aurait là un travail qui n'est 
pas de notre ressort.

Pour le moment, nous voyons surtout dans ces deman­
des répétées Tmdice d'un hiatus entre Tétat actuel des cho­
ses et la formule proposée pour demain. La neutralisation 
subite des structures tant au plan linguistique qu'au plan 
religieux ne tient pas suffisamment compte des diversités 
réelles, des mentalités actuelles et des cheminements né­
cessaires. Nous croyons déceler au sein de la population un 
sentiment de dépaysement, d'incertitude, d'aventure.

De telle sorte que l’application d une formule, qui n au­
rait pas été suffisamment assumée par cette population, ris­
querait de compromettre la restructuration scolaire, de ne 
pas respecter la diversité culturelle et religieuse du milieu 
montréalais et l’évolution vers une unité organique et non pas 
artificielle.

Il est à souhaiter que. par les nouvelles structures sco­
laires qu elle établira, la prochaine législation soit faite de 
réalisme et de prudence, tout autant que de fermeté et de 
justice.

B) U ne restructuration progressive

Cest au nom de cette prudence et par fidéüté à un réel 
mouvant que nous croyons opportune une réalisation pro­
gressive de la réorganisation nécessaire

On peut d'ailleurs rappeler ici l'attitude prise déjà en 
1967 par le Conseil supéneur de T Education qui conclut en 
ces termes un avis au Ministre de l’Education sur les re­
commandations du Rapport Parent touchant la confessionna- 
lité. les aspects culturels, les structures administratives: 
"Le Conseil croit également, étant donné l'importance des 
changements en cause, et Tampleur des transformations 
qu its entraînent du point de vue de la mentalité, des attitudes 
et des structures, qu'il est indispensable de procéder par éta­
pes dans l'accomplissement de cette réforme’ . (1)

Voici donc ce que, dans une même préoccupation, nous 
trouvons opportun de suggérer

Dans un premier temps seraient mis en place les pa­
liers extrêmes de la réforme sur lesquels le consentement 
est assez généralement acquis: le comité d'école et le Con­
seil scolaire de Tlle Pour cette même période, qu'il appar­
tiendrait au législateur de determiner, les commissions sco­
laires actuelles seraient regroupées ou redivisées en com- 
missions scolaires catholiques, protestantes et autres

Une fois vécues les expériences du Conseil de Tlle et 
des comités d'écoles, une fois précisées les composantes 
religieuses et culturelles de la population montréalaise, on 
pourrait mettre au point le type de commissions scolaires 
qu'un sain réalisme commandera

Un premier temps

Il s’agira de mettre en place ce qui est immédiatement 
realisable à court terme Même en tenant compte de certai­
nes divergences, Tentente est déjà commune, dans l'ensem­
ble de la population, quant à deux niveaux de la réforme à la 
base, le comité d’école, et au niveau métropolitain, le Con­
seil scolaire de Tlle. 
ai 1^ Comité d’école

L’effort des responsables des commissions scolaires 
commissaires et admirustrateurs portera alors, pour 

chaque école élémentaire ou secondaire, sur la constitution 
de ce comité. A la faveur d'un esprit de cooperation entre 
parents et maîtres, de règles précises de fonctionnement, 
ce comité sera le heu d'un éveil aux responsabilités scolai­
res, d’une prise en charge personnelle et d'une rencontre 
de mentalités Pour susciter Tintérèt des parents, il faudra 
que ce comité ait les pouvoirs correspondants aux responsa­
bilités de ces derniers

(1) Avis du Conseil Supéneur de l’Education au Minis­
tre de l’Éducation, août 1967; cette recommandation a été re­
nouvelée en mai 1969

Nous espérons que la multiplication de ces comités 
permettra de constituer un noyau de parents qui, avec 
les maîtres, seront au coeur de cette communauté édu­
cative vivante sans laquelle les efforts de Técole ne peu­
vent que tourner court. Nous espérons également que ces 
comités formeront des collèges électoraux particulière­
ment éveillés et compétents pour désigner une proportion 
importante des commissaires d'écoles

b) Le Conseil scolaire de Tlle

Cet organisme, situé au niveau de Tlle. est une autre 
innovation qui rencontre dans son principe l'assentiment 
général 11 conviendra de le mettre sur pied dés le dé­
but de la réorganisation scolaire

Nous voyons dans ce Conseil l'instrument d une juste 
répartition des biens et des services qu'une saine démo­
cratie doit implanter. Nous ne pouvons que souscrire à cet 
objectif d'égalité, qui voudra aussi tenir compte de cer­
taines différences ou disparités géographiques, reli­
gieuses ou culturelles.

Nous y voyons également le lieu de rencontres et 
d'échanges entre commissaires francophones, anglophones, 
catholiques, protestants et autres, venant de commis­
sions scolaires regroupées ou créées comme nous le ver­
rons plus loin L'expérience du travail commun d un 
groupe aussi varié aidera à percevoir les possibilités d une 
collaboration étendue aux autres paliers.

Pour respecter l'objectif démocratique du projet 
de loi et rester dans la logique du système proposé, les 
structures de participation élaborées aux niveaux inférieurs 
devront inspirer aussi la composition du Conseil scolaire 
de Tlle.

c) Les commissions scolaires regroupées

La commission scolaire reste le pivot de T organisa­
tion scolaire Cest là en effet que se joue le sort de la 
réforme. L'importance de cette pièce maîtresse exige 
qu'on la traite avec toute l'attention desirable, de façon 
à lui faire donner le meilleur rendement. Sans perdre 
de vue Tumté des structures recherchées, nous croyons 
qu'il faut tenir compte de ce que le milieu scolaire montréa­
lais est caractérisé par la conjonction d'éléments forte­
ment autonomes ou disparates et par la rencontre de collec­
tivités marquées par des cultures, des croyances, des tra­
ditions scolaires propres. Aussi estimons-nous qu’il faut 
éviter de brûler les étapes et de priver la population 
d'utiles expérience dans un domaine si délicat. Avant d in­
troduire des changements décisifs à ce niveau, il est né­
cessaire que les parents assument une prise en charge ac­
crue de leurs responsabilités au plan de T éducation chré­
tienne comme à tous les autres plans.

Cest donc en termes de restructuration progressive 
que nous pensons Nous envisageons un premier regroupe­
ment des commissions scolaires existantes qui respec­
te le pluralisme religieux et la dualité culturelle Au 
lieu de créer de toutes pièces des commissions scolai­
res de composition tout à fait nouvelle, nous croyons 
plus efficace une premiere forme de regroupement qui 
utilise ce qui existe, tout en simplifiant le problème sco­
laire montréalais.

A cette fin. les commissions scolaires catholiques de 
Tlle seraient regroupées en unités administratives selon 
les dimensions démographiques prévues dans le projet 
de loi et dispensant l'enseignement en langue française ou 
en langue anglaise selon Tinscription des élèves.

Les protestants, et les "autres", pourraient de même 
compter sur des unités administratives analogues, dispen­
sant également l'enseignement en langue française ou en lan­
gue anglaise. selon Tinscription des élèves

Cette formule a l'avantage de réduire le nombre des 
commissions scolaires, ce qui reste un objectif toujours 
recherché. Elle permet aussi de respecter Toption reli­
gieuse de chacun ainsi que son option culturelle grâce 
à la création de services propres à la communauté fran­
cophone et à la communauté anglophone qui se rencon­
trent dans la même commissions scolaire

A ce niveau comme à celui du Conseil de Tlle, les 
directions générales des diverses commissions scolaires 
gagneront à poursuivre des échanges et à expérimenter des 
formes variées de collaboration

Après expérimentation
Une expérimentation graduellement évaluée de ces trois 

paliers d'organisation permettra de dégager ce que devront

■ lettres au DEVOIR
Mise au point de M Jean-Louis Gagnon

Monsieur le directeur
Je m'étonne que le Devoir a 

publie sans rectification la lettre 
de M Jean-Pierre Gaudreau qui 
confond le Rapport de la Commis­
sion royale d'enquête sui le bi­
linguisme et le biculturalisme et 
les F'.tudes publiées sous la 
responsabilité de leurs auteurs 
comme cela est clairement dit à 
la page de garde La présenté 
etude a ete effectuée pour la Com­
mission royale d enquête sur le 
bilinguisme et le biculturalisme 
Sa publication sous les auspices 
de la Commission ne signifie pas 
nécessairement que celle-ci sous­
crive aux points de vue qui y sont 
exprimés"

Ce M Gaudreau visiblement 
n'a lu ni l’Etude de M Marcel 
Trade! et de Mlle Geneviève Jam. 
intitulée "L’Histoire du Canada", 
ni le Livre II de notre Rapport le­
quel fut consacré à l’Education Si. 
au lieu de se laisser aveugler par 
la passion politique. M Gaudreau 
avait gardé les yeux bien ouverts

il aurait lu à la page 292 du Livre 
H, deux paragraphes qui l'auraient 
et les aspirations de chacune à 
mission

"L'objet social de l'histoire ne 
doit pas être confondu avec la 
propagande. Un exclusivisme étroit 
ne permettrait pas de bien com­
prendre la société contemporaine 
Même dans T optique dune seule 
société canadienne anglaise ou 
canadienne-française. on réalisera 
mieux la fin sociale de T histoire en 
s'efforçant d'expliquer les valeurs 
et les aspirations de chacune de 
l'occasion de controverses Mais, 
pour mériter son nom. un manuel 
d'histoire du Canada doit aller 
plus loin II doit faire l'histoire 
des deux sociétés dans la mesure 
où leur passe diffère, puis du 
Canada dans sa totalité, de sorte 
que les points de vue des deux 
groupes apparaissent comme lo­
giques, intelligibles La formation 
et la survivance du Canada fran­
çais constituent un aspect impôt 
tant de T histoire du Canada, ainsi

en est-il aussi de la formation 
du Canada et de sa survivance 
comme entité politique distincte 
en Amérique du Nord Ces deux 
thèmes doivent figurer dans iout 
manuel d histoire du Canada 11 en 
résultera une histoire pouvant 
sans doute refléter l'optique cultu­
relle inconsciente de l'auteur 
mais qui aura du moins le mérite 
de faire l'effort d expliquer la 
dualité canadienne plutôl que de 
Tignorer ou même de la déplorer 

Il n'est pourtant fias nécessai­
re qu un tel manuel soit écrit en 
collaboration par des Canadiens 
français et des Canadiens anglais 
Un manuel doit avoir un caractère 
distinctif et des qualités de style 
auxquelles un auteur, travail­
lant seul, atteindra peut-être plus 
aisemen! L essentiel est de possé­
der la science nécessaire et d'être 
prémuni contre le péril constant 
d une optique étroite 

Ceci dit. c'est au Devoir" que 
cette lettre s'adresse et non à Si 
Gaudreau Si les lecteurs ont le

droit de s'exprimer libiement. 
ils ont donc celui de donner aux 
événements l'interprétation de 
leur choix C'est pourquoi la 
Commission s'est toujours gar­
dée d intervenir dans des débats de 
ce genre, même quand elle en 
était la victime Mais cette fois, 
on a fausse les faits, confondu no­
tre Rapport et les travaux de re­
cherche Le "Devoir" n ayant pas 
tui-mèmo rectifie les faits à ce 
sujet, j'ai cru M le directeur, ne­
cessaire de le faire moi-même

Jean-Louis Gagnon, 
President conjoint

N D I. R Le Devoir ayant 
déjà signalé ivoir son edition du 
5 février, page 7i la différence à 
établir entre les conclusions de 
I étude de M Marcel Trudel et 
de Mlle Geneviève Jam et celles 
du rapport de la Commission B B . 
il n'a (>as cru devoir revenir à la 
charge une autre fois

En Usant votre article "La 
communauté chrétienne de Mont 
réal et le Bill 62 ", il apparaît 
clairement que vous désirez T (vo­
ie catholique authentique, c'est-à- 
dire. une école où Ton encourage 
le respect et la promotion des 
valeurs humaines, où Ton dispen­
se un enseignement profane de qua­
lité et un enseignement religieux 
conforme à l'enseignement de 
l'Eglise et à la pédagogie de la 
foi. enfin une école qui constitue 
un milieu de vie favorable à Tedu 
cation de la foi et à l'épanouisse- 
ment de la (tersonne par son or 
ganisation et sa pastorale Cette 
préoccupation mérité encourage­
ment

Il arrive malheureusement que 
ce souci n'est pas partagé par 
tout le monde Certaines personnes

Deux définitions possibles de l'école catholique
ont une conoepUon différente de 
Técole catholique Pour elles. 
Técole catholique consiste dans 
une école où Ton donne au côté 
d'un enseignement neutre, des 
cours d enseignement religieux

rmr ceux qui le désirent et où 
on offre un service de pastora­
le 11 s'agit en (ait de Técole neu­

tre ouverte
Suivant la définition que Ton 

adopte, on conçoit des structures 
scolaires fort différentes La 
première definition exige des 
structures chrétiennes pour être 
réalisée Un comité d’école for­
mé de parents compétents et dé­
voues ne sera jamais responsa 
ble dans une commission scolaire 
de l'engagement et de la sélection 
de personnel, du choix des metho 
des pédagogiques et du materiel

didactique, de Tanimation peda­
gogique des professeurs, etc 
Tout ceci est élaboré au niveau 
des services d'une Commission 
scolaire et entériné par le vote 
des commissaires L'école catho­
lique se prépare à ce niveau

Dans une etude du bill 62, il im­
porte donc de se demander quel­
le est la définition de Técole catho­
lique qui a présidé à T élabora 
lion de ce projet de loi Autre­
ment. une étude, fonder sur des 
prémisses inexactes, peut s'ef­
fondrer facilement

Une interpretation du Ministre 
de T éducation peut alors s'avérer 
précieuse Dans te Journal des 
débats, 27 novembre 1969. page 
3992. on rapporte une interpreta­

tion de M Jean-Guy Cardinal 
où il affirme que les program 
mes sauf les cours d'enseigne­
ment religieux, seront les mêmes 
pour tous les élèves qu'ils soient 
catholiques, protestants ou in­
croyants tirand dommage. Mon 
sieur l'abbé, mais le Ministre 
n'a pas la même définition de 
Técole catholique que vous' Pour 
lui. c'est une école neutre ou pour 
employer un terme plus equivo­
que, "une école multiconfes­
sionnelle Voilà pourquoi les 
structures proposées dans le bill 
62 sont neutres, sauf un poste 
de directeur-associé pour s'oc­
cuper de T enseignement reli­
gieux pour tes catholiques

Mme Isabelle PALLASC10 
Montreal

Les critères dont s'est 
inspiré Mgr Grégoire
• Avant de livrer son avis sur le projet

de loi 62, Tarchevèque a voulu préciser
les critères qui ont guidé sa réflexion.
Voici, au texte, les "données" dont a tenu
compte Mgr Grégoire:

ai Dans ses préoccupations et son action, l'Eglise 
a toujours accordé une place de choix à l’éducation. De­
puis le iancement de la réforme scolaire, elle a mani­
festé souplesse, ouverture et collaboration II n'est pas 
necessaire d’évoquer ici l'attitude de nos prédécesseurs 
a Montréal et de l’Episcopat du Québec Qu il nous suffi­
se d'affirmer notre intérêt et notre désir de collabo­
ration pour toute réforme qui ira dans le sens du bien 
commun.

bl La promotion de Técole catholique demeure un 
souci constant de l’Eglise. Aujourd'hui comme hier, nous 
affirmons la nécessité d’une telle école dans notre mi­
lieu. L’école catholique constitue un lieu privilégié de 
formation où un jeune intègre les valeurs de son temps 
dans une vision de foi. Plus que jamais même une telle 
institution constitue un riche apport à notre société par 
le rappel et la promotion qu elle fait des valeurs spiri­
tuelles

Sans doute les traits de Tecole catholique d’au­
jourd'hui ne sont pas exactement les mêmes que ceux 
d'hier. Ils marqueront aussi diiféremment Técole élé­
mentaire et Técole secondaire De même, les structures 
qui en assurent T existence peuvent connaître des for­
mes différentes selon la conjoncture historique et so­
ciale. Mais l’école confessionnelle n'en demeure pas 
moins pour les catholiques un moyen normal d’éduquer 
leurs enfants selon leur foi

c) Nous souscrivons entièrement à Tintention du 
Gouvernement de favoriser la participation des parents 
à la chose scolaire En effet il est heureux et néces­
saire que tombent les cloisons entre le foyer et Técole. 
et qu enfin tous les agents d'éducation travaillent dans 
la confiance mutuelle et la pleine conscience de leur 
complémentarité D'ailleurs, cette insertion des parents 
dans le monde scolaire rejoint la pensée de l'Eglise sur 
le rôle primordial des parents en éducation

d) Il serait illusoire de proposer aux parents Téco­
le catholique si les autorités responsables ne prennent 
pas les mesures qui s’imposent pour donner à cette éco­
le des maîtres qui lui conviennent, pour assurer leur for­
mation chrétienne et leur animation Sinon, à brève 
échéance, Técole confessionnelle ne sera plus qu une fausse 
appellation et trompera la confiance des parents

e) L'éducation véritable requiert une école à taille 
humaine où s'établissent des relations personnelles en­
tre maîtres et élèves et où les jeunes eux-mèmes se 
retrouvent dans un climat épanouissant. Ce qui compro­
met ce caractère humain de Técole compromet égale­
ment les possibilités de l'éducation chrétienne

f) Les meilleures structures ne suppléeront ja­
mais évidemment à l'engagement des personnes Mais 
il faut se garder de sous-estimer les réalités juridi­
ques sous prétexte que. daas le passe, on a pu parfois 
leur accorder plus d importance qu'aux dynamismes 
vivants de la communauté. Les soutiens juridiques et les 
cadres institutionnels sont toujours indispensables pour 
assurer à des projets collectifs une stabilité et une con­
tinuité que les efforts indivIdueLs. si intenses soient- 
ils. ne sauraient obtenir

g) Nous reconnaissons à tous nos concitoyens, quelle 
que soit leur position religieuse, le droit aux services 
qui leur conviennent et nous appuierons leur demande 
en ce sens Dans une société pluraliste, les minorités 
ont droit à la reconnaissance et au respect, sans com­
promettre pour autant les droits de la majorité

h) La réforme de notre système d'éducation doit 
se réaliser dans la paix Cette paix est le climat obli­
gé de l’éducation des jeunes et du progrès de notre so­
ciété il faut éviter chez nous des affrontements qui ont 
dégénéré dans certains pays en véritables conflits so­
ciaux

Toutes ces données nous viennent à Tesprit au mo­
ment de livrer notre avis sur le projet de loi et sur les 
transformations qu'il amène dans le régime scolaire 
montréalais.

être les fonctions et les pouvoirs plus définitifs du Comité 
d'école, des commissions scolaires et du Conseil scolaire 
et d'arrêter la forme de commission scolaire qui soit à 
la fois la plus simple et la plus respectueuse du réel.

Ce sera le propre d une seconde opération qui se réa­
lisera d'autant plus facilement qu'on aura réussi daas un 
premier temps à instaurer une vrai démocratie de parti­
cipation facilitant à chacun le plein exercice de ses res­
ponsabilités. Fin plus d’obér à une loi externe d'efficacite 
et de rendement des structures, on aura alors respecté 
la loi interne de croissance des mentalités. Cette der- 
nière loi est tout aussi importante que la première daas la 
poursuite d'un vaste plan collectif.

q partir de septembre 1970

PASTORALE FAMILIALE
Un nouveau programme d une année condui­
sant à la Maîtrise en Pastorale
offert a I Institut de Pastorale de l'Universite 
Saint-Paul, Ottawa.

Programme de formation a l'action auprès de 
la famille conçue comme cellule de base dans 
la société et dans l'Église. Reflexions sur les 
dimensions majeures de lo famille contemporai­
ne (theologiques, sociologiques, psychologiques) 
pour initier au double rôle d'animateur et de 
conseiller. Un programme approfondissant les 
conditions d'epanouissement et d'engagement 
de la famille.

Cours principaux:
Théologie pastorale de la famille - Sociologie 
de la famille dans la société contemporaine 
- Démographie de la famille au Canada - Mo­
des de vie de la famille au Canada - Les orga­
nisations concernant la famille - Pathologie 
familiale - Thérapie familiale - Psychologie 
dynamique appliquée a la famille - Anthropo­
logie - Le droit - Counselling et animation - Re­
cherche ..,
Pour renseignements ou une formule d admission, écrire 
ou:

Secretariat de l'Institut de Pastorale 
Université Saint-Paul 
223, rue Main 
Ottawa 1, Ont.
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BENSON
Compte tenu des opérations du regime 

de pension du Canada et du regime des 
rentes du Québec, ta position de tous 
les gouvernements du pays sur la base 
des comptes nationaux a connu un 
changement positif de $1.3 milliard, 
soit d'un surplus net de $800 millions 
à un surplus net d'environ $2 1 milliards 
d un deficit de $190 000.000 en 1968 a 
un excédent de $1 000.000 000 en 1969 
De ces montants, le gouvernement fede­
ral à lui seul a accumulé un excédent de 
$600 millions en 1969, par rapport à un 
déficit de $165 Trillions en 1968, ce qui 
traduit une amélioration nette de $765 
millions

En termes économiques un surplus 
gouvernemental contribue à freiner les 
pressions inflationnistes car il constitue 
un prélèvement d'argent de l'économie 
au moyen d'impôts et d'autres frais, qui 
n'est pas remis dans le circuit des af­
faires par des dépenses publiques II 
en résulte un fléchissement de la de­
mande qui a éventuellement pour conse­
quence une hausse du chômage et un sous 
emploi des autres facteurs de production

Inversement, un déficit constitue 
un stimulant pour une économie défail­
lante car il s'effectue par une remise de 
fonds dans le circuit des affaires qui est 
supérieure aux sommes que le gouver­
nement a prélevées

On pense que lors de son discours 
du budget, le 12 mars, le mimstre 
des Finances annoncera un autre 
important surplus anti-inflationniste, 
sans changement majeur dans les diver­
ses formes d imposition

Le surplus du présent exercice a été 
utilise en grande partie pour financer 
des prêts hypothécaires à l'habitation 
Ces prêts paraissent à l'actif des 
comptes du gouvernement et contribuent 
à réduire la dette nette publique. Des

critiques du gouvernement prétendent 
qu'en utilisant de la sorte le surplus ac­
tuel. les autorités perdent tout l'impact 
anti-inflationmste que l'excédent pourrait 
avoir s'il était accumulé dans les comp­
tes

Le Livre blanc, un document de 231 
pages, donne un aperçu général de la si­
tuation économique en 1969. fondé sur 
certains indicateurs économiques fournis 
par le Bureau fédéral de la Statistique 
la Banque du Canada et d autres agen­
ces gouvernementales

11 fait aussi état des perspectives éco­
nomiques pour l annee 1970

En juin dernier. M Benson, lors de 
son discours du budget, avait prévu un 
excédent budgetaire de $250.000.000 par 
rapport au deficit de $576.000.000 en
1968- 69 Aujourd'hui cet excédent est 
reévalue a $455.000.000.

$4.115 milhards. soit environ 33 pour 
cent des revenus du gouvernement, au 
cours de l'exercice 1969-70 proviennent 
de 1 impôt sur le revenu des particuliers

Les autres sources de revenus de 1 E- 
tat sont notamment les droits d'accise 
taxes de vente et autres taxes d'accise. 
22 pour cent, l'impôt sur le revenu des 
compagnies. 21 pour cent, les droits de 
douanes 6 pour cent, le reste. 18 pour 
cent

Quant aux dépenses, se chiffrant a 
$11.815.000.000. elles se repartissent 
comme suit: santé, bien-être et sécuri­
té sociale. 19 pour cent, défense. 16 
pour cent; service de la dette publique. 
14 pour cent, ressources et expansion 
industrielle. 10 pour cent, transports et 
communications. 9 pour cent; paiements 
aux provinces et aux municipalités. 9 
pour cent; anaens combattants. 4 pour 
cent; autres domaines. 19 pour cent

Au chapitre des opérations non-bud­
gétaires. la Caisse de sécurité de la 
vieillesse enregistrera un gain net de 
$104.000.000 au cours de l'exercice
1969- 70. soit $19.000.000 de plus que 
le gain obtenu en 1968-69

Par ailleurs, dans son exposé budgé­
taire. M Benson souligne que le surplus 
vient notamment des augmentations de 
recettes aux postes de l'impôt sur le 
revenu des particuliers $759.000 000. 
de l'impôt sur le revenu des sociétés 
$575.000.000 de l'impôt de progrès so­
cial $414.000.000. de la taxe de vente 
$155.000.000 et du revenu des placements 
$106.000.000.

Le mimstre déclare aussi que. par 
suite des operations estimatives budgé­
taires et non-budgétaires les exigibili­
tés brutes augmenteront de $2.099.000 -

L'impôt "de progrès social 
rapportera $477millions

rr

OTTAWA PC> L'impôt de deux 
pour cent, dit de progrès soriaL rap­
portera au gouvernement fédéral une 
somme d'environ $477.000.000 au cours 
de l'exercice financier se terminant le 
31 mars 1970

Cet impôt, qui est entré en vigueur 
durant l'année d'imposition 1969 avait 
rapporté une somme de $63 000 000 en 
196^69

Cette taxe dite de progrès social'' 
sert notamment au financement du ré­

gime canadien d'assurance-frais médi­
caux. régime auquel le Québec doit ad­
hérer le 1er juillet 1970

Cette province a réclamé, à maintes 
reprises, le remboursement des som­
mes perçues au Québec, par le fédé­
ral. au moyen de cet impôt. Le gouver­
nement québécois estime que les ci­
toyens de cette province auront versé 
$200.000.000 le 1er juillet prochain en 
impôt de progrès soda 1".

Le gouvernement canadien s'est jus- 
qu'ici opposé à un tel remboursement

000, l'actif net aux livres de $2.554.000,- 
000. tandis que la dette nette du Canada 
diminuera de $455.000.000 

L'inflation demeure, note M Benson 
"le problème crucial de notre écono­
mie"

Il faut prévoir que, contrairement à 
1969. souügne-t-il. "on assistera à une 
certaine hausse du taux de chômage, 
corrigé des variations saisonnières"

Sur ce point, le Livre blanc précise 
que le taux de chômage au Canada, ces 
deux dernières années, a dépassé d'un 
peu plus d'un point celui de 1966 et d'un 
peu plus de la moitié d'un point celui 
de 1967 Les moyennes des années 1968 
et 1969 sont à peu près les mêmes: 
la moyenne fut un peu plus faible en 
1969 i4 7 pour cent) qu'en 1968 

Les taux moyens de chômage en 1969 
ont été plus eîevés qu'en 1968 dans la 
région de l’Atlantique et au Québec 
moins éleves en Ontario et en Colom­
bie britannique et sensiblement les mê­
mes dans la région des Prairies 

Au cours de 1969. il y a eu 250,000 
emplois de plus qu'en 1968 au pays 

Par ailleurs, le plus fort accroisse­
ment de la main-d'œuvre, au cours des 
cinq dernières années, a été observé en 
Colombie britannique et le plus faible 
dans les provinces de l'Atlantique et 
dans les LTaines Dans ces deux der­
nières régions, on a constaté une mi­
gration continuelle de la population 

Au Québec et en Ontario la hausse du 
taux d'emploi a égale à peu près la mo­
yenne nationale

LTmmigration au Canada s’est orien­
tée davantage vers 1 Ontario que vers 
toute autre province

Selon le Livre blanc, nous abordons 
l’année 1970 avec un certain progrès 
dans nos efforts quant au rétablisse­
ment de la croissance économique dans 
un climat non-inflationniste Nous 
anticipons d’autres progrès au cours 
de l'année ''

M Benson souligne que l'on a obser­
vé "un ralentissement de la croissan­
ce de la demande une avance plus 
moderee de la production, et récem­

ment. une certaine réduction des béné­
fices"

Ce que nous n'avons pas trouvé, a- 
joute-t-il. c'est le ralentissement atten­
du de la croissance des coûts et des 
prix. En 1970. nous escomptons voir 
quelques indications d une modération 
de la hausse des coûts et des prix"

Le Livre Blanc indique que 1 augmen­
tation des prix à la consommation a été 
plus rapide en 1969 qu en n importe quel­
le annee depuis la période inflationnis­
te de 1951. causée par la guerre de 
Corée

La croissance de la demande conti­
nuera probablement à se ralentir au 
cours de 1970 alors que les politiques 
restrictives resteront en vigueur, esti­
me-t-on

Le ralentissement des taux de crois­
sance de la m ai n-d œuvre et de l'em­
ploi observé en 1969, se prolongera éga­
lement

Toutefois, la demande des consom­
mateurs. étant donne leur revenu élevé, 
continuera d augmenter Et. le ralen­
tissement dans ce secteur sera surtout 
ressenti plus fortement dans les ven­
tes de produits durables, y compris 
les automobiles

Quant aux investissements, on s'at­
tend qu'ils augmentent substenüellement 

En 1970. on prévoit également un ra­
lentissement daas la mise en chantier 
des logements Environ 210,000 loge­
ments ont été mis en chantier en 1969

MARTELl
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Selon les journalistes syndiqués

Ingérence du service du 
personnel à la rédaction 
du journal La Presse
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REPRESENTE AU QUEBEC PAR

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
D'IMPORTATION

POUR INFORMATION; Tél. 932-7249

S'assimilant au "petit 
David attaqué par le Go­
liath que serait Power Cor­
poration. les journalistes 
syndiqués du journal La Pres­
se ont riposté, hier, dans un 
communiqué aux propos tenus 
mardi à Ottawa par des porte- 
parole de ce quotidien montré­
alais. accusant notamment M 
Jean-Robert Gauthier et le 
service du personnel, qu’il 
dirige, d'ingérence dans le 
fonctionnement du service 
d'information

La section La Presse du 
Syndicat des journalistes de 
Montreal et l'exécutif du 
SJM estiment que la direction 
de La Presse a tenté de dis­
créditer devant la commission 
sénatoriale (Daveyi ses propres 
journalistes à cause de leur 
appartenance a un syndicat 
affilié a une grande centrale 
syndicale, soit la CSN (dont 
M Gauthier est un ex-vice 
président, maintenant passé à 
la partie patronale) Le com­
muniqué relève des omissions, 
des inexactitudes et des faus­
setés dans les témoignages ren­
dus par des représentants 
(patronaux) de la Presse 
devant la commission sénato­
riale sur les moyens de com­
munications:

• La Presse aurait omis de 
mentionner qu une clause de la 
convention en vigueur interdit 
formellement au syndicat toute 
intervention possible auprès 
de ses membres qui œcupent 
des fonctions d'autorité à la 
rédaction (le syndicat ne 
craint pas que la commission 
vienne enquêter sur place, 
au besoin).

41 11 est faux de prétendre, 
rappelle le communiqué, que le 
SJM jouit de la co-gestion au 
niveau du service de l'infor­
mation "les décisions unila­
térales de la Direction ont 
toujours force de loi"
• Le syndicat des jour­

nalistes est en mesure de 
démontrer le rôle prépondé­
rant, invisible mais efficace, 
que joue le directeur du ser­
vice du personnel sur les des­
tinées du service de l’informa­
tion.

Goliath (La Presse, selon 
le syndicat, qui s'adresse à 
Power Corporation et à ses 
amis, Gelco, Trans-Canada et 
Télémédia) veut enlever a 
David (les journalistes syndi­

qués) la fronde que constitue 
un syndicalisme fort et bien 
structuré, note encore le texte 
transmis par l'agence Telbec. 
hier "Après s’être emparé, 
par la force de l’argent, de 
près de la moitié des media 
d'information de La grande ré­
gion métropolitaine de Mont­
réal. cette puissance finan­
cière concentrationnaire se 
tourne maintenant vers les 
syndicats de journalistes afin 
de leur briser les reins".

Mardi, à Ottawa, devant la 
commission Davey, c’est M 
Jean-Robert Gauthier qui avait 
mis en doute T objectivité des

journalistes-cadres syndiqués 
dans le traitement des infor­
mations (c'est-à-dire de ceux 
qui détiennent les fonctions de 
chefs de service ou participent 
au choix des titres ou encore à 
la répartition des tâches, quo­
tidiennement, dans ce journal 
de l’après-midi, etc.)

Les journalistes disent te­
nir à informer le public que. 
face à la concentration des 
moyens d’information, parti­
culièrement dans la presse 
écrite, la force syndicale cons­
titue la dernière sauvegarde de 
la liberté de presse.. Le com­
muniqué souligne qu'à La 
Presse c’est encore l'em­
ployeur qui a le pouvoir "d'en­
gager. de promouvoir, de ré­
trograder, de mettre à la re­
traite prématurée, de suspen­
dre ou de congédier tout jour­
naliste qui ne fait pas son af­
faire"

Un arbitrage est d’ailleurs 
en cours relativement au con­
gédiement du journaliste Laval 
LeBorgne

Trudeau soutient que 
le Québec refuse 
$12 millions d'Ottawa

OTTAWA (PC) - Le premier 
ministre du Canada. M Pier­
re Elliott Trudeau, a déclaré, 
hier aux Communes, que le gou­
vernement du QuÀec refuse 
les $12 millions que veut lui 
transférer Ottawa pour des 
fins éducatives "parce qu'il 
ne veut pas dire que cet ar­
gent vient du fédéral"

Interrogé par M André For­
tin (RC-Lotbinière), le pre­
mier ministre a tenu des pro­
pos sévères à l'endroit du gou­
vernement du Québec

"Si le Québec ne veut pas 
recevoir $12 millions, c’est 
bien son affaire," a ajouté M 
Trudeau

Ce dernier a été de nou­
veau interrogé sur les reven- 
dications du Québec relative­
ment au moment de $200 mil­
lions que les Québécois ont 
payés depuis janvier 1969 au 
plan d’assura nce-santç 
“Le gouvernement cana­

dien a-t-il reçu une mise en 
demeure quelconque du gou­
vernement du Québec concer­
nant la récupération des $200 
millions?’’, a demandé M 
Fortin

Le chef du gouvernement 
a répondu "non ajoutant que 
la question avait été discutée 
à la conférence fédérale-pro- 
vindale. il y a quelques se­
maines, à Ottawa

Le premier ministre Trudeau :

Ce n 'est pas la faute d'Ottawa 
si les investisseurs privés ne 
veulent pas investir au Québec
OTTAWA (CPl Le gou­

vernement fédéral ne se lais­
sera pas impressionner par 
les tentatives de chantage fis­
cal du Québec, a déclare hier 
le premier ministre. M Tru­
deau.

La politique fédérale sera 
désormais que des fonds se­
ront mis à la disposition des 
provinces à la condition que le 
contribuable connaisse la pro­
venance des fonds Si le Qué­
bec a des problèmes finan­
ciers, a-t-il dit. c'est que le 
taux d'investissement dans 
cette province est le deuxiè­
me plus bas au Canada. "Ce 
ri est pas la faute du gouver­
nement fédéral si les inves­
tisseurs privés ne veulent pas 
investir dans la province de 
Québec"

S'entretenant avec les jour­
nalistes à l’extérieur de la 
Chambre, M Trudeau s'est 
attache à relever les argu­

ments invoqués par le pre­
mier ministre Bertrand à 
l'appui de sa demande de ré­
cupération d’une somme de 
$200 millions, produit de la 
taxe de progrès social dans 
le Québec. Le Québec cherche 
à récupérer cette somme pour 
faire les frais de i'assurance- 
maladie qui doit entrer en vi­
gueur le 1er juillet Comme 
le Québec n’a pas adopté cette 
mesure en même temps que 
les autres, le gouvernement 
de M Bertrand estime qu Ot­
tawa doit lui rendre les im­
pôts perçus au Québec pour 
payer l'assurance-maladie 

M Trudeau a d'abord dit 
qu'il est regrettable que le 
Québec n'ait pas encore adhé­
ré au programme fédéral-pro- 
vincial de Medicare Ce pro­
gramme. a-t-il dit. avait fait 
l’objet d’une entente avec le 
premier ministre Lesage avant 
que son parti ne soit battu aux 
elections de 1966 Par la sui­

te, a-t-il poursuivi, le gou­
vernement de l’Union nationa­
le a aussi reconnu que le pro­
gramme était saüsfaisant.

"Ce nest pas ta faute 
du gouvernement fédéral 
s'ils ont perdu leur temps 
durant un an et demi avant d'y 
adhérer"

Interrogé à la Chambre 
au sujet de la déclaration de 
M Mario Beaulieu qui décla­
rait cette semaine que l'année 
1974 serait peut-être une an­
nee de crise dans la confede­
ration. M Trudeau a répon­
du "Ma réaction, c’est que 
c'est là un genre de chantage 
qui n'impressionnera pas le 
gouvernement Je ne crois pas 
que ce soit là un argument 
très fort

"Manifestement, la provin­
ce de Québec a quelques dif­
ficultés parce que le taux 
d investissement dans cette 
province est le deuxième 
plus bas au Canada. Mais ce

n'est pas la faute du 
gouvernement fédéral si les 
investisseurs privés ne veu­
lent pas investir dans La pro­
vince de Québec et si le taux 
des dépenses per capita 
des gouvernements provinciaux 
et municipaux du Québec 
est l'un des plus élevés au 
Canada

"C'est pourquoi. ayant 
très peu d'argent et des coûts 
très élevés, il est évident 
qu'ils ont des difficultés.

Mais l'assistance du 
gouvernement fédéral ne pour­
ra jamais compenser pour le 
manque de confiance des gens 
dans l’économie si tel est le 
cas; tout ce que j'espère, 
c'est que le gouvernement pro 
vincial. s'il désire construire 
et renforcer l'économie de la 
province, accepte d'affronter 
le véritable problème au lieu 
de commencer des guerres 
contre l'Ethiopie."

Ce nombre devrait s’établir à environ 
200.000 au cours de l'année qui vient 

Pour ce qui est des exportations, on 
est optimiste bien que les ventes à 
l'étranger de blé. d'automobiles et de 
pièces de rechange diminueront

M AC K ASE Y
l'obligation légale de ce faire, étant 
donné que le contrat a été conclu en­
tre le syndicat et G. Lapalme

A la source du présent conflit se 
trouve la décision du ministère des pos­
tes de diviser la région métropolitai­
ne en cinq secteurs et d’accorder au­
tant de contrats à des entrepreneurs 
privés à la suite d’un appel d'offres

De 1954 à février 1969. la compagnie 
Rod Service, en vertu d'ententes tem­
poraires renouvelables, a assumé à 
elle seule les services de transport 
postal dans la région métropolitaine.

Toutefois, conclut le ministre, on s'at­
tend que l'effet continue d'une diminu­

tion persistante de la croissance de la 
demande, la situation moins favorables 
des bénéfices et l'avance plus modérée 
des coûts salariaux commencent à se 
manifester par des hausses moins ra­
pides dans les taux d'accroissement 
des prix

L’an dernier, aux prises avec un con­
flit syndical. M Kierans a résilié les 
contrats de Rod Service et en a confié la 
responsabilité à G. Lapalme jusqu au 31 
mars de cette année Cependant. G. l-a- 
palme ria pas cru devoir soumissionner 
et ses 450 employés craignent de per­
dre leur emploi et les droits quils ont 
acquis par leur convention collective.

M. Mackasey. qui. depuis qu'il occu­
pe les fonctions de ministre du travail, 
s'est taillé une forte réputation de mé­
diateur. reconnaît que le présent con­
flit sera difficile à régler, étant donne 
l'animosité qui ria cessé de grandir en­
tre le syndicat et les postes

Sa médiation, qui était ardemment 
souhaitée par la partie syndicale, débu­
te au moment même où une épidémie de 
congédiements frappe les rangs du syn­

dicat et où les services de transport 
postal atteignent un point de détériora 
ti on " record"

En effet, 15 nouveaux congédiements 
pour "non-production" ont été signifiés 
hier, au syndicat, ce qui porte à 49 le 
nombre de licenciements depuis lundi 
Un porte-parole de G. Lapalme a déclu 
ré que les congédiements se poursm 
vraient à moins que les employés ne dé­
cident de reprendre le travail de façon 
normale

D’autre [art. la situation était pire 
que jamais, hier, alors que. selon le bu 
reau de poste, 97 des 106 camions uti 
lises pour transporter le courrier aux 
boites de relais des facteurs sont de 
meurés inoccupés Le précédent som 
met était de 73; il avait été atteint ven 
dredi dernier.

De plus, un porte-parole des postes a 
déclaré que l'expédition du courrier aux 
succursales postales n'avait pu être fai 
te à temps à 17 bureaux sur 35 Cela 
signifie que 35 p.c. des Montréalais ont 
été privés de courner

Raymond Laliberté parle d'écoeurement 
des enseignants qui ne sont pas payés

QUEBEC (Le Devoir) 
"Inertie et incompétence" 
c'est selon le président de la 
CEQ, M Raymond Laliberté, 
la réaction caractérisée du 
gouvernement et du ministre 
de l'éducation. M Jean-Guy 
Cardinal, devant la situation 
des retards de salaires dus 
aux enseignants. Dans le nord- 
ouest québécois ' on est écœu­
ré" préase M Laliberté La 
maladministration scolaire ria 
pas besoin de plus de preuves 
que les statistiques q.u sui­
vent ;
• A SainWanvier, 9 en­

seignants attendent 5 paies de 
Tannée 1968-69. ce qui tota­
lise la somme de 11,362 59 
dollars.
• A la commission scolai­

re de Latulippe. au Témisca- 
mingue, on doit 6 paies à 6 
enseignants;
• A la commission scolai­

re de Lamothe, on doit 6 paies 
également à 6 enseignants;
• A la commission scolai­

re de Val d’Or. 108 enseignants 
n ont pas été payés le 19 fé­
vrier;

• A Saint-Laurent, la paie 
du 5 et celle du 19 février au 
montant de 2.760 dollars sont 
dues à 6 enseignants ;

• A Saint-Emond. on doit 
6 paies;
• A Champneuf. 2 ensei­

gnants ne sont pas payés de­
puis le 15 décembre et deux 
autres n'ont pas reçu leur sa­
laire le 13 février.

Le cas du Nord-Ouest n est 
malheureusement pas un cas 
isçlé dans tout le Québec M 
Laliberté souligne à cet effet 
qu 'une autre crise vient d être 
déclenchée à la régionale des 
Deux-Montagnes ou 475 pro­
fesseurs n ont pas été payés 
jeudi, le 26 février

Il serait grandement temps, 
selon le président de La CEQ 
que le ministère de l'éduca­
tion approuve les états finan­
ciers de la commission sco­
laire de Deux-Montagnes et 
lui permette ainsi de préle­
ver les taxes locales admis­
sibles

A Deux-Montagnes une 
somme d argent a été allouée 
au système de tntorat et le 
ministère se vante publique­
ment de l'instauration de ce 
système à cette régionale, 
mais n'admet pas cette dépen-
S6.

Alors que faire devant ce 
chaos financier engendré par 
le gouvernement du Québec 
sur le dos des contribuables?

Soubgnons qu à Deux-Monta­
gnes, les locales doivent en 
outre $7.000,000 a la régionale

Faudra-t-il attendre indéfi­
niment les $200 millions d Ot­
tawa pour solder les comptes?

Décès de Marie Dionne

M Trudeau a répété que le 
plan Medicare a été mis en 
vigueur après consultation 
avec les provinces, y compris 
le Québec

"Je trouve regrettable que 
le gouvernement québécois ait 
rnis tant de temps à y parti­
ciper mais je suis heureux 
qu'il ait décidé de s'y join­
dre a compter du 1er juillet 
1970 avec l’argent du fédéral", 
a dit le premier ministre.

M Fortin s'est ensuite en­
quéri si une étude par des 
fonctionnaires fédéraux et 
québécois était en cours en vue 
de se pencher sur cette récla­
mation du Québec

"Non. a répondu M Tru­
deau Mais nous essayons de 
transférer $12 millions au 
Québec pour Taider à cons­
truire des institutions d’ensei­
gnement post-secondaire

“Il refuse pour ne pas avoir 
à dire que cet argent vient du 
fédéral Si le gouvernement du 
Québec ne veut pas recevoir 
$12 millions, c’est son affai­
re ’

“Est-ce que le premier mi­
nistre croit que T indépendan­
ce du Québec vaut $200 mil­
lions?", a alors conclu le dé-

uté créditiste de Champlain, 
René Matte

Marie Houle, 1 une des quin­
tuplées Dionne, est décédée 
hier à la suite d'une brève 
maladie Elle était âgée de 35 
ans Marie Dionne, la deuxiè- 
me des jumelles Dionne à

mourir, avait épousé Florian 
Houle. deMontréal
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Laos: accueil mitigé à ridée de réunir 
les co signataires des accords de Genève
>4 Moscou: campagne 
contre le sionisme

MOSCOU (AFP) Une campagne anti-sioniste de pre- 
miêre grandeur est en train de se développer en U K.S.S.
L ampleur de cette campagne égale celle des mouvements 
de protestation déclenchées dans le passé à I échelon na­
tional a propos du Vietnam ou de la Chine, et l'on tient 
pour certain à Moscou que des manifestations auraient 
été organisées devant I ambassade d’Israël si celle-ci 
n'était pas fermee depuis juin 19ti7

I.a presse et la radio-télévision multiplient les com­
mentaires mordants et les lettres de Juifs soviétiques qui 
se disent indignés Des meetings ont lieu dans les usi­
nes, le corps professoral de l’université de Moscou signe 
des résolutions vengeresses Un record a été atteint hier 
matin par la Pravda avec la publication d'un pamphlet 
de trois mille mots du au general juif David Dragounsky. 
de 1 armée bbndée. qui promet aux extrémistes israéliens 
le destin que l'U .R S S. réserva à Hitler.

La Pravda a été relayée hier après-midi par les 
Izvestia qui publient un autre article anti-sioniste du 

colonel-genéral Alexandre Tsirline, également d’origine 
juive. Les milieux dirigeants d’Israël, pris de natio- 
nal-chauvinisme, copient tout-à-fait les méthodes et les 
manies des fascistes hitlériens-bombardements barbares 
des villes, destruction des populations civiles sous prétex­
te de lutte contre les partisans, création de camps de 
de concentration dans les régions occupées”, affirme 
Alexander Tsirline

Chacun comprend, ajoute au passage l'auteur, que ru 
Golda Meir. ni le général Dayan, ni les autres dirigeants 
d Israël ne feraient résonner leurs armes, ni commet­
traient des crimes de guerre et ne défieraient les Nations 
unies s ils ne se sentaient soutenus par les Etats-Unis et 
les milieux sionistes internationaux” Et après avoir accu­
se "les gouvernants sionistes de Tel-Aviv” d'être des 
agents des puissances impérialistes" pour imposer à 
nouveau le joug du colonialisme sur les pays arabes , 
Alexandre Tsirline s en prend pour conclure à la théorie 
selon laquelle Israël serait seul à représenter les Israe- 
btes du monde entier, en affirmant que cette théorie 
"constitue une répétition du concept raciste hitlérien”

Cette campagne anti-sioniste, dont les origines remon­
tent au lendemain du raid israélien contre l usine égyp­
tienne d'Abou-Zaabal. donne l'impression aux observateurs 
de viser plusieurs buts tout d'abord exploiter le bombar­
dement d Aboti Zaabal pour dénoncer la nature "impéria­
liste de T idéologie sioniste", mais aussi en profiter 
pour désamorcer quelque peu la quesbon juive en URSS.

Nette tendance contre 
"l'impérialisme israélien "

VIENTIANE (AFPi La demande de réunion des qua­
torze pays co-signataires des accords de Geneve que le 
gouvernement laotien s’apprête à présenter aux deux co­
présidents (Grande-Bretagne et URSS' de la conférence de 
1961 et 1962 reçoit un accueil mitigé dans la plupart des 
milieux diplomatiques de Vientiane avant même d'avoir 
été officiellement formulée

L'impression retirée d’une série de contacts avec 
plusieurs ambassades étrangères au Laos est qu'aucun 
gouvernement ou presque n est enthousiasmé par l'idée lan­
cée par le prince Souvanna Phouma

Les Etats-Unis auxquels le premier ministre lao­
tien avait déjà présenté secrètement sa suggestion au cours 
d'une visite faite a Washington en octobre dernier ne 
semblent pas très intéressés par la perspective d une réu­
nion ou les puissances communistes dénonceront leur par­
ticipation â la guerre du Laos.

Il semble toutefois que le prince Souvanna Phouma 
étant dans une large mesure leur allié, ils soutiendront du 
bout des levres sa proposition sans souhaiter réellement 
qu elle aboutisse

Les pays communistes co-signataires des accords de 
Genève de 1962 U R S S Chine populaire, Nord-Vietnam 
et Pologne ne tiennent apparemment pas à participer à 
une réunion où leurs partenaires évoqueraient l’existence 
de la piste Ho Chi Minh. la participation prédominante de 
bataillons nord-vietnamiens à l'effort de la guerre du Pa- 
thet-Lao, et 1 appui matériel que celui-ci reçoit de Mos­
cou. Pékin et Hanoi

L’URSS a déjà fait valoir plusieurs fois au prince Sou­
vanna Phouma qu elle ne croyait pas a la possibibté d un 
règlement du problème laotien avant celui du Vietnam.

Certes, comme le rappelait hier matin un ambassadeur 
asiatique favorable à la suggestion du prince Souvanna 
Phouma. une réumon des ro-signataires de la conférence 
de Genève peut théoriquement être mise au point sans ac­
cord préalable des deux co-présidents et elle peut très bien 
se tenir sans que tout le monde y participe.

"Une majorité des treize cosignataires étrangers des 
accords de 1962 pourrait assister à la réunion", a précisé 
ce diplomate.

Cela est sans doute possible, mais les observateurs 
estiment qu'une telle rencontre réunissant seulement des 
pays alliés du Laos et peut-être deux ou trois neutres en 
l'absence des Etats socialistes n'aboutirait à aucun résul­
tat concret

Ambassadeur à Abidjan
ABIDJAN AFP • Le premier ambassadeur du Canada 

résident en côte d'Ivoire. M Georges Charpentier. 47 ans 
est arrive hier a Abidjan II présentera ses lettres de cré­
ance au président Félix Houphouet-Boigny vraisemblable­
ment la semaine prochaine

M Charpentier qui était auparavant premier conseil­
ler à Londres succédé à Abidjan a M. Douglas B Hicks, 
l actuel ambassadeur, qui reside à Accra

La CEE garde toute 
sa liberté d'action

GENEVE La Communauté économique européenne 
garde sa complète liberté d'action dans la prochaine négo­
ciation d'élargissement du Marché commun Tel est le sens 
de la décision prise hier par les parties contractantes au 
GATT en écartant pour 1971 l ouverture officielle de nou­
velles négociations paratarifaires mondiales du type Ken­
nedy

Au début de ta semaine sous l'impulsion des repré­
sentants du Commonwealth blanc Canada. Australie et Nou 
velle-Zélande. inquiets pour leurs exportations agricoles 
en cas d'élargissement de la C E E. a la Grande-Bretagne 
un fort courant s'était dessiné au GATT pour la création 
d’une sorte de cour d'appel des décisions de Bruxelles 
les négociateurs d'un nouveau "Kennedy Round" à Genè­
ve se saisissant immédiatement des aspects tarifaires de 
l'élargissement, notamment dans le domaine agricole Com­
me il existe d autre part parmi tous les pays, y compris 
ceux de la C E.E.. le désir de réduire certains obstacles 
non tarifaires aux échanges, les tenants d une nouvelle né­
gociation globale dès 1971. jouant de l'ambiguité, voulaient 
fixer dès maintenant une date rapprochée pour le début d'un 
nouveau round tarifaire ou paratanfaire

Les représentants de la France et ceux de la commis­
sion n ont pas eu trop de mal jeudi à stopper un processus 
qui aurait,, au mieux, considérablement gêné la négocia­
tion CEE-Royaume-U ni

Un compromis remplaçant le mot "négociations" par 
"actions appropriées” a été accepté par les principales 
nations commerçantes et entériné hier matin par la réu­
nion finale de la session des parties contractantes du Gatt

Sur un autre point également, la bberté d action de la 
C E E a été préservée M Olivier Long, directeur exécu­
tif du Gatt. avait proposé en début de session de "bloquer” 
les mesures non tarifaires et paratarifaires à leur niveau 
actuel, ce qu'on appelle dans le jargon des négociations in­
ternationales un "standstill'' Le communiqué final ne re­
tient pas cette proposition qui. si elle avait été acceptée, 
aurait limité sensiblement le pouvoir de décision de la 
Communauté

Il n'empêche, estiment les observateurs, que l'on assis- 
(tera d'ici à 1971 à une nouvelle offensive des grands ex­
portateurs de produits agricoles Etats-Unis, Canada. Ar­
gentine. Austrabe. Nouvelle-Zélande, contre La politique 
agricole de la communauté économique européenne, offen­
sive qui se fera d autant plus vive si le Royaume-Um 
entre rapidement dans le système de Bruxelles sans modi­
fication profonde du régime des prélèvements à l'importa­
tion

Relance de l'agitation étudiante en France
au conseil de iO. U. A.

ADDIS ABEBA (AFP) Dès l'ouverture de la 14ème 
session du Conseil des ministres de l'Organisation de l’Uni­
té africaine (O U A.) à Addis-Abéba, hier, l'accent a été 
mis, par les orateurs qui ont pris la parole après le dis­
cours inaugural de l’empereur d’Ethiopie, sur la nécessité 
de défendre contre le racisme et l’oppresseur etranger 
le sol africain, que ce soit en Rhodësie ou au Proche- 
Orient. où l’un des Etats-membres est journellement bom­
bardé par l'aviation de l'impérialisme israélien"

Le ton a été donné notamment par les ministres des 
atlaires étrangères de Zambie M Moto Nkaka et de Libye 
M Salak M Buesir Le premier a évoqué à nouveau 1 ave- 
nement lundi de la république en Rhodésie et la nouvelle 
situation créée par le refus des racistes et colonialistes 
de l'Afrique australe " de prendre en considération le ma­
nifeste de Lusaka Le second, comparant "les deux impé- 
riabsmes de la minorité blanche de Rhodésie et celui de 
l’Etat d’Israël ”, a déclaré notamment: "L'impérialis­
me israélien nous menace tous comme nous menace le 
régime de lan Smith et nous devons conjuguer nos efforts 
pour abattre cette menace"

Le dernier orateur. M Simon A Toungo. ministre 
des affaires étrangères du Cameroun et président sortant 
de TO.U.A., estime également que les motifs d'inquiétude 
pour l'Afrique se trouvent à la fois en Afrique du Sud, en 
Rhodésie, dans les possessions portugaises d Afrique, 
mais aussi au Proche-Orient

Ouvrant la session l'empereur Hailé Sélassié avait 
fait appel à la Grande-Bretagne et aux Nations unies afin 
qu'ene-. prennent des mesures effectives pour rétablir 
les droits de la majorité africaine" en Rhodésie. Il s'est 
egalement prononcé en faveur d une stricte application de 
la résolution de novembre 1967 du Conseil de sécurité 
concernant le Proche-Orient

Pou) HAMEl S i. invite chaque jour.
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COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF
Dirigé par les Pères Jésuites 

Institution privée reconnue d’intérêt public

EXAMENS D'ADMISSION
Pour le secondaire I (garçons seulement), les 
samedis 7, 14 mars et 4 avril, à 9 h. 00 a.m.

3200 chemin Ste-Catherine

* Cours secondaire avec latin; aussi une section sans 
latin en secondaire I pour septembre 1970.

* Externat et internat sur semaine. Au secondaire I l'in­
ternat est limité.

RENSEIGNEMENTS: Secrétariat des admissions 
Cours secondaire
Tél.: 342-1320

PARIS (AF'P) Pour la première fois dans T histoire 
de Tuniversité française, un doyen de faculté a renoncé à 
une parue de ses franchises" universitaires Le philoso­
phe libéral Paul Ricoeur. doyen de La faculté des lettres 
de Nanterre, a estimé en effet qu'il ne pouvait plus assu­
rer la sécurité des enseignants, des étudiants et des per­
sonnels sur le campus dont il a la charge, soulignant que 
la violence à Nanterre pouvait aller jusqu'au meurtre

M Ricoeur avait rappelé à ce sujet les affrontements 
de type fasciste " qui avaient opposé, le 12 février, des 

etudiants maoistes et des membres des jeunesses com­
munistes Un membre de ce dernier groupe est atteint d'une 
fracture du crâne M Ricoeur avait d'autre part été agres­
sé voici un mois par des "ultragauchistes" qui l'avaient 
coiffé d'une poubelle

La decision de M. Ricoeur et du conseil de gestion 
de la faculté qui est en majorité de tendance commu­
niste revient à faire considérer le campus comme une 
voie ouverte au public. Sa surveillance incombe désormais 
aux forces de police.

Les doyens des facultés de droit et des lettres de 
Nanterre n'auront plus à assurer l’ordre qu’à l’intérieur 
des bâtiments universitaires.

D'autre part, une action énergique a été entreprise 
jeudi contre les désordres dans les facultés "L’alliance 
des jeunes pour le socialisme" itrotskyste), avait appelé 
pour la première fois depuis les événements de mai à une 
manifestation de rue

Elle a annulé son mot d’ordre au dernier moment. Mais 
d’importantes forces de police avaient pris position au 
Quartier latin, et les policiers en tenue spéciale anti- 
emeute ont interpellé dans l'après-midi près de 700 jeu­
nes gens.

Gendarmerie mobile et compagnies répubhcaines de 
sécurité ont quadrillé tout le Quartier latin, et surveillé 
notamment le centre littéraire Censier-Bastion des gau­
chistes ". et la faculté de droit de la rue d'Assasfief de 
iextrême-droite, où chaque clan s'était retranché dans 
l'attente d'une éventuelle attaque de l'autre bord Au cen­
tre Censier, des poubelles remplies de morceaux de ma­
cadam étaient entreposées, les casques et matraques sor­
tis. et jusqu'à 20 heures les chants révolutionnaires ont 
meublé l'attente, avant la dispersion

Rue d'Assas, les étudiants nationalistes protestaient 
contre l'interdiction par la poüce d'un meeting de l'organi­
sation d'extrême-droite "Ordre nouveau".

Sous un drap noir, sur lequel était dessiné un catafal­
que, symbole selon eux de la défunte liberté d'expression, 
les etudiants se sont rassemblés, attendant l'ennemi" 
qui n est pas venu. Les enseignants filtraient les arrivants, 
empêchant ainsi toute intrusion d'éléments extérieurs

C’est donc à une certaine relance de l'agitation que l’on 
assiste dans [’université, agitation à laquelle les autori­
tés semblent vouloir mettre un terme, en la contrant par 
des mesures énergiques

L OEA adopte une nouvelle charte : 
l'accent est mis sur l'économique

par Anita de CALEBS, de l’AFP

WASHINGTON Dominée, pour le bien ou pour le 
mal, par les Etats-Unis pendant sa vie dé 22 ans. TfTrgaru- 
saüon des Etats Américains (OEA) entre dans une nouvelle 
ère de coopération hémisphenque et de responsabilités 
partagées entre les nations qui en font partie

Telle est la signification de la nouvelle charte de cet 
organisme regional qui est entrée en vigueur hier

La charte originale de 1948 reflétait les préoccupa­
tions juridiques et politiques de l'époque. Celles-ci sont 
maintenant reléguées au second plan pour céder la place aux 
problèmes économiques angoissants des pays d'Amérique 
latine et à leur aspiration de participer plus amplement aux 
bienfaits de l'industrialisation et du progrès

La nouvelle charte porte en effet essentiellement sur 
les aspects économiques, commerciaux, scientifiques et 
technologiques de la coopération interaméneaine

Tout en plaçant les Etats-Unis devant leur responsabi­
lité d'aider leurs voisins du Sud à devenir des nations 
fortes et économiquement indépendantes, La charte de 1970 
insiste sur l'obligation faite à l’Amérique latine de consa­
crer pleinement ses propres ressources humaines et ma­
térielles à la réalisation des buts recherchés par les pays 
qui en font partie.

"Les pays-membres (de TOEA) inspirés des principes 
(je solidarité et de coopération interamérieaines. s'enga­
gent à unir leurs efforts pour assurer le règne de la jus­
tice sociale sur le continent et pour veiller à ce que ses 
peuples atteignent un développement économique dynami 
que et harmonieux, en tant que conditions indispensables 
pour la paix et la sécurité", déclare le chapitre consacré 
aux normes économiques'

Un tel langage était impensable lors de la rédaction de 
la première charte.

Le même chapitre contient une sérié d'articles sigm 
ficatifs dont l'un vise les pays d'Amenque latin*' et les au­
tres les Etats-Unis

"Les pays-membres (de TOEA) s’engagent à mobili­
ser leurs propres ressources nationales, humaines et ma­
terielles moyennant l'élaboration de programmes ordonne'- 
et reconnaissent l'importance d'agir dans le cadre d une 
structure interne efficace déclare le premier article

les Etats-Unis sont tenus à renoncer à tout protection 
nisme commercial nuisible à T Amérique latine selon trois 
articles qui engagent les pays de TOEA il

1) " Eviter toute politique qui pourrai! porter préjudice 
au développement économique ou social d'un autre pays- 
membre.

2) "Rechercher collectivement la solution de problè­
mes qui pourraient se poser si la stabilité économique d'un

pays est affectee par des situations auxquelles il ne pourrait 
remédier lui-même ;

3) "S'efforcer de réduire ou d'éliminer les barrière» 
dressées par les pays importateurs contre les exportations 
des pays de TOEA et d'améliorer les conditions du com­
merce des produits de base".

L'intégration économique latino-américaine est égale­
ment évoquée dans ce chapitre économique par "l'engage­
ment des pays du continent de donner priorité à la prepara­
tion, à l'exécution et au financement de projets multinatio­
naux”

La coopération dans les domaines de Teducation. de la 
science et de la technologie fait Tobjet de dix articles qui 
reflètent la volonté des pays de l'Amérique latine de parta­
ger avec les Etats-Unis les progrès accomplis dans ces 
domaines, alors que l'ancienne charte s'était limitée à un 
paragraphe consacre à Teducation primaire et supérieure

Conformement à ce nouveau climat interaméricain, la 
charte de 1970 a elevé son conseil economique et social et 
son conseil culturel à la même hiérarchie que son conseil 
politique.

Le conseil économique et social (CIES) sera charge no­
tamment de veiller à une augmentation du produit national 
brut, à une distribution équitable du revenu national, à un 
système fiscal équitable, à la réforme agraire et à la di­
versification de la production agricole et industrielle

Il continuera à siéger une fois par an, au niveau des 
ministres de l'économie ou des finances, et à être doté 
d'une commission exécutive permanente, le "Comité inter­
américain de T Alliance pour le progrès" < CIAP)

Le Conseil culturel portera désormais le nom de 
“Conseil interaméricain pour T éducation, la science et la 
culture" Sa structure et son fonctionnement sont les mêmes 
que ceux du CIES

Le Conseil politique, maintenant nommé "conseil per­
manent". est le seul des trois organismes, maintenant de 
catégorie égalé, dont les 23 représentants se réuniront, com­
me auparavant, deux fois par mois au siège de TOEA à 
Washington.

Privé de sa juridiction sur les activités économiques 
et culturelles de TOEA. le Conseil permanent se consa 
crera entièrement au maintien de la paix sur le continent 
et à la supervision de la gestion administrative et financière 
du secrétariat général

A l'égal de deux autres conseils, le conseil permanent 
sera egalement chargé d'executer toute décision de son res­
sort prise par l’assemblée annuelle des ministres des af­
faires étrangères qui remplace la "conférence inter- 
amencaine" quinquennale de l'ancienne charte en tant 
qu'autonté suprême du système interaméricain

Les Trois Occidentaux sont 
prêts à discuter de Berlin

Les Etats-Unis, la France et la Grande-Bretagne ont 
fait savoir hier à TUnion soviétique que les gouvernements 
de ces pays étaient prêts à entamer des conversations sur 
Berlin dans le cadre d'une responsabilité quadripartie 
s’étendant à la ville tout entière

A Washington, le porte-parole du département d'Etat. 
M Cari Bartch. a déclaré que Taide-mémoire commun re­
mis à Moscou par les ambassadeurs des trois puissances 
occidentales insistait pour que les négociations envisagées 
portent sur l'ensemble des problèmes de la zone de Ber­
lin et non pas seulement sur le statut de Ber lin-Ouest, 
comme Ta proposé TUnion soviétique.

La note commune répond à celle que TUnion soviétique 
avait adressée le 10 février aux trois pays pour proposer 
l'ouverture des entretiens quadripartie» sur Berlin Apres 
consultation avec le gouvernement de la RFA, a expliqué 
M Bartch, les trois gouvernements alliés ont accepté 
que des discussions s'ouvrent à Berlin au niveau des am­
bassadeurs, a une date qui n'a pas encore été fixée

"Nous espérons que les entretiens vont s ouvrir rapi­
dement mais il reste encore des choses à faire pour les 
préparer”, a dit le porte-parole américain "Les ter­
mes employés dans Taide-mémoire disent clairement que 
nous ne sommes pas disposés a discuter seulement de 
Berbn-Ouest Nous escomptons que la conférence portera 
sur l’ensemble de Berlin" M Bartch a reconnu que cela 
équivalait à un rejet de la proposition soviétique de limiter 
les entretiens aux questions relatives au statut de Berlin- 
Ouest,

Outre cette divergence entre TUnion soviétique et les 
occidentaux sur la nature même des entretiens il semble 
que les trois occidentaux eux-mémes ne se soient pas encore 
mis d'accord sur une date a proposer à TUnion soviétique 
pour l'ouverture de la conference

Aide canadienne à la Malaisie
KUALA LUMPUR 'AFPi Le gouvernement canacfien 

va accorder au moins 40 millions de dollars (malaisieasi 
à la Malaisie, a annoncé hier le haut commissaire du Ca­
nada à Kuala Lumpur. M VTen S. Shortliffe Cette as­
sistance sera répartie sur cinq ans. pour côincider avec 
le second plan quinquennal malaisien qui entre maintenant 
en application

Dix millions seront accordés Tannee prochaine sous 
formes de dons ou de prêts pour des projets de développe 
ment économique. Cela représentera 2.5 millions de dol­
lars de plus que le programme d'aide minimum accordé 
par le Canada à la Malaisie annuellement, a précisé le haut 
commissaire.

Deux fonctionnaires de Tagence de développement in­
ternational du Canada arriveront la semaine prochaine à 
Kuala Lumpur pour discuter avec les dirigeants malais 
à ce sujet

Espionnage en Suisse
BERNE (AFPi Trois semaines après Tarrestation 

de Marcel Buttex. une nouvelle affaire d'espionnage au pro­
fit de TUnion soviétique et de la Roumanie a été découver­
te en Suisse, a-t-on annoncé officiellement hier à Berne 
Une citoyenne suisse, employée au service de la police des
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LE PRÉSIDENT DE LA MONTREALTRUST CO. A INSISTÉ SUR LA CONCURRENCE DE PLUS EN PLUS VIVE

potins" financiers
La dernière séance de la se­

maine a été marquee par une ten­
dance plutôt vigoureuse sur la 
Bourse de Montreal Le rallie- 
menl de la veille persistait quel­
que peu hier sur la Bourse de 
Toronto Les valeurs françaises 
paraissaient assez soutenues hier 
sur la Bourse de Paris Sur la 
Bourse de Londres le ton était 
plutôt lourd L'indice des indus­
triels de DJ clôturait hier sur la 
Bourse de N-Y 13.14 points plus 
haut, à 777 59. comparativement 
à 764 45 la veille L'avance de 
mercredi de cette semaine avait 
été ;!i 13.XS points. Ces deu\ 
fortes avances sont pour les rai­
sons bancaires ci-dessous 

•
Le président \ixon entend pro­

poser au Congrès de Washington 
des mesures pour empêcher les 
grèves, attendues dans les trans­
port. en particulier les themins 
de fer. \ul doute qu Ottawa s em 
pressera d'adopter les mêmes 
mesures, afin que l'économie cana­
dienne n ail pas à affronter main­
tes grèves, en même temps que l'in­
flation... ^

Maints analystes financiers in­
terprètent bien la croyance que le 
f-HB serait en arriéré des déci- 
sions des petites banques à l'effet 
de baisser leur taux préférentiel 
revpectif après la lincoln de 
Ptiladelphie. voici que Commu­
nity National de Bakersfield, en 
Californie la imitée hier tjue 
ces exemples soient imités par 
d'autres banques et nous assiste­
rons a un desserrement du crédit 
aux E-C: ce que les spéculateurs, 
américains et canadiens, verront 
d'un bon oeil.

•
Nous publierons lundi le rapport 

semestriel de la Banque Toronto- 
Dominion indiquant un bénéfice de 
39.8 cls l'action vs 23.6 cts durant 
le même trimestre “n 1969 

•
l ne 3ième petite banque des E-U 

a réduit hier son taux préférentiel 
de 8 1-2 5 8 p.c. Il s'agit de 
The First American National Bank 
de Chandler Ces réductions se­
raient prématurées et les grosses 
banques ne suivraient pas dit-on.

•
Rrasran [jmiteri rapporte que 

l'achat de 810,400 actions ordi­
naires de John Labatt Limited, an­
nonce le 5 février, vient d'être 
complete.

•
Denison gagnait une couple de

points hier à l'annonce que Ro­
man Corporation négocie la vente 
de 25 p.c. de ses intérêts dans 
Denison ^

Financial Counsel, avant des bu­
reaux à Montreal et à Toronto 
vient de publier son tableau des 
"hauts et des bas" des valeurs 

mobilières canadiennes durant 
I960 et les années anterieures 
Cette compilation par ordre alpha 
bétique permet de constater les 
fluctuations de leurs actions pen­
dant une décennie II v est. aussi 
mentionne les dividendes paves, 
les symboles au téléscripteur, 
etc C'est un tableau de plusieurs 
pages que tout financier, spécula­
teur et investisseur pourront ton 
suiter au besoin et qui sait s'il 
ne sera pas la source de fortu­
nes pour eux ’ ^

M Georges P Destoums, presi­
dent de Famous Players Canadian 
Corporation, annonce la nomina­
tion de MM Clare S. Doidge. tré­
sorier et William Y Murray, gé­
rant général comme vice-prési­
dents de la compagnie les nomi­
nations turent approuvées récem­
ment à une assemblée des direc­
teurs. f

La province (Je la Nouvelle E- 
cosse a demandé la permission 
à la SEC des E-L! d émettre 
$20,000.00# d obligations, 25 ans, 
à fonds d'amortissement échéant 
le 15 mars 1995. Elles sont paya­
bles en fonds américains et ne 
sont pas rachetables avant le 15 
mars 1985. Halsey Stuart & Co 
Inc et Royal Securities Inc sont 
à la tète du groupe financier qui 
offrirait ses valeurs au public vers 
le 19 mars. 1970

•
I n contrat de Î2.5 millions vient 

d'être accordé à la Northern Elec­
tric pour la fourniture et l'instal­
lation du matériel nécessaire à 
la mise en place d'une liaison 
hertzienne reliant sur une longueur 
de 200 milles, les villes de Temu- 
eo et Puerto Montt. dans la partie 
centrale du Chili.

De type "clé en mains'", le 
contrat englobe la construction 
des immeubles et routes d'ac­
cès. les travaux d'ingénierie, la 
fourniture d’un système de relais 
radioélectriques à grande distan­
ce d une capacité de 1,800 voies 
et d'un équipement multiplex 960 
voies, avec tout le matériel de com­
mutation associé, ainsi que la for­
mation par la Northern Electric 
du personnel de l'Administration 
chilienne

commentaires sur 2
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Les droits de souscrire à des actions de 
Woodword Investments Ltd expireront le 3 mars

Les détenteurs d actions de la classe A de Woodword Investments 
Limited immatricules le 3 mars 1970. auront le droit de souscrire au 
prix de $10 l'action en fonds canadiens a des actions additionnelles de 
la classe A de la compagnie à raison de 1 action additionnelle de la 
classe A pour chaque 4 actions de la même classe détenues Ces 
Canadienne depuis le 27 février et les droits expireront à la ferme­
ture des affaires du marché précité le 3 avril 1970 Wellington 
Investments Limited un détenteur d un nombre substantiel d actions 
de Woodword. s est engagée à souscrire, au prix spécifié dans l'offre 
toutes les actions de la classe A de la derniere entreprise qui n'au­
ront pas été absorbées par ceux qui pouvaient exercer leurs droits

1969 a été une année favorable a la Dominion 
Glass Company Limited

La Dominion Glass Company Limited communique que ses bene­
fices 1969 apres impôts ont atteint $2.597 392. soit $1 14 par action 
ordinaire en augmentation de 30‘; sur les bénéfices de $1 998 000 et 
85 cents par action réalisés en 1968

Les bénéfices nets du 4ème trimestre ont atteint $616 000 et 27 
cents par action, en hausse sur les $577.000 ou 25 cents par action 
de la même période- de 1968 une productivité accrue ayant compense 
les augmentations des salaires et autres avantages sociaux, des appro­
visionnements et services et des taxes Les ventes du 4ème trimes­
tre 1969 ont atteint $18,547 000

Les ventes pour 1969 ont été de $69.655.610 en augmentation de 
5 9'; sur 1968 L augmentation des ventes a été freinee en 1969 parce 
que la pioduction avait atteint son maximum et par une grève de cinq 
semaines à Wallaceburg De récentes améliorations apportées aux usi­
nes ainsi que la mise en route de la nouvelle usine de Bramalea 
Ontario' prevue pour la fin de 1970 vont progressivement augmenter 

la capacité de production de contenants de verre de la Compagnie

Petrofina Canada Liée bénéficie
d'un changement dans le mode de calculer
la dépréciation

Petrofina Canada Liée annonça récemment les résultats de l exer- 
cice financier de 1969

Le revenu net s est élevé à $14 374 000 $1 34 par action" Cepen­
dant. si l'on n avait pas effectué de changement dans le mode de calcu­
ler la dépréciation de l une de nos filiales, le revenu net aurait été di­
minue de $618 000 $0 06 par action1 Le revenu net a été de $13.014.- 
000 $1 31 par action en 1968

Les pnx moins élevés du soufre dans l'Ouest canadien les prix 
réduits du fuel-oil lourd dans l’Est du Canada ainsi que les dépenses 
exceptionnelles encourues pendant un arrêt prolonge du cracker cala 
lytique ont fait en sorte que le revenu net sést maintenu presque au 
même niveau que celui de l'annee précédente

Les dividendes payés ont été de 70 cts par action, comparative­
ment à 60 cts en 1968

Les dépenses d immobilisations relatives aux propriétés, a l'usi 
ne et a l'équipement se sont élevées a $21.295.000 comparativement 
a $16.612 000 i année precedente la majeure partie de cette augmen­
tation est due a ta phase exploration et production des opérations de 
la Compagnie dans l’Ouest canadien

STELCO entreprendra la construction d’une 
3ième chaîne d’étamage électrolytique

La société The Steel Company of Canada, Limited a annoncé 
aujourd hui qu elle entreprendra immédiatement la construction d une 
troisième chaîne d étamage électrolytique a son aciérie Hilton a 
Hamilton, de façon a pouvoir repondre a la demande toujours crois­
sante pour de la tôle étamée de la part de l'industrie de la conser­
verie Cette nouvelle installation de 16 millions de dollars dont on 
prévoit le parachèvement pour la fin de 1971 sera dotée du matériel 
le plus récent pour l’étamage électrolytique de bobines d'acier la­
minées spécialement aux dimensions, aux revenus et aux finis appro­
priés Conçue pour produire 175 000 tonnes de tôle étamée par année a 

oes vitesses pouvant atteindre 1500 pieds a la minute la nouvelle 
rhaine permettra également, moyennant I addition des accessoires 
requis, de produire sur demande du fer blanc recouvert d un revê- 
îcmcnt protecteur du genre chrome Dans le procédé d'étamage 
électrolytique les bobines d'acier à traiter passent d'abord par des 
baias de nettoyage et de décapage et de la dans les bains d étamage 
ou elles sont recouvertes d une couche d etain par electrolyse On 
realise I étamage electrolytique au moyen d'un électrolyte dans 
lequel plongenf'des anodes d'étain pur chargées positivement, tan­
dis que la tôle d'acier qui y plonge egalement est chargée négati­
vement Le passage d'un courant électrique dans l’électrolyte dé­
termine I étamage de la tôle par échange dions Le réglage pré­
cis de l'intensité du courant et de la durée du séjour de la tôle 
dans le bain d'etamage détermine la quantité d etain déposée sur 
la tôle d'acier, conformément aux normes imposées par l'utilisa 
tour Lindustne de la conserverie se sert généralement de fer 
blanc à fini reflué c'esl-a-dire le fini brillant que I on observe 
sut la plupart des boites de conserve On l obtient en faisant passer 
en continu la tôle etamée dans une tour à refluer où la couche d'é- 
tain est refondue solidifiée trempée, sechee traitée chimique­
ment ef enfin enduite d une légère couche d'huile comestible qui 
empêche I oxydation de la surface étamée

Marcel CLEMENT

Des courtiers et 
des banques

■'Les sociétés de tiducie font face à une nouvelle forme de 
concurrence, de la part de courtiers en valeurs mobilières qui 
offrent leur services aux caisses de retraite, à titre de conseil­
lers en placements, dans l'espoir de se voir confier par la sui­
te les operations de courtage", a déclaré le président du Mont­
real Trust M Frank E. Case, aux actionnaires de cette société 
réunis ces jours-ci au Château Champlain

Il ajouta que si cette tendance devait se généraliser ces 
sociétés jugeront peut-être opportun de solliciter des divers 
organismes investis d'un pouvoir de réglementation la per­
mission de s'inscrire aux bourses principales, comme c'est le 
cas des banques non commerciales dans la plupart des pays 
européens

En matière de dépôts, déclara M Case dans son allocu­
tion devant la 80e assemblée annuelle du Montreal Trust, la 
concurrence par les banques a eu tendance à s'accentuer en 
1969. la Banque du Canada ayant resserré la croissance de la 
masse monétaire "

Meilleure posture concurrentielle

Selon M Case, si la legislation présentement a l'étude à 
Ottawa devient loi. elle pourrait mettre les sociétés de fiducie à 
charte fédérale en meilleure posture concurrentielle "Le cas 
échéant, ajouta-t-il. il est à espérer que les provinces voteront 
des lots uniformes le plus tôt possible, afin que les sociétés 
tombant sous leur juridiction, y compris le Montreal Trust, ne 
se trouvent pas désavantagées sur ce plan

M Case loua les autorités fédérales pour les mesures pri­
ses en vue de mater linflaiion mais les mit toutefois en garde 
contre le danger de saboter leurs propres efforts. En effet, le 
budget fédéral accusant un surplus, il sera possible d'avancer 
des fonds considerables aux diverses agences de prêt, telles 
que la Société centrale d'hypothèques et de logement. Cepen­
dant. d'ajouter M Case, une telle façon d agir irait totalement 
à l'encontre de l'effet voulu

"Au heu de servir au remboursement de la dette et d aider 
peut-être à stabiliser jusqu à un certain point un marche des 
obligations en proie a l'anarchie, dit M Case, une telle mesure 
n aurait pour effet que de transférer une autre responsabilité 
du secteur privé à la bureaucratie, sans toucher le moindre­
ment l'inflation "

En marge des syndicats

Toujours selon M Case, les syndicats ont fait preuve de 
peu de modération au cours de la deuxième moitié de l'annee 
1969 et. sur le plan economique, ils ont donne l'impression de 
faire passer leur intérêt personnel avant celui du pays

"Si le Canada fonctionnait dans une sorte de vacuum inter­
national. dit M Case à ses auditeurs, on pourrait sympathiser 
avec les efforts déployés par les syndicats pour améliorer le ni­
veau de vie de leurs membres. Mais un pays qui. comme le nô­
tre. tire environ le tiers de son revenu de ses exportations ne 
peut pas se permettre de s éliminer lui-mème. par ses prix 
trop élevés, des marches mondiaux

Pariant des "Propositions de réformes fiscales' du Gou­
vernement. M Case déclara ce qui suit "Si la valeur du Livre 
blanc prête peu à la critique sur le plan théorique et idéaliste 
et si l'on saurait en exagérer l'importance comme instrument 
pouvant servir à changer la société, il présenté toutefois de 
nombreuses lacunes sur le plan de l'économie pratique '

"Certaines de ces propositions, ajouta-t-il. n'ont pas man­
qué d'inquiéter les investisseurs etrangers, à un moment où la 
popularité du Canada comme lieu d’investissement est à la 
baisse "

De l avis de M Case, les prix des produits de fabrication 
canadienne doivent rester concurrentiels sur les marchés mon­
diaux Cest tout aussi vrai pour les impôts, mais bien que nous 
comptions déjà parmi les pays du monde les plus lourdement 
imposés, le Livre blanc soutient mais sans le prouver, que le 
gouvernement doit trouver des sources additionnelles de reve­
nus.

"Une telle déclaration, dit-il. n'est pas de nature à nous 
attirer des immigrants, ou encore un afflux de capitaux."

Le Livre blanc concède volontiers, ajouta M Case que 
le Canada a besoin de capitaux, tant étrangers qu indigènes, 
pour continuer sa croissance. Ces capitaux peuvent prendre 
deux formes: actions ordinaires ou emprunts. Les Gouverne­
ments canadiens qui se sont succédé au cours des années 60 
s étant élevés contre le trop grand nombre d'actions ordinai­
res canadiennes détenues par des non-résidents, il y avait 
Lieu de croire qu'on chercherait à intéresser les investisseurs 
à ! achat d'obligations ou de debentures, et pourtant le Livre 
blanc garde le silence complet sur ce point "

Excellent exercice 1969 
pour Imperial Tobacco

Les bénéfices nets consolidés de 
1 Imperial Tobacco du Canada Li- 
m.tee pour 1969. avant articles ex­
traordinaires. se sont élevés à 
$13.383.000, soit $1 35 l'action or­
dinaire. ce qui constitue une aug­
mentation de $918 000 ou de 10 
cents 1 action par rapport aux ré­
sultats corrigés de 1968 

Les ventes nettes consolidées ont 
atteint la somme de $512 987.000. 
une hausse de $91.722.000. soit en­
viron 22 p cent par rapport à 1968. 
une fois les données corrigées 

D après les résultats des opéra 
lioas de 1969 la compagnie a dé­
claré un dividende supplémentaire 
de 10 cents I action ordinaire, 
payable le 31 mars aux action­
naires inscrits le 10 mars 1970. 
Ce dividende est identique au divi­
dende additionnel versé l an der­
nier Ajouté aux quatre dividendes 
trimestriels intérimaires de 17'z 
cents déclarés au cours de 1969. 
le dividende supplémentaire porte 
le dividende global versé Dour 1969 
a 80 cents l'action ordinaire, soit 
la même somme qu en 1968 

Les états financiers de 1968 ont 
été corrigés pour inclure la Gro­
wers Wine Company Limited oour 
la premiere fois dans la consolida­
tion, et la Redwood Food Packing 
Co a compter de la date dâcqui- 
sition le 31 décembre 1968 En 
1969. la compagnie a modifié ses 
méthodes d inscriptions compta­
bles des immobilisations et des

Simpsons-Sears Ltd.
Simpsons-Sears Ltd rapporte 

des ventes nettes de $615.010.000 
pour l'exercice annuel terminé 
le 7 janvier 1970 (52 semaines). 
Ce chiffre, non soumis aux véri­
ficateurs. représente une augmen­
tation de 14 pour cent sur les 
ventes des cinquante-trois se­
maines de l’exercice 1968 Les 
revenus nets pour l’exercice exa­
miné ont été de $15,218,000 soit 
99 cents par action comparative 
ment â $14,420 000 ou 94 cents par 
action en 1968 Les résultats de 
1969 comprennent pour la pre 
mière fois un dividende de Allsta­
te Insurance Company of Canada 
pour $333.000i dans laquelle Sirnp- 

sons-Sears possède une partici­
pation importante

Cours de ior
LONDRES (Reuteri Le prix 

de l’once d'or fin était inchangé 
hier à $35 US sur le marché eu­
ropéen de l'or

PARIS (Reuter' Le napoléon, 
ancienne pièce d'or française de 
20 francs, cotait 58 30 hier sur le 
marché libre de I or français, 
comparativement a 58 10 jeudi 
L'aigle pièce d'or américaine de 
$20 valait 179 60 au regard de 
177 20 ta veille

amortissements, faites auparavant 
d après le coût de remplacement 
qui se font désormais d après le 
le coût initial On a tenu compte de 
ce changement dans la correction 
apportée aux états de 1968

En 1969 la consolidation e ne to- 
be toutes les filiales On y re­
trouve. la S and W Fine Foods. Inc 
et la Uddo & Taormina Corpora­
tion des Etats-Unis de même que 
la Pasquale Bros. Limited, entre­
prise canadienne inscrites depuis 
leur date d'acquisition le 3 janvier 
le 1er avril et le 1er octobre res­
pectivement

Les bénéfices du dernier trimes­
tre de Î969 ont atteint $4 548.000. 
soit 46 cents l'action, ce qui re­
présente une hausse de $1.117,000 
ou de 12 cents taction par rapport 
à la période correspondante de
1968 Au cours de ce trimestre, 
les ventes ont atteint $151.259.000. 
soit $37.319.000 de plus que les 
résultats de la même période l'an­
née précédente

Les bénéfices sont indiques avant 
une perte exceptionnelle de $1 157.- 
000 subie en 1969 par suite de la 
vente de la Canada Foils Limited 
et de la Beau Chatel Wines Limi­
ted. ainsi qu'un profit exceptionnel 
de $181.000 réalisé en 1968. pro­
venant de la vente d un intérêt re­
lativement faible au capital actions 
d une société canadienne

Bien que les ventes de produits 
du tabac aient légèrement baissé en
1969 les ventes des sociétés de 
produits alimentaires nouvellement 
acquises ont ajouté une somme de 
$97.515.000 aux ventes globales 
consolidées Les ventes de pro­
duits du tabac se sont accrues de 
deux pour cent au cours du der­
nier trimestre de 1969. en rapport 
avec la même période en 1968

Le fonds de roulement consolidé 
s'est accru de $6.553,000 après 
déduction d une somme de $8 084 - 
000 pour dividendes, addition de 
$4 033 000 en immobilisations, et 
soustractions d une somme de $2.- 
261,000 pour rachat d'obligations 
non garanties arrivées à terme et 
de déboursés de $34 957 000 en ex­
cédent du fonds de roulement ac­
quis en même temps que les nou­
velles filiales et addition d'une 
somme de $35,607.000 provenant 
dèmprunts de banque à long ter­
me

On a déclaré pour 1970. un divi­
dende trimestriel Intérimaire de 
171 z cents l'action ordinaire et un 
dividende semestriel normal de 
3 p cent sur les actions privilé­
giées a dividende cumulatif de 6 p 
cent Tous deux sont payables le 31 
mars aux actionnaires inscrits le 
10 mars 1970

L'assemblée générale annuelle 
des actionnaires se tiendra au siè­
ge social, au 3810, rue Saint-An­
toine a Montréal, à 10h30 du ma­
tin le 15 avril Le rapport annuel 
sera expédié par la poste aux ac­
tionnaires d'ici à peu près trois se­
maines

NOMINATIONS A WELCKER & CIE LTEE Bourse de Montréal

m

JEAN PIERRE CAIRE RENE BRUNET EMILE KIRSCH L. Ph
Le Conseil d'administration de Welcker & Cie Liée annonce la nomination de M Jean Pierre Cai 
re au poste de vice président et directeur général M Caire qui fait partie du personnel de 
Welcker & Cie Liée dêpuis quinze ans. était auparavant directeur commercial de la même firme 
M René Brunet est nommé contrôleur et M, Emile Kirsch L. Ph devient pharmacien responsable 
et directeur des ser vices techniques

Bon trimestre pour la Banque de Montréal Bourse de Toronto
Son tvou total figurait i S8 200 000 000 00

Le solde des revenus de la 
Banque de Montréal, qui se déga­
ge à $28 6 millions pour le pre­
mier trimestre correspond a

Hausses de prix de 
5 ou 6ao par deux 
firmes canadiennes

Deux importantes compagnies 
canadiennes ont annoncé la semai­
ne dernière leur intention d aug­
menter le prix de leurs produits 
de cinq ou six pour cent en moyen­
ne et ce. à compter du 1er mars 
prochain Dominion Glass Co Ltd 
et Coaxumers Gas Ltd ont en ef­
fet annonce dans des déclarations 
séparées qu elles allaient procéder 
à ces hausses qui étaient origina­
lement prévues pour le 1er février 
dermer mais qui sur les instan­
ces du gouvernement federal, 
avaient été retardées

Le dollar américain était en 
hausse de 1-32 et cotait à $1.07 9- 
32 en devises canadiennes 

La livre sterling était en hausse 
de 1-16 et cotait à $2 58 1-4

une augmentation de 25‘t 'de 67 
cents à 84 cents i dans les bénéfi­
ces par acton, par rapport à 
ceux de ia me.ne période de L ex­
ercice précédent.

Dans son rapport aux aetionnai- 
ç la Banque ajoute que les be­
nefices sont à peu près les me­
mes que ceux du trimestre précè­
dent. clos le 31 octobre 1969

Les revenus globaux ont atteint 
$179 t millions, contre $121 2 
millions pour la même période de 
1969. cette avance est attribuable 
à I extension des affaires ainsi 
qu à l'accroissement du capital- 
actions en circulation, qui est pas­
sé de 30 375 000 actions en 1969 
à 34 171 875 actions en 1970; 
l avoir total, qui s établit a $8 2 
milliards est de 18 8', plus élevé 
quil v a un an Les dépenses ont 
augmenté de 49 1 V passant de $101 
millions a $150 4 millions et lais 
sant un solde des revenus de $28 6 
millions contre $20 3 millions en 
1969 Après la provision de $15 
millions pour impôts sur le reve­
nu. le solde des bénéfices pour la 
penode atteint $13 6 millions, ou 
40 cents par action Les chiffres 
correspondants de tanné»' précé­
dente étaient de $9 7 milbons. 
et 32 cents par action

Marché des oeufs et des volailles
PRIX DES OEUFS

A
EX-C

A
GROS

A
MOY

A A
PETITS PW B (

MONTREAL
AI X PRODUCTEURS U-45 40-42 37 39 30-32 8-12 19 16
TROIS-RIVIERES 4*46 5 43-43 5 39-40 32 33 16 26-28 17 20
QUEBEC 42-45 40-41 36-38 29-31 12-14 22 23 20 22
AUX DETAILLANTS 
MONTREAL 56 1 53 4 500 43 1
AUX CONSOMMATEURS: 
MONTREAL W66 60413 56-58 49-52

COMMENTAIRES SUR LE MARCHE

OEUFS: La demande pour les oeufs fut taible avec des of
fres abondantes Les pnx ont fléchi de 07 cent a 
1 4 cent

Ralliement marqué sur te 
marché minier

TORONTO (PC) La Bourse 
de Toronto a connu une hausse 
marquée vendredi, mais les Iran 
sactions n'ont pas été extrêmement 
nombreuses, a la suite d un ral­
liement qui s était manifeste p»'u 
avant la fermeture jeudi 

Ce ralliement avait permis un 
certain regain et à la fermeture 
les prix étaient mixtes 

La vive allure à la hausse ven­
dredi a été déclenchée par des 
rapports voulant qu une autre pe­
tite banque américaine ait baissé 
son laux d'intérêt de 8 1-2 à 8 
pour cent

Vendredi. Ilndice des titres 
industriels a grimpé de 1 30 à 
183 92. celui des métaux non- 
ferreux de 130 à 114 47 et celui 
des valeurs or de 28 a 148 09 

Le volume des transactions a 
etc de 2,216.000 actions par rap­
port à 1.778.000 jeudi 

Les gains ont dépassé les p»‘r 
tes par 260-198 tandis que 250 
titres sont demeurés inchanges 

Seaway a fléchi de $100 à 
$4 75 alors que 43,190 actions ont 
change de mains Les dirigeants 
de Seaway ont declare jeudi qu il 
n y avait encore aucune entente 
sur I acquisition de Pierbusseti 
Inc . une agence de voyage de New 
York

Denison sest hissé de 1 7-8 
a 44 5-8 et Roman de un à 15 
Roman avait gagné trots points 
jeudi et Denison 2 3 4 apres que 
Roman eut annoncé être en négo­
ciation pour ta vente de ses 
intérêts de 25 pour cent dans 
Denison Cependant, aucun détail 
de cette transaction n a ete révélé 

Inco s est hisse de un point a 
49 Noranda de 1-8 à 35 3-4 et 
Mattagami de 1-4 a 28 1-2 Le 
ministre federal de lindustne, 
M Pepin a annoncé qu une entente 
sur les prix du cuivre signifi- 
rait que les producteurs ne haus­
seraient leurs prix que de deux 
cents la livre

la plaça locale a bran /mi la 
semaine

La plupart des compartiments 
a la Btrurse de Montréal ont mar 
que d'importants gain;', mais I al­
lure était modérément active 
vendredi les banques se sont 
signalées grâce à 1 enthousiasme 
qui s est manifesté à New York 
au sujet de la possibilité d une 
baisse dans les taux d'intérêt 
dans un avenir rapproché Les 
valeurs minières et pétrolières 
se sont raffermies

Les gains ont dépassé les per­
tes par 116-88. tandis que 77 va­
leurs sont demeurées inchangées

L indice était en hausse de I 52 
à 16Ô9I

Parmi les banques. Toronto 
Dominion s’est hisse de 5-8 
à 23 et Canadienne impériale de 
Commerce de 1-4 a 23 Nou 
celle-Ecosse a fléchi de 1-4 à 
21 3-4 et Montreal de 1-8 à 16 
1-4

Chez les pétroles et les mi 
nés. Denison s est hisse de 3 à 44 
1-2 a la suite d un rapport voulant 
que Roman Corp Ud négocié la 
vente de ses intérêt de 25 5 pour 
ient dans la compagnie Inco 
sést hissé de un point a 49 et 
Rio Algo egalement de un point 
a 19 1-2

Labatt a gagné 1 3-8 a 29 7-8. 
Dominion Glass 1 LS a 15 18 
alors que 250 actions onl changé 
de mains Interprovincial Pipe 
Line a grimpe de 7-8 a 22 1-2 
et Consolidated Bathurst de 7-8 
a 21 5-8

I,es titres industriels étaient 
en hausse de I 76 à 191 93 les 
services publics de ! 15 a 133 73. 
les banques de 49 à 189 17 et 
les papeteries de 21 à 119 66

Bourse de N Y
Vigoureuse reprise à Wall Street

iAFPi La tendance a ete très 
ferme vendredi à Wall Street, où 
U?s affaires ont été assez actives 
L'espoir d une prochaine désesca 
lade des taux d'intf*rèt. avivé par 
l'annonce qu une seconde petite 
banque avait diminue son pnme 
rate ', a été à I origine du raffer­
missement du marche Les cours 
se sont inscnLs en net progrès des 
I ouverture et ont termine la séan­
ce très près de leurs meilleurs ni­
veaux

Ce sont surtout les cuprifères 
et les produits chimiques en forts 
progrès, qui ont profité du mou­
vement Les avances les plus ap­
préciables sont celles de Copper 
Range et Phelps Dodge, d une part 
de Du Pont De Nemours. Mosanto 
et Dow Chemical, d'autre part 
Les cinemas les caoutchouüères, 
les papeteries, malgré un repli 
de Kimberly-Clark, les compagnies 
aeriennes, les magasins et les ta­
bacs ont également progress»' 
mais plus modérément Les pétrie 
hères se sont effritées et les ma­
tériaux de construction se sont rt*- 
pbes par endroit Ailleurs les fluc­
tuations. tout en restant en majo­
rité en hausse, ont été plus irré­
gulières On note des avances de 
General Electric aux électroniques 
et de Ford aux automobiles, et des 
baisses d’IBM aux ordinateurs, de 
Pfizer aux pharmaceutiques et de 
Motorola aux radio-télévisions

VOLAILLES: Le prix du poulet a griller éviscéré sést affermi
en raison d une demande meilleure tandis que les 
marchés du gros poulet, de la poule et du dindon 
demeurent les mêmes

Rapport hebdomadaire des prix des volailles

Cents la livre

Vivantes No 1 au producteur

Boulets à griller et à (rire 5 18
Poulets 5 livres et moins de 6 19

6 livres et moins de 7 21
7 livres et plus 22-23

Poules moins de 5 livres 9
5 livres et moins de 6 10
6 livres el moins de 7 14
7 livres et plus 18

Jeunes dindons moins de 12 livres 25

Adulte dindons

12 livres et moins de 20
20 livres et plus 
moins de 20 livres

20 livres et plus

Eviscérees. en vrac

Gros au détail

Poulets à griller et a frire (sous glace) 4 32
Poulets 4 livres et moins de 5 33-35

5 livres el moins de 6 40-43
6 livres et plus 42-44

Poules moins de 4 livres 32
4 livres et moins de 5 38-40
5 livres et moins de 6 38-40
6 livres et plus 38-10

Jeunes dindons moins de 10 livres 41-42
10 livres et moins de 16 43-45
16 livres et plus 44-46

Adulte dindons moins de 16 livres

Canards
16 livres et plus

62-64

Nombre accru de faillites
en 1969 au Canada

Le nombre des faillites com­
merciales au Canada pour Tannée 
1969 a été sensiblement plus élevé 
que le nombre enregistré en 1968 
et le mois de décembre 1969 en a 
connu 170 à lui seul ce qui le pla­
ce au-dessus de novembre de la 
même année et largement au- 
dessus de dérembre 1968 alors 
qu il n'y avait eu que 108 faillites 
Au cours de 1969 1,861 faillites 
commerciales ont été enregistrées 
ce qui représente une hausse de 
près de 200 sur les 1.697 connues 
en 1968 et qui repri-sentaient un 
minimum depuis neuf ans Le ta­
bleau cl-dessous indique le nombre 
et la valeur des passifs encourus 
par ces faillites au cours de cha­
cun des mois des cinq dernières 
années au Canada

Le secteur manufacturier est 
celui qui a accusé la plus forte 
haus-e tandis que le secteur de

la vente en gros et de la vente 
au détail accusaient eux-aussi 
des chiffres également plus éle­
vés qu en 1968 Au cours de dé­
cembre. le Québec. l’Alberta et la 
Colombie-Britannique ont releve 
plus de faillites qu'au cours du 
mois précédent mais toutes les 
provinces saut le Nouveau-Bruns­
wick ont connu un pire mois de 
décembre en 1969 qu'en 1968 en 
ce qui concerne le nombre et le 
passif des faillites Les grandes 
villes onl été particulièrement 
touchées par l'élévation sensible du 
nombre des lailhtes au cours de 
décembre 1969 Calgary et Vancou­
ver onl atteint de nouveaux som 
mets tandis que Montréal attei­
gnait un niveau qui n avait été 
surpassé qu'une fois en 1969 Tou 
tes ces donmrs concernant le 
nombre des faillites et les passifs 
encourus ont été compilées par 
la maison Dun & Bradstreet

Faillites au Canada
MOB NOMBRE PaMfa iM litter v «1* doUarv

IBM IB8B 1M7 IBM IM6 IBM 1988 IM7 1984 I9U>
Jonvirr 17B 155 175 214 237 12.844) 8882 11.355 14 167 9.233
Février 192 IM IM 209 218 15088 8 033 15.338 14 Ml 18 190
Man 182 204 202 243 274 12 800 18 236 14 821 Il 914 18 M3
Avril 150 146 MH 245 231 Il 283 12 964 15 874 18.312 11.875
Mai 132 149 137 197 2M 6 860 18 939 18.010 14 153 14 702
Juin 123 12» 158 254 195 10 803 12 828 8M5 25 812 12 598
Juillet 99 123 138 IM 130 9 964 Il 044 14 981 12 811 8.53?
Aoât 128 99 132 187 178 9 429 • 7» M 799 17 504 28 009
Septembre I4B 112 128 174 212 12 081 7.271 29 988 7 978 19050

IM IBS 178 IM 224 IB 2» 13.535 24 248 8 528 9 344
Novembre 165 139 147 III 248 13.579 6.818 9 440 Il 401 15 MS
DPrembre 170 IM IK 1» 228 15 119 7 045 34) IM 18 288 14 206
TOTAUX 1 Ml i mn 2418 2.587 2.S87 145.701 130.078 215658 174 779 175.868

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZIIE. CARDINAL. 

ROY fs CIE
ComptobAes ogr*éi

AIA4N KIM!. C A

CADDINAI, c A 
CLAUDE *C1. C A 

•ONAiD PtttCN c A
2345 est. Bekmoer 

Montreal 729.5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agrées

«OGM movost. C * 

SGIANO MC/VOST, CA

928 est. bout St-Joseph 
S26-1661

LUCIEN DAHMÉ. C A
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jo«)uet 
Suite 110 845 4194

VIAU fs ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D VIAO C A 
H HONfl »Gè!N C A 

MCGCrfS B CHADUGN. c A 
ABVAND H VIAU C A 
i SEtGE GE&VAlS C A
Claude Guintai. c a 
waG'J«h saxos c a

4926 ave Verdun. Verdun 
769-3871

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig. Montréal 1 861 -9987

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIME GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

S J P Do ~ Km C A 
D P Ailkan». C A 
D W lorifl. C A 
H ) Garbocx. C A 
P Gouvrtov C A 
11 G*o*»v C A 
P A Sot*. C A 
P C. lovri*f C A 
R 8 Sa vote, C A

> f C A
JD Hoçg C A 
G P C A
Vv G C A
l A Vtitgta C A 
D > Smitt» C A 
A* B Tyrcori» C A 
B M Coutorri*. C A 
B Bovdr*ow..C A

C A Ponton! C A 
A G«1oi-aou C A 
) M Broom*, C A 
f G >A. ord C A 
■ S Vonc®, C A 
B T D*nt C A 
t V VN h.1, CA
LA CHar®tt. C A

800 Place Victoria. Suite 2604 - Tél. 878-3011
Ikiraoua o trov®rt I® Conodo corrctoondontt dont 1* mond® ®r>tt®r

Samson, Bélair, Côté, Lacroix

Mourir* So fri ton. Ç A
Atari lorroii. C A 
ÛctMord Huot. C A 
Oém®nt Pnm*au. C A 
Vionn*y Foryat. C.A 
P**rf* Sorry. C A 
Adrien C6»*, C A 
GtM*t tév®$qu* C.A 
Boland Truc Hon, CA,
EmtJ* Mellon* C.A 
Pob*n Ganépy. C.A 
P»*rr* PHarand. C.A 
Pt*tr* V*riri®n*, C.A 
Ma ri K® Govtht®r. CA 
G*M®i S*auwoi4 C A
04t®an Myr®. C A 
Jacquot Paqu®t. C A 
£mrl«n Motordant. C A 
Lovh Graw®(. C A 
J®on Paul Dtonn®, C A 
Frottait Dubé. C.A 
Paul Gonristor C A

et Associes
Comptables Ag

luo®n P Sékur. C A 
üon®l ftoxmsn. C.A 
Raymond Eort»#r. C.A 
S*noH Sylvain, C A 
Donna Ball C A 
Raymond Coutllord C.A 
e vt*l Dut bar m* C.A 
Jocqv*i MiH*f. C.A 
Pool A M«baud C.A
J*on Paul Borboou. C A 
tnwlt*n Goutbr^r C.A 
R ♦a* Aoq®*, C A 
J*on Favroou. C-A 
Rvbord J#on, C A 
Oém*n» Dvicbén®, C A 
Gérard Ttudoou, C A 
Gtll*t Mottan. C A.
Jacquot Danon. C.A.
Tv®t loma*H®. C A 
Montai Ptnouh. C A 
Powl E Bonnwr C A 
Gr®yo»r® B®Uo*nnc®. C A , S

Léon Côté. C A 
H*n»l®y Sourgouin C A 
AJb®rt Gonutou < A 
Pt®rr® l®»ag* C A 
P*"® CHowtnord. C.A 
Gdlot Trohon C.A. 
Morc*l M®ro®r. C A 
6®ft»ond lorocb® C A 
D*f\n Scbmovtb, C A 
P*®rr® Oond. C A 
J®on P oui Soy®r. C A 
Arvdr® L®9og®, C A. 
Gdrord Mongoov. C A 
Roiond LAvotqu®, C.A 
TB#oul.®u C A 
Jacquot P roula. C A 
0®m#f>» tutti®' C.A 
Mon Hotnt. C A 
DtfMt Trw«t®4. C A 
Gallon Oibguy C.A 
Mourir® Stnéral, C A 
D A Ménard C A

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100, Plate Victoria. Montréal 115 861-5741
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Nominations chez Empire Life

H R Jackman H H Blakeman
Monsieur H R Jackman C R et Monsieur H H Blakeman. FSA 
FCIA ont résigné à leur poste respectif comme Président du 
Conseil d'administration et Président de The Empire Life Insuran­
ce Company, depuis le 26 février Ils ont été élus Président Hono­
raire du Conseil d'Admmistration et Président Honoraire de la 
Compagnie

BOURSE DE TORONTO

Court fourni» par la PRISSE CANADIENNE
VtMfRt Haut Bat Farm.

Induttri«tlai
Abel Black 450 450 450 450
Abitibi 29710 $12‘'s 12 N 12*
Abtîbi 7 • 7p 50 $501 * 50 - 50‘4
Ackiand* 600 $8-'. 8 H 8S
At re* Ltd 2950 $17*4 17'a 17 G
A G F M 700 18 H Hh 8 N
Agra Vegt 164ij $-> 7 5N 5N
Agrafée i 750 390 365 390
Aimco tnd 515 $14 » 14 4 14
A'ta Gas T 4231 $38 / 38 » 38
Aita Gas p 125 $70 68 70
Ai go Cent 400 $6 / 6 5» 6
Algoma St 9332 $12» 4 12 N 12
Algon 
Aigonq pr 
Alcan 
Alcan pr 
Ailarco Dv

1500 300 
«20 200 

4610 |29 i 
390 S3?‘ 
150 $5 ,

300
200

300
200

Anglo en 600 $6 6 » 6
Ang CT 315 40 $39 39 39
Aquitaine 2000 $23 23
Args 250 p 36 $34 N 34 * 34
Argu* C pr /7b $10 N ION 10
Asbestos 174 $26'. 26 26
Atco Ind 275 $13 . 13*7 13
At! Sugar 1520 $8 . 8'. 8
Att Sug pr 25 $60 * v60 - 60
Ati Sug w 3800 300 290 300
Auto El 
Auto Hard 
BACM Ind 
Bahama 
Ban* Mti

100 *b > 6 
400 *8

1000 $23 i 26u
2250 44 44
4961 $16 S 16

Bank N S 3578 $21 v 21 *4 21
Bartaco 500 $10 » 10N 10
Bathrst p 1000 $11» 11 * 11
Bay Mit* p 100 $6 6 6
Beavr Eng 800 $8'. 8N 8
Be.«ver L 425 $13»
Bet ker B fz z25 $9*4 9 N 9
B^idng w 800 300 
B«*ll Canad 3308 $4i
Bfltmoro 
Bloch Bros 
Bombfder
Bow Valy 
Bov»» V»y pr

fiA $12 
2240 $5 
1280 $19 1 
225 $23
«44 $1?

290
40

9
5*i

19

300 
40 s 

9

19 h
23
12

Bramaiea 3370 475 440 460
Brama* w 1060 340 330 340
Brascan 2445 $16 15 15
Brdg Tnk p /50 $21 » 21 ■ 7 21 '
BC Sugar p i7l $15 . 15 4 15’
BC Phone i2i $67 65 Z 67
BCF*b 1956 50 $58 58 58
Brtnco 500 480 475 480
Budd AutO 
Buntm Rid 
Burns fds 
Burrard 
Cad Dev 
Cad Dev c» 
CA£ fnd 
Caigary P

200 $6 « 
100 $11 

2060 $28 
450 $b , 
325 $<> * 

p /5 $12 
/31 $6 *

1500 $2
Calgy 540 p 30 $87 
Caivt D 10400 125
CD Sugar 375 $36 *
Can Cem 250 $29 »
Can Malt 640 $21 «
Can Mad p 1540 87
C Nor West 400 295 
C Pachn, 1455 $21 « 
Can Pftm 3290 $11 ’ « 
Cdn Brew 3870 $8 S

6
il
27 h

4%
6‘i

17
6

21 k 
87 

115 
35 
29‘i
21 i
83 

280 
?1 
10' 
8 i

C Brew Ap 50 $28 * 28
C Brew Bp 25 $34 34
CB Alum A 370 $2? 22
CC Manag 60 $55 55
Cdn Equty 500 $6 , 6
C Curtis 100 80 80
CG S A 
C Hydr 
C Hydr:

C Ind Gas 
CH
C Intrurb p 
C Marcon. 
CP Inve pr 
CP lové w» 
CPR
CPR $3 pr 
Cdn Tir«
Cdn Tire A 
C Udties 
C Vic her s 
Capit D«v 
Car»
Carrier JD 
CDRH Ltd 
Chemceii 
Chem 175 p
Chrysler 
CHUM B 
Oairton 
Oa»Hon v» 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Commco 
C Holiday I 
Cbm pro 
Computet 
Comtech 
Con Bath 
Con Bath * 
Con Bldg 
Con Bldg p 
Con Distrb 
Cons Ga 
Control F 
Corby vt 
Cornât Ind 
Coronatn 
Corontn p 
Cosms 
Costam R 
Cram R l 
Crwn Trst 
Crush Inti 
Cu nmngs 
Cunmham 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dawson D 
Delta Elec 
Disti Seag 
Do ne Pete 
Dom Ang p 
D Bridge 
D Citrus 
Dotasco 
Do n Glass 
D Glass pr 
Dom üme 
Dom Store 
Do ntar 
D Textile 
Donlee M 
Douglas L 
Dover pr 
DRG Ltd 
Dupont 
Dustbane 
Dyle« Div 
Dyle» D A 
Econ Inv 
Eddy Mt< h 
E L fin 
EL Em p 
Electro ltd 
Lmco 
Ene D 
Erie D A 
Exquisite 
Falcon 
Fam Play 
f Play w e 
Fed Farm 
Fed Gram 
Finmng T 
Fleet Mfg 
Ford USA 
Ford Coda 
F Seasons 
FPf P.0n 
Fraser 
Freiman 

! Ga/ Metr 
Ga/ 5 40 p 
Ga/ 51 » pr 

; Gen Distrb 
; GMC 

U5W pr 
Genstar L

12000 $11 m 
155 $15 
400 $13 

17100 $23 
2025 $11 

337 $11 k 
150 $/•
900 445 

3020 $28
435

28

21 '■
87 

120 
361.
29 ' .

•S4
295 
21:, 
11 
8 5

28 t
34

55
6 t 

80
H'i
15 
13 
23 
11 '1 
n ‘

4
10

3985 705 690 695
1369 $66 664 66
825 $8 . 84 8 ;i
110 $70 69 70
419 $68 67 H 67 S
155 $33 31 33
zbû $8 8

4965 255 250 255
3500 $6N 64 65
600 $12 N 124 12
292 $6 6 4 6

1300 $8 • 8 8
50 $25 25 25

470 $29 29 29
700 $7 6 » 6 '■
300 79 79 79
600 21 21 21
200 405 405 405

1225 $7 ■ > 7N
250 $18'. 18 18

1270 $31 304 31
rbO *12 * 12 12
200 275 260 260
500 $9 9 9

1300 195 170 170
1206 $21 N 20N 21 ‘
1275 220 200 200
2400 125 125 125

150 300 300 300
3635 $21‘. 204 2r
5850 $14 * 14 v 14 !

300 300 300 300
z20 $25 N 25 N

4800 170 135 170'
800 140 125 140
100 145 145 145
100 320 320 320

1500 $5 » 5‘
850 $19 19 19
100 $55 55 55
725 $14 * 14 4 14
500 $10 N 10 10
100 $10 7 10 4 10
20ü $5'/ 5 4
400 $5. 5 4 51
200 $7 7
100 200 200 200

1420 $5? 514 52
/5 $84 / 84-7 84

z!5 $75 75 75
603 $13 13 13
675 $7 / J /'

3454 $21 . 20*. 21
800 $15 14 4 14 '
300 $16 16 1 7 16
100 41Û 410 410

18/0 $14 134 la­
7460 $16 15 4 ie
1925 $13 v» 13 13

100 $11'. 114 11
200 225 225 225
/8Û $7 N 7 H

/100 $104 104 10'
175 $23 23 23
110 $11 * 114 ir
4/5 $7 7 7
675 $6 S. 6 4 6 '
/I0 $12 N 12 4 12
2*0 $14 14 *4 14

2800 $8'. 8* 8
100 $12 12 12

1205 $30'. 29H 30
125 $14 14 14
100 $114 11 4 U1
100 $12 12 12
800 $9 . 9 9

4060 $178 . 1774 177
330H $13 12 4 U

/46 215 215 215
2000 320 300 320

90Ü $6 « 54i 5
200 $1? N 12 Ni 12

3200 140 135 m
/I0 $43 43 43
840 tfà) 58 '<, 59
250 $124i 12 4i 12
100 $11 11 U

1025 $28 27 y>. 28
/50 $5 5 5
512 480 480 480
25 $67'.■ 5/ ' i 57
25 $60 60 m

120 $124i 124i 12
312 $74*1, 74 4i 74
/10 $68 68 68
/49 $13 12*ii 13

30 

+ 15

f 45 
f 15

Gnstar L w 
Gesco Dis 
Gdn Mang 
Glendale 
G Me hay A 
GL Paper 
GL Power 
ON Capital 
Gt W Life 
Gt WSadd 
G Wpg Gas 
Greyhnd 
Gr.ssol F 
Guar Trst 
Gulf Can 
Halifax D 
H Cotton 
Hand Chm 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Hanequm 
Haros J S 
Hrvey f 
Hawher 5 
Hays Dna 
Ho ne A 
Home B 
H Bra mo r 
H Smith pi 
Howdn DM 
H Bay Co 
HB Ol Gas 
HB Oil G p
Hunter D 
Huron En
HuShy Oil 
Hushy A pi 
HoShy B pt 
Hushy D w 
Imp Ufe 
Imp O

V«nt*s Ntnil
500 420
200 $61 z
300 $10 
260 $6'» 

/105 $6
516 $23S 
312 $16 z 
450 $6
125 $112 . 
600 $5 1 •
185 $40 
378 $11 
200 $6H
200 $9 'v 

2488 $17S 
1000 200 

25 $46 
100 $12 : 

3700 87
215 $18 
310 $16'** 
800 $6 '* 
l50 265 

21060 235 
455 245 

1040 $9 -
1700 $20 G 
2140 $19 

800 425 
25 $28 

200 425 
600 $20 

1275 $46 , 
100 $57 ; 

1960 $11 . 
705 $16* * 

2015 $13 * 
210 $39 
54 $39** 

500 625 
50 $164 

27085 $21* 
4629 $13 
4962 $15 .

■at Ferm.
410 420

6'z
10
6G
5‘4

2314 
16 
5’* 

1114 
64, 

40 
11 
6 H 
9 '■»

17 H 
180 
46 
124 
84
18
164,
6

265

61 >
10
6*4
5 4 

23 H
16 ■ j
6

1124
5S

40
11
6H
9H

17 H 
200

46 
12 4 
85
18
164
6

265
215 230
245 245

84 9
20 i 20 ;

194
425
78

425

s 46 ; 
Z 57 4 
. 114 

16 
< 13 
4 39 i 
• 39 4 

625
164

» 134 
4 15 4

25

flS

In Acc 2800 510 490 500
1125 $7 » 7

Inglis 500 $10 10 10
inland Gas 1336 $9-» 9 9
Inîand G p 200 $13 13 13
inter-City 100 $14 14 14
InUmetco 100 430 430 430
>BM *17 1$370 .165 365
!MC bOO $14 13 « 14
1 Nickel 52390 $49' i 48 -s 49

D.v
pr Pipe

inv Grp 5 p 
in Ovrseas 
(OS Ltd 
Irwin Toy 
ITL ind 
IWC Ind

Jockey 8 p 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keeprite P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Renting

n 140 
2 00

Uvmgsto 
lob Co A 
Lob Co B

Lob G A p' 
loco M 
Maclean H 
MB Ltd

Magnason 
Magnetcs 
Maher 
Maher pr 
Maior H D 
Manoir In 
M Lf Gard 
M l! Mills 
Maritime 
Marhboro 
Marhbro w 
Mass fer 
Mccaghln 
ME PC 
ME PC w 
Meichers 
Met Stores 
Milt Brick 
Mo ison A 
Molson B 
Mon Life 
Mot Trst 
Moore 
Morse A

3475 $24 4 
1251 $24 
1600 175 
6948 $22 H 
2125 920 
1600 $6 * 
400 $194 
780 $9 *
300 $224 

I960 $35 
1505 $13 4 
/100 $134 

100 $8 
1400 395 

10150 255 
1150 $14 

940 460 
700 $6 4

7645 $18 * 
2750 $13 

750 $124 
1310 $7

100 $9 .
100 $14 ; 

1055 $12 4 
1865 $30 
7295 $79 * 

TOO $11 
700 $11 z 
250 $8

1125 266 
325 $12 

2125 $5 *
/60 $154 
/25 $21 
185 $18'. 
100 $5 4
200 $7 4

1400 $11 * 
$6

24 ; 
165 
22

920
S’i

19 4 
9 •

13

395 395
220 235 
134 131 

455 455

12 
495 

15 
20 
18 ‘

6* 
18 
121 
12“

9
14
12't
30 
29* 
11 
H '

470

501
7478
4075

300
1200

$6 < 
$30 
$19* 

$9 *
$151 
$32 i
$7 4
$7

160 
/25 $23 
100 $8 
300 700 

1700 195 
275 $26 
«50 $14 S 
400 $17 
500 44b 
450 145 

4226 $16 
1100 $9

200 380 
500 85
775 $16‘1’ 
325 $25 
400 $5

1079 $16> 
254 $17* 

1000 $20 
325 $1? 

6425 $37 
/5 $11*

15 
31
7 4
6v

150

8 
190 
165
26 
14 • 
16* 

435 
145 

15* 
9 

380 
80 
16' 
?5‘

16 
17 ‘ 
20 
12 
36 
IP

6*
6

30*
19-

31
7 4 
7

155

200
195
26
144
17

440
145

15 4 
9

380
85
16 z
25 ‘ r

164
174
20
12
36 ?
114

Murphy 100 $6 / 6 ' z 6
^ Mwrntt B

, Murnt B w
600 $6’ . 6* . 6
200 460 460 460

.* Mal Drug 500 $6 i 6* . 6
Nat Drug p *12 $8 8 8
Nat Groc p 200 $2? 21 i? 22
Nat Hees 100 310 310 310
Nat Trust 100 $21 » 211 » 21
Nene n I
NH lei 
N Provtd D 
Niag St rue 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Ctl A p 
Nor Ctl ti5p 
Nor Ctl B P 
Nor Ctl W 
NS L P 
NuWest H 
Ocean Cm 
On Patch 
Okanagan
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Overlnd 2 p 
Pat Pete 
Peace Riv 
Peel Elder 
Pembina 
Pembma p 
Penman p 
Penmngtn 
f’C, Jwi A 
Petfo’lna 
Polo Eng 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Readers O 
Ffochhoid 
tied man 
RtHtman A 
Revelsth p 
Rileys D 
Ronald Fd 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Rothm B p 
Royal Bnh 
Royal Trst 
Ryl T M 
Russell H 
Russl H p 
St Maurice 
Sandwell 
Sayvette

13070 $6 4 64 6
740 $114 11 11

7950 105 100 100
/10 $17*4 174 17 

1705 $35
3132 $13 

125 $22 
125 $31 

77 $76 
400 675 
721 $7

4050 495 
150 $19 
605 $6
200 375 
6% $6*

35 4 
13 
22 
31 
26 

660 
7 7

490 490
19 4 19 i 
64 6'

370 375 
64 6’

1300 $704 20 
2600 325 350

350 355 355 
1550 $31 «
950 260 
250 $16 
225 $74 .
150 $44 <
/10 $%
820 $7
/25 $18 i 

7325 $154 
TOO $16 4 
700 $10 
860 $104 

200 $31 4 
300 $54

zlOO $H 
165 $194 
/10 $154 
150 $14 

7125 750 
«50 $16*/ 
zl5 $19 
750 3)0 

210 $80 
1000 $20*/ 
6623 $23 
693 $77'/
200 $124 
328 $18 4 
175 $.X)‘. 

1200 105 
1000 $10’/

BOO 445

31 7 31 *
260 260

1b 16
24 24 • :
44'. 44'»
98 98 ?

7 7
18 . l«vs
15H 15 N
15 N 15 N
10 10
10 10N

31'»
5l* 5 N
8 8

19 N 19 N
15 N 15*4
14 14

225 250
I6i 16 z
19 19

350 350
78N 78 N
20'» 20lz
22» 23
27 *. 27*
\2* 12 *
18 18‘.
20*. 20*.

100 105
10'/ »0'

425 440
Suite * la page 12

BOURSE DE NEW YOR
Nomination chez Empire Life foS/t/S mUtUO/S

ACF 2 40 9
Addres 1 40 x50
Admirl 
Alcan 1 20 
Allege 20a 
AilisChalm 
A Hess Q7e 
AAirlin 80 
ABrand 2 10 
AmCan 2 20 
ACyan 1 25

Cour» fournit por la
>Wft let F«ein. Ck.

/8 *» 48 •. 48 v + i
44 * 44 4 44 4
12 V 
27 ‘
1074 
24 V

PRESS! ASSOCIÉE

114 11 4 + >4 
264 27 4
10 4 10 4 -f « 
23 * 23 . - 4

AHome 1 50 124
134
163
337
836
180

195

AmMot 
ASmeit 1 90 
AmStd 1 
AT T 2 60 
Ampe*
Anacond 1 90 318 
Armco 1 60 87
ArmC 80 
AtlRtch 2 
Avco 1 20 
Avnet 40 
Avon 2 
Babck 1 36 
Bathi
Beec h A 75b 
Bell H 60 
Beth St 1 80 
Bordn 1 20 
BorgWa 1 25 
BosEd 2 08 
BnstMy 1 20 488 
Brnswk 05e 510 
BucyEr 1 20 13
Burlln 1 40 91
Burrghs 60 269 
CmpRL 45a 25
CampSp 1 10 47

24 4 24 1 / 24 *.
30 4 ?9'4 294 + 
32 4 32'

38 *
254 25*
65 4 67 
94

39
25*4 
67 
91/ 

34 4
29 4 
51 4 
39
30 » 
25 4 
34 / 
70 
22»

324 
39 z

201 109 » 
37 24 * 
69 22 i 
95 1094

94 - 
33 4 33 4 + 
29 . 29*4 ♦ 
50 4 51 4 -f 
384 384 + 
28 4 294 + 
25 4 25 4 + 
33 4 34 * -f

68 
22

114 104 114
173 4 1714 1714

+ 4 
- S 
+ 4

9
8

83
148
52
33

CPR 3 20 
Case Jl 
CatTr 1 20 
Ceianese 2 
Cencoln 30 
ChesOh 4 
ChnsCft 30f 121 
Chryslr 60 489
C.t.esSv 2 20 218 
ClarhE 140 63
ClarhO 40 6
CocaCol 1 32 71 
CBS 1 40b 89
Com Sat 82 
ConEds 1 80 105 
ContCan 2 20 255 
ContData 311 
CopRng 50b 199 
CopwlSt 1 20 5
CPClntl 1 70 172 
Crane 1 60b 16
Cr Zed 1 60 
Curtiss Wr 1 
Dart I 30b 
Deere 2 
OennMf 60 
DetStl 
Dexter 24 
Dome M 80 
DowC 2 60

27 4 
18 4 
154 
33*4 
27 4 
24 4 
224 
37 4 
69*«
184 17 
21 '
36

151‘a 148 
164 16 
36 35
67 •} 66 
10

264 26 4 
1818 4 
15'* 15 4 
324 334 
26 » 2 7

24 « 
22 4
36 4

23 
22 
35
67 4 67 

184 
204 21 « 
354 36

149 % 
16
35 4 
67 4 

10 4 104 
404 39 
564 55 
35 4 34 4 35 
524 52 4 52 
10 4 9
28 a 26

MascoCp 24 2 40 %
Mass F 1 99 15 4
McDonCp 102 45 4 
McDnD 40 146 22 4
MrGrH 60a 80 23 »
McIntyre 2 z6A0 153 
McKee 1 50 2 23 4
Mrch 2a 
MGM
MididR 1 40 
MMM 1 75
Mob.i 2 20a 251 43 4 
Mohasc 1 10 2 25 »
Msant 1 80 271 34
Motorola 1 489 133 4
N Cash l 20 134 147 4 
NDist 90 84 16 4
NGyps 1 05 168 24
NorPat 2 60 66 04
Northrop 1 24 314
NortS 1 221 63 43 4
OccidntP 1 1637 22 4 
OutbMar 1 26 25 4
PacPet 25g 137 29 
Pan A 
ParkeDa 1 
PenCn 
PepsiCo 1 
Perkin El

304 13 4
722 31 4 
127 26 * 
% 53 4 

109 39 4
Pfizer l 60a 131 113 
PhelD 2 10 123 50
PhiiMr 1 
PdneyB 68 
Polrotd 32 
ProcG 2 60 
Pllmn 2 80 
Ralst P 60 
RCA 1

154 34 
52 37 

603 100> 
183 110
46 47
96 30 4 

448 304

39*
56

38 4 38 » 
34 33 4

28* 
82'i

29 
83
44 ‘v 43 '•!
44'a 4?
27* 27 ‘v 
69 4 68'
66‘ e 64 
77 * 75 4 77 m 
174 174 174 

34 
38

9 4
27
38 « 
34 
29 
8? 4 
43'» 
42 » 
27 7 
69 4 
64 z

126 
21 
93 

439 
53 
35 
81 
10 

175
duPon 1 25e 724

35 4 
38 
31 * 30 
16 4 16
504 50 
414 41
21 z 20 
11
27 26*1
49 z 49

10*

EastK la 
tatnYa 1 40 
EG G 10 
EiPasNG 1 
Eltra 1 20 
Essex! 1 20 
EthyiCp 84 
Evershp 
ExCel 1.25 
Eairch 50 
Firest 1 60 
EMC /
Ford 2 40 
Frueh 1 70 
GenDyn 1
Gentle 2 60 
GFds 2 60 
Genl 54f 
GMC 85e 
GPCem 80 
GTelEl 1 52 
GTire lb 
GaPac 80b 
kodrh 1 72 

Gdyr 85 
Gould 1 40 
Granby 1 60 
Gt AAP 1 30 
Gt No Ry 3 
GreenGt 96 
GuKO 1 50 
Hem/. 9? 
Hewlett 20 
High Volt 
Hmsth 40

315
41
96
95
10
40

107
32
77

66?
198
168
145
189
63

589
170
548
337

29
339

53
270
114
229

8
26
46
39
12

560
136
87
81
60

69
95

35
38
314 
16 4 
504 
414 
214 
10 4 
26’* 
49
70‘z
98

804 79 4 79 » +1
37 4 36' 
194 18 :

36 i 
18 v.

194 19 z 194 
25 » 25 25
294 29 
174 17 H

2929
24 4 23 
884 84 
48
25 
424 41 
37 36 
27 
71

29 
174 
294 
244 
85 
47 
25 
42 4 
364 

274 27 4

46
24 *i

68 ' 704
834 80 i 834

4. j RepSt 2 50 48
ReyT 2 40 158
RiChM 90 51

-F 1 N RoyD 2d 123
F 1 Rubrmd 1 04 1

Schenl 1 40 48
Scherg 80 83
Scientif 114
SCM 60b 62

N Scott Pap 1 142
SearsR 1 20a 296
SheM02 40 139

i Singer 2 40 102
Sou Pac 1 80 125
SparianA 6C 12

F-1 * SpryR 12e 178
StdBr l 50 35

*■ 1 StOCal 2 80 779
Stdlnd ? 30 233
StdNJ 90e 1293
StudeW 1 32

fIN SunOil 1b 52
Swift 60 269
Teiedn 1 09t 340
Tenco 1 32 240
T xco 1 60 558
TexGS 60 189
Texlnst 80 74
Textr 90 70

f-2/ Thiok 40 38
f 2 '% Time 1 90a 112
+1 N Timkn 1 80 14

TrnsUn 1 16 94
Trnsitm 87

F N TwntC 295
Un Carb 2 147
U Aire 1 80 593

4 V4 UmtCp 80e 191
4 N UFruit 1 40 39
F 1 N USFrt 1 40 1999
-3N USGyps 3a 206
- N USSti 2 40 266

Vanan As 1033
F 1 » WaikH 1 20a 4

WarnL i 10 171
Weathrd 12e 6

4 J \t Woolwth 1 20 79
4-3 N Xerox 60 1330

Nominations chez Empire Life

36
6

18

20 i
695 
23*. 
32 4 
19‘» 
52 4 
31 4
27 4 
314 
38 » 
26 
44 4
28 4 
27

32 * 32 i

204 +2 
69 4 + t 
23 4 +

134 
34 ,

Zenith 1 40 9? 36

96
106
45
29
30
34 
39
614
37
41
23 
604 
104 

19 *
32 4 
65 .
42 4 
79 * 
35» 
15 »
38 
534
47 4 
414 
54 
42 
424 
28 »
26 z 
21 *
27 
19 4

1254
214
12
33»
294
35
6 * 

174
36 4
37 4
9*4

52
24 4
60 4
364
26*4
48 =
714 
13 4
33 4 
90 * 
354

794 
36 4 
15V» 
38 4 
534 
47 4
41 4 
54
42 4 
424
28 4 
264 
214 
27 4 
19 4

1264 
214 
124 
35 *
29 » 
3b
64

17*4
364
37*4
10
53 » 
24 *4 
60 ;z 
37-4 
27 4 
48*i 
72 
134
34 * 
91
35 4

H.N. Hanly
M H N Hanly. Président de 
la Dominion of Canada Gene­
ral Insurance Company et The 
Casualty Company of Canada, 
et Vice-Président de E-L Fi­
nancial Corporation Limited, 
a été nommé Administrateur de 
The Empire Life Insurance 
Company

Cours des changes
Pays Monnaie Peers
Afrique du Sud Rand 15035
Allemagne Deutsche Mark 2908
Angleterre Livre 2 5828
Argentine Peso 3111
Australie Dollar 1 2053
Autriche Schilling 0415
Belgique Franc 0216
Brésil (Yuaeiro Novo 252!
Chili Escudo 1127
Danemark Couronne 1431
Espagne Peseta 0156
France Franc 1935
Hollande Florin 2948
Italie Lare 001705
Japon Yen 003004
Mexique Peso 0860
Etats-Unis Dollar 1 07 9 32
Norvège Couronne 1502
Nouvelle Zelande Dollar 1.2123
Pérou Sol 0257
Suède Couronne 2062
Suisse Franc 2493
Tchécoslovaquie Couronne 1502
Venezuela Bolivar 2392

Indices à Montréal
65IN IA 1 7BA 8bC<> SP A

Hier 191 93 133 73 189 17 180 91 119 66
La veille 180 17 132.58 188 68 179 39 119 45 
Som der 188 48 132 54 183 50 177 68 118 00
Mois der 185 46 133 85 177 63 175 24 115 44
1970 haut 194 13 144 30 1 89 27 182 27 125 35
1970 bas 184 26 129 95 171 51 173 84 113 97 
\m haut 207 15 1 59 30 206 12 197 97 136 47
1969 bas 167 15 137 14 156 73 162 14 103 98

Indices Dow Jones
Ou V Haut Ras Ferm Var

Inds 766 63 784 19 762 61 777 59 3 14
Trans 176 48 179 02 174.74 177 58 1 47
Utils 114 49 116 15 113 75 11$ 25 1 37
Stries 258 42 263 36 256 68 261 20 3 57

18 
51 
30
26 N 27 
314 31 
37 
?5‘'

19 4
52 
31 4

38 
25 4
444
28 z
26*4
364

Honywi 1 30 196 
HFC 1 10 158
MQUDS NB 3 40a 
l'Cent 1 14 2556
IngRand 2 
IntlkSt 1 80 
iBM 4 80 
IntFF 50b 
IntHa» ! 80 
IntMng 10e 
INick 1 20 
»Pap 1 50 
IntT&T l 05 
JnMan 1.70 
KaysRo 60 
Kellogg 1 70 
Kennec 2 60 781 
Krattco 1 70 121 
Kresge 40 139
K.oeh! 80a 9
L asco '97
I obMc N ’07

28 4
264 

364 35 4 
99 '/ 96 99
144 13 » 13 4
16 4 16 » 164 

139 » 138 138 «
43 4 42 % 43 4 

3 82 . 82 82
30 z 79 z 79 » 

41 » 41 z
78 *» 78 4 

340 » 340 4 
62 4 64 y 
274 28 4 
14 4

BOURSE DE MONTREAL

Cour» fourni» por la PRESSE CANADIENNE
VimIrs Haut loi Ferm Ch. Vente» H oui ta» Ferm. Ck.

64
123
77

166
246

6

4?
29 

345 
64 4 
28 4 
15*.
46 
364 
59 
33 V»
254 
43 
504 
39
57*4 
21 *
194
94 8 4 84

284 27 * 284

154 
44 4 46 
35 » 36 4 
58 4 59 
32 4 334 
24 25 4
42 4 43 
49 . 494 
38 h, 39 
56 . 57 4
20*» 21 * 
184 184

Loews la 
MadS Gar 
Mgnvx 1 20 
Malry 1 80 
Marathn 1 60 205 
Marcor 1 106
MarMid 1 60 102 
Marsh F 1 10 35
MaftM 1 10 137

16
36 ■ z 
64 

36 ■ 7 
4? » 
30 z 
56 
40 -

15 16
354 36 
54 6

354 
41 S 
28 
55 
38*.

36 
42! 
30 
56 
40 ■

+ 4 
+ 14

17* 18

Indices des

Hier
loi veille 
Mois d 
An d 
1969 70 Hi 
1969-70 Lo 
l%8 high 
1966 low

gâtions à N. Y.
20 10 10 10 10

Rails Ind L’til Frgn L Y
567 800 76 6 909 732
563 809 764 908 74 f
560 800 75 7 909 73 7
63.8 84 7 78 7 904 78 4
64 3 870 793 922 796
560 800 75 3 89 1 724
66 3 91 0 81 4 902 82 3
63 8 858 783 880 784

Indices à New
4 10 20 15 15 Ml
F 10 Ind Kills l tu. SU»

Hier 4(6 1 142 3 137 3 275 4
La veille 399 5 140 7 134 8 271 5

. , t Sent dem 395 3 136 6 131 9 266 K
■ dern 382 7 133 4 124 1 257 4

Ann dern 485 3 1956 150 5 337 5
1*9 70 lui ut 513 5 2177 159 l 360 9
1969-70 lias 382 7 1298 124 1 257 4
1968 haut 531 1 217 4 1604 368 8

+ ■* 1968 bavS 435 6 165 6 135 t 299 1

Abitibi
Alcan
Alcan 4 » p 
Algoma Stl 
Ang CPP 
Aquitaine 
Argus C pr 
Asbestos 
Atl Sug 
Atl Sug A 
Bank Mont 
Bank NS 
Banq CN 
Banq Prov 
Be»i Cda 
Bombardr 
Brascan 
Brameda 
Bnnco 
CAE Ind 
Cal Pow 
Camp Corp 
Can Cernent 
Can Stmp p 
Can Arena 
Can Brew 
Can Br A A 
Can Hydro 
Can i BC ' 
C interurb 
Can Pa l pr

Chum B 
Col Cell 
Col Cell pr 
Comtnco 
Con Bath 
Couvrette 
Cr Zell A 
Crush 
Cygnus A 
Denison 
Dis Seag 
Dofasco 
Dom Glass 
Don Stores 
Don Text 
Do ntar 
Donohue 
Dupuis A 
Enamel A 
Falcon 
Fam Player 
Fm Coll 
Fraser 
Fr F^etrol 
Ga/ Metro 
Giengair 
Glen wts 
Gr W Sadd 
Gt Lk Pap 
Greyhnd 
Gnssoi 
Mollmger

5900 $12’. 12H 12»
6050 $29 28 % 29

r 175 $3? » 32 . 32
1450 $12 N 12 N 12»
1900 $6 * 6N 6
1550 $23 23 23
600 $10 » 10N 10’

50 $26 » 26 N 26
100 $8 » 8*» 8
240 $15». 15*4 15

6885 $16*. 16 . 16
1215 $21 21*4 21'
2360 $11 N 11 * 11
2350 $9 * 9 N 9
2996 $41 * 41 41
1225 $19 N 19 19
1851 $16 15 N 16

100 675 675 675
765 48C 475 475
725 $6 . 6 N 6
300 $21 N 21 ‘4 21»
442 470 460 470

t 50 $30 30 30
3648 445 445 445
321 $114 m« IL

7560 $8. 8 s 8-
265 $2? 21 N 21 ’
100 $15 v» 15 k 15

11055 $23 . 22* 23
100 330 330 sk.

1130 $28 » 28 28
4900 700 690 695

130 $65». 65 N 65!
900 $15 H 15 * 15
400 $12*. 12». 12'

2700 $i? '* 6 61
700 $8- 8 * 8

<r 100 $24 » 24 * 24
1000 $6 . 6 N 6
300 $7 , 7* 71
100 $18 i 18 ; 18

3720 $30* 30». 30
1855 $21 N 20 N 21 ‘
690 $7 6 N 6
300 $21 21 21
500 $14 . 14 , 14
200 $5 » 54 5!

7440 $44 4?-. 44
690 $52 51 N 52
725 $21 205. 21
250 $15 N 15 N IS­

1100 $13*. 13 » IS
800 $13 4 13 N 13'

3338 $16 15 * 16
1500 $11 * IL» IL
210 $6 6 6
100 325 325 325
515$178 178 178

2660 $13 12 N 13
100 $10 10 10
400 $27 *. 27 N 27

1410 870 860 870
200 485 48b 485
400 430 430 430
500 235 235 235

Hone A 100 $20 4 
Hunt Doug 2925 $114 
Husky Ol 465 $13 
Husky D wt 1000 625 
Imp Oil 12189 $21 
Imp Tob 4120 $13 4 
Ind Accept 4842 $15 
Ind Acc wt 500 500 
Int Nicke* 18524 $49
Jnt Util 
Inter PL 
Invest G pr 
I O S Ltd 
Island Tele 
Labatt 
Labatt pr 
Laur Fm 
Loblaw B 
Loeb M 
Macmilln 
Marche Un 
Mjntime El 
Maritime T 
Mass Ferg 
Meichers 
Molson A 
Molson B
Monenco
Moore

2975 $24* 
3540 $2? 

100 $22 
275 $13v 
400 $13 
785 $79 ; 
300 $79 
200 $5
700 $7
430 $5

5410 $3? 
700 $5
100 $17 
178 $16 

1529 $16 
1585 $16 
9015 $16' 

100 $18 
950 $9 i

2210 $37

20 4 20 4 
11» 114 - 
12 4 13 

625 625 
20 4 21 
134 134 

. 14*» 15 . 
500 500
48 49
24 », 24 » 
214 224 
22 22 
134 134 
134 134

N Sea Prod 100 $8 »
NB Tei 410 $114 
Nfld Light 460 $7 «
Noranda 4871 $35'« 
Nor Cent G 650 $13 
NS LP 200 $? *
Oshawa A 4100 $20 4 
Pac Petrol 34G $31 
Petrotma C 2600 $15 4 
Pow Corp 1025 $10 
Price 17623 $14 
<2 S P Ltd 21000 $19 
Que Phone 100 $13 
Reitman 100 $19 » 
Rio Algom 1750 $194 
Royal Bank 6787 $23 4 
Royal T'ust 110 $28 
Russei Sons 20C $19 
Sandwell
Shell In p 
JSimpsons 
Southam 
Stanb Stl 
Steel Can 
Steinbg A 
Superior 
Texaco 
Tor Dom 
Tr Grp A 
Tr Grp B

500 $10 . 
175 $77 4 
800 $18 4 
125 $59 4 
200 240 

1265 $21 4 
983 $13 

7380 $6 .
350 $22 

7850 $23 4 
4125 $104 
4540 $11

400 $5 ; 5 z 54
300 $23 ; 234 234
300 370 370 370
100 $6 4 6*. 6'.
505 $29 » 29 29 «

Tr Can PL 4120 $25 
Tr Mt PL 550 $16 4

Westburne I 200 $9
Weston 300 $27 4 
Weston 4 » pr 50 $66 
Woodward S 4500 $18’. 
Zellers 18240 $12

31 \ 31 x
5 5

17 17
16» 16?
15 N 16
16 N 16 N
16.- 161»
18 18
9 9

36 . 36 N
8‘. 8 ,

UN IL»
7 7

35 N 35 4
12 N 12 ’1

7 N 7 N
20'. 20 .
31 31
15 .
10 , 10 .
13 « 13 4
18 19
13 13
19'. 19 .
19 19 z
72 \ 22 N
27 N 28
18 > 18'»
10 10 Z
27 * 27 i
18 4 18*.
59». 59 4

24C 240
21 N 21N
13 13
6*. 6 v

7? * ■ j 77 .
22 : 23
10 * ION
U il
25 25 N
16 S 16 N

475 480
17 17
27 . 29 “i
4b . 46».
20 S 20 N

9 . 9':
22'» 22 N
66 . 66 ;
18*4 18 *4
U *4 UN

emplois occasionnels
Les services d'un certain nombre d'employés 

occasionnels, possédant une instruction minimum 
au niveau de la onzième année (1 le année) 

sont requis pour une période pouvant aller jusqu'à 4 mois.

Heures de travail : 9h 00 à 1 6h.30 
Travail de vérification : $14.00 par jour 

Travail général de bureau : $1 2.00 par jour

Un examen écrit aura lieu 
le samedi 7 mars 1970 à 9h.00 

et un autre à 13h.30

AU BUREAU DES IMPÔTS DE MONTRÉAL 
107 OUEST RUE CRAIG 

MONTRÉAL

Les personnes Intéressées sont priées de se présenter à l'un ou l'autre de ces examens sans autre 
formalité.

GOUVERNEMENT DI ! QUEBEC
MINISTÈRE DU REVENU

(Mn fourni» par FYaacis 1 DuPont 4 C«

Fond»
Adansc
X Affiliated Fund Inr 
AGF Speasl Fund 
All Cdn Compound 
AU Cdn Dividend 
AU Cdn Venture 
AU Cdn Revenue 
X American Business Shs 
American Growth 
Andreae Emut)
Associated Investors 
Beaubran Corp 
X Boston Fund 
X Bullock Fund 
Canada Growth 
Canadian Chanrang Venture 
Cdn Security Growth 
Cdn Gas 4 Energy Pfd 
Cdn Investment Fund 
Cdn. Trusteed Income 
Canafund 
Canagex
Champion of Canada 
C I leverage 
Collective Mutual Fund 
Commonwealth Intern 
Corporate Investors 
Corp Inv Slock Fund 
X Dreyfus Fund 
Dynamic Fund 
Fixer Fund of Canada 
Fixée Fund Intern 
Federated Financial 
Federated Growth 
X Fidelity Trend 
Funds Collectif A 
Fonds Collectif ’B '
Fonds Collectif C"
Fonds Desjardins A"
Fonds Desjardins B 
GIS Coumpound 
Gib Income 
Growth Faulty 
Growth Oil 4 Gas 
Industrial Growth 
Investors Growth 
Investors Intern 
Investors Mutual of Canada 
106 Regent 
IOS Venture 
Keystone Canada 
Keystone Canada K 2 
X Keystone Custodian S-l 
X Keystone Custodian S-4 
X Keystone Polaris 
Lexington Research 
X Mass Investment Trust 
X Mass Investment Growth 
Mutual Accumulating 
Mutual B I F 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natural Resources 
X Performance Plus 
Planned Resources Fund 
X First Participating 
Fonds PEP 
Prêt et Revenu Canada 
Prêt et Revenu américain 
Principal Growth 
Putnam Inv Fund 
Putnam Growth 
Provident Mutual 
Provident Stock Fund 
Radisson R I 
Royfund Ltd 
Spec Fonds 
Taurus Fund 
L ruled Accumulative 
Cm ted American 
Cmted Horizon 
United Venture

2 40 2 12

*09
I 76 9 57

H.N.R Jackman
Monsieur H N R. Jackman

N.D. McDonald
autrefois Vice-président de la finance 

de The Empire Life Insurance Company a été élu Président du 
Conseil d'Admmistration; et Monsieur N. Donald McDonald. MBE. 
FLMI. autrefois Vice-président Exécutif a été élu au poste de Pré­
sident.

BOURSE CANADIENNE

Court fourni» par la PRISSE CANADIENNE
nMM Haul §«» form. Ck. Haut Bc

Alliance 200 375 375 375 -5
Blue Bon 2525 315 305 305 -5
Br Cent Oi 450 32 32 32 -6
C Secur A 200 300 295 300 F 10
Cantoi Div 100 350 350 350 F-45
Capital Oyn 300 346 330 330 f-5
Corn Hldg 1600 300 290 290 f-20
Crawfrd Al 300 300 300 300
Dett Pan 175 275 275 275
Drumond 1000 270 270 270 FIS
Furlong 400 $6 v. 6 v 4 6 .i — M
Kambern 100 350 350 350

MM Porc 1000 
Mt Pleas 9775 
Native Mm 1000 
N Form 27000 
NMCM rts 33900

17 34 18 95
3 74 * 06
6 86 7 55

10 54 11 58
5.20 5 71
7 08 7 74
9 69 10 59
4 53 4 95
5 99 6 55
262

5 37 5 54

Lambert A 100 $21 ■ 
Navco Food 900 95
Old Can inv 400 53
Paco Corp 100 $5
Res Re De 4610 445 
St Law D C 2100 235
Select Fin 
SMA 
Sobeys 
Spartan 
Superpack 
Va! Mar N 
Van Der Ht

1000 $5
300 310 
700 $8 j 8

1500 120 120
1000 $18*» 18

100 290 290
300 360 360

/ 21'» 
85 
53

» 5*'» •
445
235

4 5 Va
310

Untv Savings Equity 
Wellington Thind 
Xanadu
X En monnaie américaine

Indices à Toronto

Visa Bella 3100 185 185
Mine* et huile*

Abitibi Asb 750 615 615 
Abitibi Cp 18875 179 

26500 
2500 
6000 
9500 
2500 
1600 

11500 
500 

8000

27
19
8

U
56
64
13 » 
52
43

ind Gold K M w U
La veille 183 92 148 09 114 47 203 99
Sem der 182 82 147 81 113 17 203 28
Sem der 180 43 145 62 112 95 202 00
Mots der 177 89 A 55 113 90 208 77
An der 185 20 257 31 115 95 222 43
1969 70 haut 187 18 162. 9b 118 18 226 50
1969-70 bas 176 18 144 40 111 35 195 97
1968 haut 198 77 276 96 122 54 310 73
1968 bas 164 25 141 02 97 85 181 54

McMillan Bloedel Ltd.
Revenus nets records 
au cours de 1969

Les revenus totaux de MacMil­
lan Bloedel Ltd pour T exercice 
terminé le 31 décembre dernier 
ont été de $644.500.000 compara­
tivement à $584,500,000 pour 19- 
68. tandis que les revenus de cel­
le compagnie de Vancouver s'é­
levaient à $42,600,000 au regard 
de $38,800,000 pour 1968. Par 
action, le revenu net de la com­
pagnie a été de $2.04 en i969 et 
de $1.86 en 1968. Le chiffre des 
revenus nets de 1969 représente 
un nouveau sommet, l'ancien 
étant de $42.460.618 enregistré 
en 1966 La compagnie estime 
toutefois que les résultats de 
1969 eussent aisément pu être 
meilleurs si les prix du bois 
d'oeuvre n'avaient pas accusé une 
baisse sensible et si une série 
de grèves au niveau des communi­
cations en Colombie-Britannique 
n'avaient entravé la bonne marche 
des opéra bons

Aja* Mm 
Am B Bel 
Ameran 
Anthoman 
Atl Ntcke!
Baker Tic 
Bateman 
Biuewtr 
Burnt HiM 
Cadillac 
Camflo 
Can Mags 
Canadore 
Cannon
Canuc Mme 2100 175 
Capr. Mm 197400 96
Castle O» G 200 255 
Chemalloy 300 237 
Ch.pman 39000 11
Oero Mme 75500 28
Commga 3000 18
Cons Man 18000 36
Cons Monv 1000 16
Cons PMH 8025 22
Cons Virgin 500 230 
Crusade 4500 210 
Daermg 1500 6
Dauphm 5500 
Devils El 73500 
D Leasehid 500 
Du ngmt 2000 
Dumont 9000

6200 130 
500 131 

500C 
8500 
3000 
8100 
1000 
1000

20 
28 
26 
28 
25

Duvan Cop 1000 11
Dynamic 700 120 
Eagle M 
Early Bird 
Fab Metal 
Fano Mm 
Fidelity 
Flint Rock 
Fort Ret 
Fox Lake 
Futurity 1200
Glen Lake 1416
Gr W Smelt 9500 
Guard M 77850
Imp Mm 22000
Israel 4500
James Bay 52200 
Kontiki 1500
Laduboro 1750
Louanna 3500
Lynx C Ex 
Macdonald 
Mai Hygr 
M<d Chib 
Mi ia

6‘»
20
23
50
75
5-7

38
71
46
43
23
35 
73 
6 

97 
12

11700 150 
500 10
990 340 

2000 59 
30500 72 

2000 19
5500 20

168
25
17 
7*

10
53
60
13
52
40

675
275

35
35
29

175
85

250
237

10
27
18 
34 
15 »
20 z

225 
?00 

6 . 
20 
26 
26 
28 
23 

» 11 
120 
126 
131 

6 
19 
22 
40 
75
5

38 
71 
42
39
17 
35 
68
6 

97 
11

145 
10 v 

330 
57 
68
18 
18 ‘

Newrich
Nocana
NA Rare 
Pac Nickel 
Pat Silver 
Phoenix Car 
Pitt Gold 
Prime Pot 
Probe Mme 
Pronghorn 
Prov X ex 
Que Uran 
Queenston 
Rainbow M 
Ranchena 
Rouyn 
St Luc Exp 
Scandia 
Subeo 
Sullivan 
Tache 
Terre*
Triton Ex 
West Tin 
West HiM 
Wisconsin

1000 
2500 
1000 
6000 
6000 

200 
4500 
4500 
1000 
6500 
60» 
3000 
1000 
2000 
1500 
1000 
1000 

28500 
5100 
1100 
1500 

: 1520 
3233 

500 
3000 

13000

16 16 16
52 51 52
8» 8 z 8

13 12 z 13

13 13 13
12 11 y 12
30 30 30
63 62 62
21 21 21

r6Q 760 760
6 6

S* 5 i 5 N
20 20 20
30 -z 30 30
56 50 52
51 50 51
20 20 20
24 z 24 24
12'» 12'i 12*
10 10 10
13 13 L3
34 31 31 »

177 166 177
680 680 680

7» 7 ? »
19 18 18

360 340 360
15 15 15

45 44 44
36 36 36

11 -f-1
56 +6
64 * 4
13 ’ 7 ♦ 
52 -2
43 »4

680 4-5
275 -2

35
38 +2
29 +

175 
96 

250 
237 

11 
28 
18 
35 
15»
21 *

230 
210 

6 »
20 
28 
26 
28 
23 
11'

120 
126 
131

*7 6
20 
23 
50 
75

•» 5V 
38 
71

43
23 4-9
35
72 +4
6 

97
11 - ; 

145 -5
10; 7 -1

330 -5

Titres hors-cote
Ces cours ont été fournis par 

ta Chambre de Compensation des 
bourses de Montrie! et Canadienne

Cours du 26/2/70.

-5 TITRE VOL HAUT BAS
♦ 9 AGF Spécial 8600 345 330

Bald 45500 05 03
+ 2 Bathurst WU 175 2.10 2 10

Black Cricket 5500 40 40
+ j B C Moly WLs 200 1 25 1 25

Camindex Mrts 1000 11 U
Capri ve OH 2000 225 225F l Central Dyn 200 1 75 1 75

F Chesbar lion P 300 3 625 3 50
F i Cresus 4000 40 40
f20 Dejour Mns 9000 49 46

Fundy Exp 2000 14 13
G B Auto K» 1050 10 50
Gray Ind 300 725 725

el Great Lk Nie 600 6 125 575
Guardian Grwth 
Int Bond Ext Co 
InU KenviUe 
Intl Systcoms 
Inti Dredge 
La l'rêvoyance 
les Prévoyants 
Mult Access 
Naganta 
s atl Mal 
New Hosro 
New Miller Pip 
Peoples Stores

400 7 625 7 625
800 2 10 210

1000 23 23
1000 1 20 1 20

10000 04 04
1000 15 00 15 00
125 7 00 700

2200 «75 825
1000 40 40
500 2 15 2 15

8000 1 19 1 15
1000 .11 11
100 16 875 16875

Radco 300 4 25 4 25
Mumversai Mni 812 80 80
Revenue Prop 500 1 35 1 25
San Judas 2000 1 55 1 50
Scott Chib 1000 04 04
Sheraton Mn* 6000 78 78
Spar 100 1 65 1 65
Tagamj Mns 25000 43 38
Ultramar Units 200 10 25 10 25
Cru gesco B 200 1 75 I 75
l mgeico A 100 117 1 87
Upton Copper 2000 11 11
Valdex Mines IMOC 1 15 95
Western Texas 3000 07 07
WestfieW Mnl 900 305 295
Westhem 600 4 5C 450
Westbem I*fd 50 90 00 85 00
Winco Steak B 100 200 200
Wmga» Dtv 500 5 125 5 00

Avis legaux - Avis publics

AVIS est par les preseaies donné que RI 
VER HOUSING DEVELOPMENT IV une 
( orporabon constituée en vertu de la Dm 
des Compagnies de Québec et ayant von wè 
ge social dans ta Oté de Montréal, s'adrev 
sera au laeutenant (/onverneur de la Pro­
vince de Quebec pour obtenir I abandon de sSa 
Charte et son annulation et ee a partir de la 
date fixee par hii.

RIVER HOI MM. REVELOPMEN» IM.
par JOEL HIVER 

Se rre taire

ST BRUNO ONE CORPORATION 

AVIS

AV® est par les présentes donné que ST 
BRI NO ONE CORPORATION une corpora­
tion constituer en sertu de la Ixn des Com 
pagmes de yuébec et ayant son «ece social 
et pnnctpale place d affaires dans les Oté 
et District de Montréal, s adressera au Mi 
mstrr des Insu tu bons financières. Campa 
cwes et Coopérasses, de la Provtner de 
Québec, pour obtenir l'abandon de sa Charte 
selon les dispositions de la Lxm des ( ompa 
times de Québec

DATE a Montreal, ce Î4e jour de février If?»

I RAIT SALOMON GELBER CUCCSA 
REIS A BRON8TEIN

pat E Dawson
l*Tocurears de la requérante

LOI SUR LA FAILLITE 

AVIS AUX CREANCIERS 
Dans l'affaire de la (ailhtr de ROGER 
VAII.LANCOURT. sendeur demeurant au 
3261 rue LyalL Montreal. P Q

Failli
AMS est par les présentes donne que RO- 
*,KR VAILLANCOURT. a fait une cesMoa 
le Uièroe jour de février If?», que la pre 
mière assemblée de* créanciers sera tenue 
k lltème jour de mars 147» à II M heures 
de Tavantmidi. au bureau du séquestre of 
ftclel. 18 est. rue Notre Dame 1er étage 
Montréal, daaa la province de Qu cher 

MONTREAL ce ÎSaéme jour de février tt?»

le Syndic 
PAUL HEBERT C A.

P AUL HEBERT C. A.
SYNDIC
tti rue St-Jacques 
Montreal. P Q 
Tél *4*-M8l

Tous les souscripteurs récla­
mant qui ont signé un engage­
ment d'honneur pour la cons­
truction d'un futur centre de 
loisirs, lors de la grande 
souscription des .innées I960 à 
1963 devront se présenter au 
bureau de M Léonard Lalonde 
2642 rue Allard Montréal, 
avant le 30 mars 1970.
Toute réclamation faite apres 
le 30 mars 1970 sera non rece­
vable et considérée comme 
nulle
MONTREAL 23 février 1970

Les Administrateurs de la 
Fabrique St-Jean-de Matha

de Montréal

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO 7*5-215

ARTHUR B1SA1LLON. retodsot m 281 de 
la rue Rivers/de Drive, appt 3dt. dam ta 
CSté de St Lambert diririrt de Montréal.

DAME CECILE P ELI EH Ht. autrefois 
résidant à LoogueuiL district de Montréal, 
maintenant d adresse inconnue

LEO GUILB AU LT A Al

PAR ORDRE DE LA COUR

U défenderesse DAME CECILE PEL­
LETIER, est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai dr M itreate! 
jour* a compter de la dernière publieaboa.

I ne copie du Bref d assignation et de ta dé^
II ara boa a été laissée au Greffe de la Cmr 
Supérieure de Moatreal à sou tatroboa

MONTREAL 25 février 1*71

M \RII S D AMOURS.
P CSM

Mes BRISSETTE, ST JACQUES 
& BUREAU LT 
3 ouest rue St Char lev 
l oagueuil. P Q

CANADA
Province de Québec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
(Divutoa de* Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DK MONTREAL 

No *2*3

KIM ER BORNE, résidant a ( anghnawaga 
District de Montréal.

Reqaéraat
•vu

DAME BERTHA 4RM STR ONG-HORNE, 
autrefois résidant ea les Oté et Dtatnrt de 
Montréal, preuenkmeat d adresar Ineaaaue

Intimer

PARORORf Df LA COUR

l. Inümre DIME BERTHA ARM STROM, 
lÜCRNB P»r let prevente* requise de
com paraître dans na délai de «I tour* de U 
dernière pubhcaOoa
Une copie de U REQUETE EN DIVORCE a 
Cte laisser à b IKvtssou des Divorce» de 
Montréal à sou takaboa 
Pre oc» de plus avis, qu a Jetant par vous
de Wgmfkr et de deponer votre comparu 
boa ou contesta boa dnau ks délais ««dit. 
k Requérant procédera à obtenir contre 
vous par défont, na jugement de dhurre ae^ 
compagne de tau* ardoauaure accueillant 
ks mesure* accessoire* qa'U wihri* run 
tre vous
MONTREAL, ce 84 lévrier 1*7*

JAtVl » PERRON 
Régirtraire

Me JOHN HERSCHORN. C R.
13*6 ouest Sir Catherine. 226 
Montreal. P Q

LOI SUR LA FAILLITE 

AVIS AUX CREANCIERS 
Dans i affaire de la faillite de LES AGEN 
CES R.G.S INC., corps politique e» tncor 
pore ayant son siège social et sa principale 
place d'affaires au 350» rue Pare Ijifou 
laine Montreal. P Q

Faillie
\V|5> est par les présentes donne que Lt.5
AGENCES R G S. INC a fait une cession 
le 2Jcme jour de ttvner l»r«, que la pre
mierr assemblée des eréaneiers sera teaue 
k llkme jour de mars 1*76. a 12 M heures 
de 1 apfé»midt. au bureau du séquestre of 
ficiel. 1* e«, rue Notre Dame. 1er étage. 
Montreal, dans la province de Québec 

MONTREAL 25ième jour février 1*7»

Le Syndic 
PAUL HEBERT CA.

PAU! HEBERT C.A 
SYNDIC
225 rue St-Jacques.
Moatreal. P Q 
Tél M*-838l

CANADA
Provimu de th>ebec 
Distnct de Montreal

COUR SUPERIEURE
NO 16-432 ex parte

l.ENO MARIM. rendant en k* Ote et Dis
bid de Montreal.

RENE MARTIN, autrefois rendant au 133. 
4kme 4venue, appt 17, en b Ote de St 
Eu ruche District de Terrebonne préarnte 
ment d adresse incuanae

Débiteur

PAR ORDRE DE LA COUR

AVIS est duané s RENE MARTIN. d«*ikur 
«eloa ua jngemeut de b Cuir Supérieure pour 
k diitncl de Montréal dam k daaswr 
numéro 16-432 e «parle que I Avis de M 
jour* kl que requis pur let Arücks 164»A 
et suivants du Code Oril de b Ptaviuee de 
Québec a été depovs au Bureau du ProtORo 
taire
ledit Avis de 16 jour* conceiue "UN eer 
taia empbeemeat ayant frout «ut k Butik 
vnrd Sk-Fnye. ea U Oté de Jnequealbr 
tier. Conak de thaaMbh. ruuuw tt déalgnè 
tous k numéro Mt. de ts nihdivuioa •«- 
rielk du lot numéro 146. aux pfen et Hwt 
de renvoi offickb de b Paroiane de St 
Anted up de lengueuü Camte de Ommhly 
Avec une matsua v ékvee et portant ks au 
tnerm civiques 1226 et 122* dudit ftouk 
vard Sk Fuye
Selon ret Avis, si vous ne remédier pus ra 
dedans de M jours de b dak du pieimei 
des Avis, k lYeancier ‘LJENO M AKIM 
de vie mtr a propriétaire de b propriété tm 
mobilière décru* ri haul
Une rupue de l’Avis de 60 jours a été dépo­
sée au grefk de b ( aur Supérieure de Mont 
real, à votre tateaooe

MONTREAL ce 24 Ifvnev l*76

M.ARR'S IVAMOI'RS, 
PC.SM

Mes KOI 4 «.OOBOIT.
Procureurs du (X«aacier
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l'information sportive

DU BASE BOLL BOLSHOI! - L'as-lanceur des Cardi­
naux de St-Louis, le Noir Bob Gibson (45) est ici pho­
tographié durant une seance d'exercice de son équipe 
à son camp d'entraînement de St-Petersburg, Floride... 
et Ton remarquera que le vétéran prend le jeu plus au

sérieux que la recrue Galen Pitts, à droite... ce qui sé­
pare, même lorsque culture physique et chorégraphie 
font penser à la synonymie, les hommes des garçons!

(Téléphoto PA)

Alain Penzr Michèle Jacot et la 
France en vedette à Vancouver

par JACQUES GROSBOIS

GROUSE MOUNTAIN 
(Vancouver! AFP Trou­

vant sa met Heure forme en 
fin de saison, le Français 
Alain Penz. 22 ans, de St- 
Gervais en Haute-Savoie, a 
remporte la slalom géant de 
la Du Maurier internationale 
comptant pour la Coupe du 
Monde, après avoir gagné, la 
semaine dermere. le slalom 
de Jackson Hole 

Sur les pentes de Grouse 
Mountain, près de Vancouver. 
Alain a battu de justesse 1 Au­
trichien Werner Bleiner vain­
queur de la premiere manche 
de 2 100 seulement et son 
compatriote Patrick Russel 
plus largement de 1 sec 90 

La compétition a eu lieu par 
temps ensoleillé mais deve­
nant de plus en phis froid ( 12 
degrés cent à l amvcei 

Cette seconde manche, tra­
cée par T Italien Mario Cotel- 
U. comprenait 65 portes, la 
longueur et la dénivellation 
étant les mêmes que celles 
de la première manche. 1.833 
mètres et 406 mètres La

piste très bien préparée et 
glacée permit une course très 
régulière.

A l'issue de la 1ère man­
che. Bleiner. dont la forme 
s'améliore constamment, était 
en tète précédant Penz de 
16 100. Russel de 98 100, 
l'Autrichien Heini Messner de 
1 04, l'Allemand de l'Ouest 
Max Rieger de 1 28. le Suisse 
Jakob Tischhauser de 143. 
etc Karl Schranz. leader 
de la Coupe du Monde avec 146 
points et qui aurait été assuré 
de remporter celle-ci pour la 
seconde fois consécutive à la 
condition de prendre au moins 
la seconde place, était 9e ex- 
aequo avec le Suisse Dumeng 
Giovanoli à 1 69

Schranz. champion du monde 
de la spécialité, fit de son 
mieux pour tenter de s'assu­
rer cette seconde place mais 
échoua Penz gagna la manche, 
battant Bleiner de 18 100 Tis­
chhauser de 67 100. Schranz 
de 98 100. Russel de 1 08. Rie­
ger de 1 85. le Canadien Peter 
Duncan de 1 85. etc. .

Schranz dut ainsi se conten­
ter de la 5e place et ne mar­
qua aucun point en Coupe du 
Monde. Russel, qui aurait ob­
tenu 5 points en cas de victoi­
re et l'Italien Gustavo Thoeru 
'disqualifié dans la 1ère man­
che! ne marquèrent également 
aucun point, si bien que le 
classement de la coupe reste 
inchangé pour les trois pre­
miers. le Français et l'Italien 
demeurant second ex-aequo 
avec 140 points 

La course pou- la victoi­
re finale en Coupe du Monde 
continue donc. Alain Penz, 
qui a gagné plusieurs places, 
devenant un lauréat possible 
à la condition de gagner enco­
re deux géanLs et deux sla­
loms. ce qui semble cependant 
très difficile à réaliser

1 Alain Penz (Fri 184 4 7
2 Werner Bleiner (Aut» 184 49
3 Patrick Russel iKr) 186 37
4 Jakob Tischauser 'Suit 186 41
5 Karl Schranz Auti 186 98 
6-Max Rieger (Rafi 187 43
7 Peter Duncan (Can' 187 99
8 Heini Messner lAuti 188 12
9 Dumeng Giovanoli'Sui 188 26

Le Minnesota va participer 
aux éliminatoires" - Worsley

Les Canadiens de Montreal 
ont vendu le contrat de Lome 
Worsley aux North Stars de 
Minnesota, hier en retour de 
compensations qui seront dé­
terminées apres la fin de la 
saison actuelle

Le directeur général des 
Stars, Wren Blair était à 
Montréal depuis trois jours dans 
le but de persuader Worsley de 
mettre fin a sa retraite offi­
cieuse

Selon le communiqué des Ca­
nadiens Worsley rejoindra les 
Stars à Philadelphie aujourd hui 
afin de reprendre 1 entraine­
ment et prendra peut-être part 
à son premier match mercre­
di prochain

Le directeur general des Ca­
nadiens. Sam Pollock, et Blair 
n'ont pas voulu préciser quelles 
conpensations les North Stars 
donneront aux Canadiens 

Worsley. qui évoluait chez 
les professionnels depuis 1950- 
51, a déadé. le 31 décembre, 
de prendre sa retraite plutôt que 
de s'aligner avec les Voya­
geurs de Montréal, de la LÂH 

On lui avait demandé d'évo­
luer avec les Voyageurs pen­
dant une période de deux semai­
nes 'afin de reprendre sa con­
dition physique” après s être 
attiré les foudres du pilote 
Claude Ruel en raison de sa 
nonchalance dans les exercices 

Le jeune Phil Myre a de­
puis remplacé Worsley comme 
adjoint de Rogaüen Vachon 

Worsley. qui aura 41 ans le 
14 mai â participé à six Hat­
ches des Canadiens cette saison 
présentant une fiche de 3-1-2 
et une moyenne de 2.33 buts 
alloués par match.

Echange par les Rangers de 
New York, en compagnie de 
Dave Balon, Léon Rochefort 
et Len Ronson, en retour de 
Jacques Plante. Phil Goyette 
et Don Marshall des Cana­
diens, en juin 1963. Worsley

LORNE WORSLEY... il va 
déballer ses outils au Minne­
sota

a partagé le trophée Vézina 
avec Charlie Hodge en 1965- 
66 et avec Vachon en 1967-68 

Avant de porter les couleurs

L'Association de hockey 
amateur du Canada, qui ne sait 
pas toujours ou elle va mais 
qui fait quand même des ef­
forts louables d'adaptation en 
vue de se libérer de la tutelle 
du hockey professionnel se 
pencherait enfin sur le problè­
me des tournois de hoikey mi­
neur On voudrait régulari­
ser les normes d'un bout a 
l’autre du pays L'AHAC 
songerait même a ajouter une 
année au hockey junior 
Cette dérision aurait l'heur de

des Rangers à ses débuts dans 
la T.NH en 1952 Worsley 
avait évolué dans la LAH 
la Ligue des Etats-Unis, la 
Ligue du Pacifique et la Li­
gue de l'Ouest, remportant 
des trophées daas tous ces 
circuits, à l'exception de la 
LAH

Heureux du marché. Wors­
ley a juré de permette aux 
North Stars de participer aux 
sénés éliminatoires”

Les Stars occupent présen­
tement le 5e rang dans la di- 
viaon Ouest, à cinq poinLs du 
Oakland car ils n’ont pas 
remporté la victoire au cours 
de leurs 19 derniers matches

Enfin. Worsley est enchan­
té de son entente avec Blair 
pour cette saison seulement. 
S’il demeure avec Minnesota 
fan prochain, les deux clubs 
en viendront à de nouvelles 
ententes

LE

SPORT
CHEZ LES

JEUNES
plaire aux dirigeants d'équipe 
jumor qui pourraient ainsi 
garder leurs vedettes une sai­
son de plus et stimuler l'as­
sistance aux joutes, seul 
moyen maintenant de financer 
une équipe junior, depuis que 
le montant pour un joueur re­
pêché n est plus versé a un 
club mais â l'AHAC. . (jue 
dire aussi du nombre sans 
cesse accru des jeunes qui dé­
laissent le hockey junior en 
faveur du hockey universitai­
re, avec ou sans bourse d'é­
tudes?

10 Bernard Orcel <Fr> 188 41
11 Henri Duvuhrd (Fr) 189 32
12 Sepp Heikelnutler iRaf 189 69
13 Jean-Nocl Augert (Frt 189 69
14 Spider Sabich (Usa: 190 36
15 Henri Brêchu (Fr) 190*67

Ont été disqualifies: 1 Allemand 
de r Ouest Christian Neureuther et 
le Suédois Anders Hansson

N'ont pas participé à la 2e man­
che le Polonais Andrezj Bachleda 
et le Suisse Edmund Bruggmann 
Bachleda et Bruggmann ont été 
victimes d une chute dans la 1ère 
manche jeudi

Au tour de Jacot
VANCOUVER (AFP' La 

Française Michele Jacot, 18 
ans. de Chamonix en Haute Sa­
voie a remporté officieusement 
le slalom géant de la Du Mau­
rier internationale en 98 84 de­
vant L Américaine Barbara 
Cochran. 2e en 99 21 et une 
autre Américaine Judy Nage!. 
3e en 99 98

La petite et taciturne Michèle 
a. grâce à cette victoire, porté 
son total de points à 180 en 
Coupe du Monde et est pratique 
ment assurée de la victoire 
finale bien qu il reste encore 
trois épreuves à être disputées, 
le slalom de la Du Maurier 
Internationale et le slalom 
géant de Voss-Bergen, en Nor­
vège

A Heavenly Valley
La France sera représentée 

dans le slalom et le slalom 
géant de Heavenly Valley Ca­
lifornie) comptant pour la 
Coupe du Monde, par Patrick 
Russel. Jean-Noel Augert 
Bernard Orcel et Alain Penz

L'équipe sera dirigée par 
l'entraîneur Walter Trilling 
Les épreuves de Heavenly 
Valley auront beu les 6 et 7 
mars

Les courses féminines de 
la station californienne ne 
comptant pas pour la Coupe du 
Monde, toute I équipe de Fran­
ce féminine quittera le Ca­
nada lundi pour aller parti­
ciper aux championnats de 
France dans le Brianronnais

Alain Penz qui avait mani­
festé son intention de parti­
ciper aux championnats de 
France, est revenu sur sa dé­
cision après sa victoire dans 
le slalom géant de Vancouver 
11 accompagnera donc ses ca­
marades a Heavenly Valley 
puis ensuite a Voss-Bergen en 
Norvège ou l'équipe de France 
féminine se rendra également

Le Classement
VANCOUVER (AFPl Voi 

ci le classement de la Coupe du 
Monde de ski alpin masculin 
après le slalom géant du 
trophée Du Maurier Interna 
tional

UK Schranz (Auri 146 pis
2) Ex-Aequo P Russel'F rai

et G Thoem (lia) 140
4) D Giovanoli (Sud 116
5) J N Augert (F’rat 110
6) A Penz (FYa) 89 (23)
7lH IXivillard (FYa) 73
8iH Messner (Aut) 67 (3)
9)K. Cordin (Aut) 65
IOiH Brechu <F'ra) 62
1UW Bleiner (Auti 57 (9)
12iM Milne (Austn 48
13) A Bachleda (Poli 47
14) B Kidd (EU) 45
15iB Orcel (F'ra) 43 (U

JEUDI New York à Détroit I
Chicago à Boston

Chicago 3. Philadelphie 2 Minnesota à Philadelphie
Los Angeles 0, Pittsburgh 1 Oakland à Pittsbureh

Oakland 1, Détroit 7
New York 3, Boston 5 DEMAIN

CE SOIR Toronto à Minnesota p.m.
Chicago a New York

St-Louis vs Canadiens St-Louis à Boston
Los Angeles à Toronto Los Angeles à Philadelphie

CLASSEMENT —

DIVISION1 EST

PJ G P N BP BC PTS
NEW YORK 59 34 13 12 207 138 80
BOSTON 59 32 13 14 225 177 78
CANADIENS 59 31 15 13 194 151 75
CHICAGO 58 32 19 7 190 136 71
DETROIT 58 30 18 10 180 152 70
TORONTO 58 24 24 10 181 180 58

DIVISION OUEST

PJ G P N BP BC PTS
ST-LOUIS 58 28 22 8 172 141 64
PITTSBURGH 58 21 29 8 143 186 50
PHILADELPHIE 59 14 25 20 159 180 48
OAKLAND 59 17 33 9 130 195 43
MINNESOTA 57 10 29 18 156 196 38
LOS ANGELES 58 9 42 7 123 228 25

Au hasard des nouvelles

CESAR TOVAR, voltigeur, et RICH REESE, ler-but. ont 
signe leur contrat avec les Twins de Minnesota de la ligue de 
baseball Américaine. Tovar toucherait $40.000 et Reese $30.000

P FIT ER WAY SULTAN est favorisé pour gagner la course 
de $7.500 qui sera l’épreuve principale au programme de Blue 
Bonnets, demain après-midi II aura à rivaliser principale­
ment. avec R Yankee Wann et Abbe Lark Aussi inscrits An­
dy’s Son Bye Bye Surprise et F'itzgerald

RON SANTO, capitaine des Cubs de Chicago, a eu 30 ans. 
mercredi "C'est une étape de ma vie que j'aimerais oublier” 
a-t-il dit avant d'ajouter Si Jack Benny a toujours 39 ans. 
j'aimerais, moi rester à 29”'

RON SWOBODA. bien que n obtenant qu une augmentation 
de salaire de $6.000 au beu des $10.000 qu'il réclamait, a enfin 
signé son contrat 1970 avec les Mets de New York, contrat qui 
serait de $40,000

ANN JONES, l'excellente joueuse britannique, a annoncé 
qu elle ne défendrait pas son titre de championne au tournoi de 
tennis de Wimbledon, cette année "C'est trop fatigant , a-t- 
elle simplement déclaré pour toute expbcation

MICHEL BOUVRETTE a été suspendu comme conducteur 
à la piste Blue BonneLs pour une période de 10 jours se termi­
nant samedi de la semaine prochaine L'infraction est survenue 
mercredi soir dernier durant la 6e course quand il a causé de 
l'obstruction envers 4 autres chevaux, trois d'entre eux faisant 
une chute

HORACE CLARKE, le 2e but des Yankees de New Y’ork qui 
réclamait la forte somme pour jouer en 1970. plus un emprunt 
d'un million de dollars pour se lancer en affaires ('), a finale­
ment signé son contrat, hier II touchera $32.500 ce qui n'est 
pas tout à fait ce qu i! avait demandé non sans humour

LARRY KEENAN a été rappelé par les Blues de St-Louis 
du club Kansas City, et jouera contre les Canadiens au F’oruni 
ce soir Les clubs de la LHN, incidemment, n ont que jusqu a 
ce soir à minuit pour rappeler des joueurs des ligues de cali­
bre mineur

LE MFIXIQL’E et la RUSSIE ont fait match nul 0-0 lors 
d un match de soccer hors-concours joué au stade Aztec de 
Mexico devant 85.000 spectateurs

RENE MATTE, député creditiste fédéral de Champlain, 
a déclaré â la Chambre des Communes que le Québec ne rece­
vait pas suffisamment d'aide financière pour développer ses 
jeunes joueurs I! a fait remarquer que Québec avait reçu une 
subvention de $9.000 de ! Association canadienne de K ckey 
amateur à comparer à $27.000 pour l'Ontario

TOM DLMUZIO, 21 ans. brillant quart-arnere de 1 uni­
versité Delaware, a été mis sous contrat par les Rough Riders 
d Ottawa et il pourrait bien être le successeur-surprise de 
Russ Jackson Le jeune Dimuzio a réussi 24 passes bonnes 
pour des touchés, en plus d'en réussir 10 lui-même, la saison 
dernière

SHARON et SHIRLF^Y FIRTH, les jumelles indiennes et 
canadiennes de 16 ans, ont terminé 3e et 4e dans la course ju­
nior féminine de 5 kilomètres (3 1 milles' a F'aiun. Suede 
hier, lors du F'estival de Ski de la Suède Tove Engebretsen a 
terminé première avec un temps de 18 minutes. 44 secondes, 
suivie de I Américaine Barbara Britch, 18 53 Les temps de 
Sharon et Shirley F'irth furent respectivement de 19 (16 et 19 09 

NATIONAL AIRLINES a definitivement contremande son 
contrat avec le réseau NBC. hier, a propos de la télédiffusion 
de 1 omnium de golf de $200.000 de cette compagnie qui aura 
beu a la fin de mars a Miami National Airlines, a cause d'une 
grève de quelque 3.500 employés, considère aussi de contre- 
mander le tournoi de golf La compagnie et la PGA américaine 
s'inquiétaient a propos de démonstrations que les grévistes 
pourraient faire lors du tournoi et devant les caméras de TV 
et de la la cassure du contrat de télévision

PLUSIEURS VEDFHTES des Reds de Cincinnati nont 
pas encore signé leur contrat 1970, soit Pete Rose Bob Tolan. 
Tony F'erez. Jim Maloney et Cammillo Pascual

Les Voyageurs bafouent 
Les Reds de Providence

Les Voyageurs n ont fait 
qu'une bouchée des Reds de 
providence hier soir les bat­
tant 6 a .2 devant 3,414 specta­
teurs. durant une joute de la 
ligue américaine

1ère période
1 Montréal Berry

'Drouin Charron) 4 32
2 Montréal Huck

(Hextall. Lapointe) 5 47
3 Montréal Tardif

(Caron, Drouim 18 27
4 Providence Polano

(McKenney. Kachuri 
Pun Polano 1854

18 50

Joe Frazier 
en orbite ?

EAST LANSING Michigan 
( PAi Muhammad Ab mieux 
connu sous le nom de Cassius 
Clay, l'ancien champion mon 

dial des boxeurs poids lourd, 
a déclaré qu'il ne remonte­
rait pas dans l'arène, même 
s'il se croit capable de triom­
pher du nouveau champion. 
F'razier

Devant 1.800 étudiants uni­
versitaires, il a laissé enten­
dre qu'il pourrait lancer F'ra­
zier en orbite, de sorte que 
celui-ci deviendrait le premier 
astronaute de race noire

On aura reconnu la façon de 
celui qui est encore le cham­
pion.. des “grands parleurs

2e période

5 Montréal: Hextall
(Hiick Burns . ( 23

6 lAovidence Weisser
(McKenney. 19 39
Pun Kenfcr 0:20, Drouin 7:16

Bouginer 12:11, Roberts (pun de 
band 1505

3e oériode
7 Montréal Sheehan

(Caron, Tardif)......................3 52
8 Montréal Gauthier

(Huck HextalD..................... 8 47
9 Montréal: Tardif

(Hextall. Caron). 16:02
10 Montréal Charron

(Drouin. Berryi 16 52
Lancers
Providence 9 7 8-24
Montréal 10 9 13-32
Gardiens Norris iMç Paillé (Pi 
Assistance 3,414

Tiger blessé
NEW YORK (PAi Dick 

Tiger s’est blessé à l'épaule 
gauche, hier, et sera donc in­
capable de rencontrer Fi mile 
Griffith dans un match de 10 
rondes prévu pour le 11 mars 
prochain au Madison Square 
Garden

On a aussitôt annoncé que 
Carlos Mark, de Trinidad, 
remplacerait Tiger contre 
Griffith Mark est classé 5e 

r l'Association mondiale de 
boxe clans la catégorie des 

poids moyens juniors et a ga­
gné ses six derniers combaLs

£t aurons-nous du 
baseball cet été ?

MIAMI (Floride) PA Les joueurs des ligues de base­
ball majeur ont rejeté à l'unanimité un nouveau contrat de 
base offert par les propriétaires de clubs, hier, et ont refusé 
d accorder au commissaire Bowie Kuhn un droit d'autorité a 
propos de certains points de btige entre les deux groupes 
Du coup, la possibilité d une grève des joueurs à la veille 
de la saison 1970est apparue

Les joueurs-représentants des 24 clubs des deux bgnes 
de cabbre majeur ont annoncé leur refus d'un contrat suggéré, 
mardi dernier par les propriétaires après une conférence 
ayant duré cinq heures, hier

Kuhn, invité à adresser la parole durant la réunion, a 
demandé aux joueurs de s'entendre avec les propriétaires 
"pour le bien-être du baseball”

Mats Marvin Miller. directeur-administrateur de 
l'Association des joueurs de baseball des ligues majeures, a 
par apres déclaré qu'il y aurait un problème au sujet 
de l'ouverture de ia saison si on n'en arrive pas à un ac­
cord avant l'expiration du présent contrat le 5 avril proc hain 
On sait que ia saison doit c ommenc er le 6 avril

"Le vote a été unanime" a explique Miller tout en ajoutant 
qu'on en arriverait peut-être â s'entendre avant que les 
joueurs aient une autre assemblée à la fin du mois de mars

Fin décembre dernier, les joueurs avaient fait 41 sugges­
tions aux proprietaires, dont une clause de réserve modi 
fiée, une augmentation du salaire minimum et une diminution 
du nombre de parties jouées chaquè saison de 162 à 154

Miller a expliqué que les joueurs ne supposaient pas a 
ce que certains problèmes soient réglés par un médiateur 
plutôt que par le commissaire du baseball qui est le re­
présentant des propriétaires Qu’il s'occupe du bien-être 
du baseball, d'accord, mais il serait certes préférable que 
sur des questions de convention collective il n'ait rien 
à dire Un arbitre impartial est tout désigné”

Au sujet du discours de Kuhn. Miller a déclaré que 
le commissaire avait dit des platitudes et son point de vue 
était strictement celui des proprietaires

Le cas du lanceur suspendu Denny McLain ne fut pas 
discuté durant la reumon mais la poursuite intentée par 
Curt Flood à propos de la clause de réserve fut mentionnée 
de part et d'autre

Gibby Gilbert prend 

la tête du peloton
MIAMI (FAi Gibby Gilbert, 

un adjoint-pro à un voisin club 
de Hollywood et qui eut déjà un 
jour de gloire, en 1964. alors 
qu'il mena l'Omnium Canadien 
après la 1ère ronde pour en­
suite disparaître dans le pelo­
ton, a joué une tournee de 68. 
quatre sous la normale, hier, 
dans la deuxième ronde de 
l’Omnium Dorai de $150.000 
pour prendre les devants par 
la marge d'un coup

Gilbert avait un total pour 
les premiers 36 trous de 138, 
six sous la normale du par 
cours de 7.028 verges du Dorai 
Country Club

Jim Colbert. 70 hier, et Mi­
ke Hill, jeune frère de Dave 
Hill, étaient ex-aequo en 
deuxième place avec 139 pen­
dant que Larry Hinson, 71 hier, 
se retrouvait seul en troisième 
position avec 140

UaveMarr et Jack McGowan, 
les meneurs après la premiè­
re ronde de jeudi, ont tous deux 
joué 75 hier et affichaient des 
totaux de 142 Ils étaient ex- 
aequo à ce total avec Tony 
Jackhn. 72 hier, et Dan Sikes, 
73

Arnold Palmer a aussi joué 
une ronde de 73 et son total de 
144 lui laisse encore espérer 
de très bien se classer Mais 
d'autres ne firent pas aussi 
bien.

Le jeune et blond Tom Shaw, 
vainqueur l'année dernière de 
ce tournoi, joua 78 et avait un 
total de 150, le même que le 
champion PGA Ray F'loyd

F"rank Beard, gagnant du plus 
fort montant d'argent en 1969 
parmi les pros, eut un compte 
de 76 hier et avait un total de 
149 pour les deux premieres 
journées dtMournoi

Gilbert. 29 aas. eut une ron­
de relativement facile 11 n'eut 
qu'un Bogey, au 4e trou II en­
registra par contre des oi­
seaux aux trous 1. 8, 14, 15 et 
18

Gilbert, professionnel depuis 
six aas. ne joue qu'occasion­
nellement sur le circuit amé­
ricain depuis deux aas Mais 
je joue le meilleur golf de ma 
vie depuis septembre* dernier 
et je vais suivre le circuit du

LES RANGERS 
SE PREPARENT

NEW YORK (PA) Us 
Rangers de New York ont 
cede deux joueurs aux Kings 
de Los Angeles, afin d ob­
tenir l'ailier gauche Ted Ir­
vine. âgé de 25 ans 

Fin retour les Kings vont 
pouvoir compter sur la re­
crue Juhn Widmg. âgé de 22 
ans. un Finlandais qui a ap­
pris son hockey en Suède, 
et Réal Umicux, qui avait 
déjà passé deux saisons a 
Los Angeles avant d’abou 
tir à New York

commencement à ia fin cette 
année " , a-t-il précisé

U n'a gagné que $2,800 en
1969 et, durant toute 
nère. $4,566

sa car-

Gibby Gilbert 70-68-138
Jim Colbert 69-70-319
Mike Rill 70-69-139
Larrv Hinson 69-71-140
Dan Sikes 69-73-142
Jack McGowan 67-75-142
Tonv Jack lin 70-72-142
Dave M irr 67-75-142
Bob Dickeson 70-73-143
Bob Sha» 71-72-143
Larrv Ziegler 72-71-143
Howie Johnson 73-70-143
Larrv Wood 71-72-143
Chck Courtney 70-73-143
Deane Neman 74 69-143
Brian Barnes 69-74 143
Lionel Hebert 73-70-143
Arnold Palmer 71-73-144
Dave Stockton 6976-145
Jack Ewing 72-73-145
Bert Greene 72 73-145
John Sehles 74-71-145
Chi Chi Rodriguez 71-74 145
Tommy Aaron 74-71-145
Bob SQnton 74 71-145
Sam Sheai 73-72 145
John Jacobs 72-73-145
Bruce Devlin 75-70-145
Fred Marti 75-70-145
Dave Hill 75-70-145

Hockey à Laval
L'équipé de hockey Laval 

Olympique, formée d'employés 
municipaux de Ville de Laval, 
sera opposée à Ville d'An­
jou, pilotée par Henri Labelle,
demain soir prochain 
phithéâtre Duvernay

a l'am-

Guy Martimbeau dirigera
le Club Olympique qui sera au 
complet Maurice Alexandre. 
Russ Wilkins et Raynald Vé- 
zeau seront réunis sur un mé­
mo trio Claude Lapointe. Gil­
les Lacroix et Yves Dupont 
formeront une* deuxieme ligne 
d’attaque

Les défenseurs Régent 
Martimbeau. Normand Had- 
kins. Gilles Dussault et Louis 
Prévost répondront a l’appel 
de l'instructeur du Club Olym­
pique qui n'a pas subi de de- 
laite depuis les dix dermeres 
joutes

Ville d'Anjou alignera plu­
sieurs vedettes dont Richard 
Cantin et Jacques Boisvert 
seront les plus à surveiller

HOCKEY
LIGUE IUNI0R DE l ONTARIO

Demain à 8 heures p.m.

KITCHENER
-vs-

CANADIENS IUNI0RS
Billets maintenant 

en vente au

FORUM
CARTES PROfESSIOHNEHES ET D'AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENfZ CHOISI» VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES DEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc

7035 AVE DU PARC

270-1141

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Manon Bobic & Robic

c> devant

Mor»on & Morton
riOO rue DRUMMONO 

Montréal 2$ 2BB-21S2

LISEZ
ET FAITES LIRE 
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Chaque hiver au Canada, 
6,000,000 de journées de 
ski par 1,200,000 skieurs

1^' ( uns<‘il National de Ski, au nom des organisations qui le composent, a effec­
tue une compilation de quelques faits, afin d'attirer l'attention sur l’influence certaine 
et croissante du ski sur la scène canadienne et son ascendant sur le développement 
socio-economique présent et futur de notre pays.

Il faudrait toutefois souligner que les faits relatés plus loin se rapportent surtout 
a envergure et a 1 importance du ski. Ces faits sont compilés à partir de quelques 
statistiques déjà existantes auxquelles se sont rajoutées des notions de bon sens et 
de connaissances générales.

I) après ces faits, nous pouvons certainement affirmer que le ski occupe une 
grande place parmi les loisirs des Canadiens. Malheureusement, comme tel le ski n'est 
pas reconnu à sa juste valeur. ALAIN PENZ, le skieur français vainqueur de la course internationale du 

Maurier, a la belle oeuvre. (Téléphoto PC)

■icrrjunw.iniijnna

marabout-auto
COUR SESTECHNtQUES-R ALLY ES EN VENTE PARTOUT

Victoires de Rauter et Gabl
LES DIABI.KRETS (AFP)

L Autrichienne Bernie Rauter. 
20 ans, de Breitenwang, dans 
le Tyrol, a remporté le slalom 
géant de la Semaine interna­
tionale des Alpes vaudoises

Uhe autre Autrichienne. 
Gertrud Gabl. a par contre ga­
gné le combiné (slalom spé­
cial et slalom géante

1 Bernj Railler i.Autl 1 38 19
2 Jacqueline Rouvier ipn 

1.38 38
3 Heidi Zimmermann iAuO 

1 38 52
4 Vrem Inaebnit iSuisi 1 38 81

5 Dominique Mathieux (Fr) 
1 40 48

6 Gertrud Gabl (Aul) 1 40 49
7. Marie-France Jeangeorges 

(Fri 1 40 52
8 Rita Good (Suis) 1.40.58
9 Edith Sprerher iSuisi 1 40 62
10 Marie-Thérèse Nadig (Suis) 

140 67

Le slalom géant long de 1.355 
metres pour une dénivellation de 
385 mètres et comprenant 57 
portes piquetées par le Français 
Jacques Fourno. a eu lieu sous 
chutes de neige et par une tempé­
rature de l'ordre de moins 6 de­
grés.

Le Conseil National de Ski 
a donc entrepris de prouver 
l'exactitude de ces faits par la 
compilation des renseigne- 
rnents et projets d'expansion 
leur étant directement reliés, 
afin d'être en mesure de four­
nir des informations plus pré­
cises sur le ski

D’après le Conseil National 
de Ski
1- Il y a 1.2 million de skieurs 

au Canada
2- Chaque skieur pratique ce 

sport environ 5 fois au 
cours de I hiver, pour une 
moyenne de 6 millions de 
journées de ski

3- Chaque skieur dépense une 
moyenne de plus de $90 00 
pour le sport même, pour 
un total de $110 millions 
Ce qui est un record en 
lui-même.

4 Au total, les dépenses peu­
vent être réparties comme 
suit
a) 26 millions pour monte- 
pentes et leçons de ski. di­
visés entre 300 centres de 
ski à travers le Canada 
Ce qui correspond à 6 
millions de journées de ski 
a $3 70 par jour, soit $18 - 
50 pour la saison, 
bi 25 millions pour skis et 
chaussures et équipement, 
soit $20 00 par saison. L'on 
estime que la masse se
munit de skis neufs en
moyenne à tous les trois 
ans
ci 30 millions pour vête­
ments de ski et accessoi­
res. ou $25 00 par année 
par skieur
d) 30 millions pour le
transport aux pentes de ski 
Ceci est l équivalent de 200 
millions de milles à 15 cts 
le mille, et est basé sur
une moyenne de trois per­
sonnes par automobile, et 
cinq voyages aller-retour, 
de 100 milles par voyage

5- En plus, plusieurs millions 
sont dépensés pour les di­
vertissements, logement, 
les voyages en Europe, dans 
l’Est et l'Ouest du pays, 
et également pour des cha­
lets de ski et maisons pour 
la saison hivernale

6- Qu'une capacité de mentis 
pente de 250.000 personnes 
par heure est disponible au 
Canada.

7- Que les instructeurs (3.000) 
canadiens dispensent en­
viron un million de cours 
par saison, ceci basé sur 
des groupes de 5 person­
nes par cours.

8- Qu'il y a environ 250 cour­
ses (sanctionnées) au Ca­
nada au cours d une saison, 
ce qui implique plus de 
8.000 coureurs enregistrés 
(à tous les niveaux i

9- Que la saison de ski au Ca­
nada est en moyenne de 
13.5 semaines ou 100 jours.

Régions de ski

Il y a plus de 300 centres de 
ski au Canada dont 50' ; peu­
vent être considérés d’impor­
tance

Répartition des 150 centres 
d'importance:
Québec 50
Ontano 50
Maritimes 5

Prairies à
Alberta 15
toi britannique 25

Nombre moyen de monte- 
pentes région ’2. Nombre to­
tal de monte - pentes: 300 
Moyenne de capacité de monte- 
pentes 800/hre. Capacité to­
tale 240,(XX) tire Moyenne 
brut Volume de monte-pen­
te et leçons: $160.000.00 To­
tal brut dépensé pour monte- 
pentes au Canada $26.000.- 
000 00

Instruction

Total a plein temps: 742 ins­
tructeurs. Tota 1 certi f i és :
1.688 instructeurs Total à 
temps partie! 2,634 instruc­
teurs
Certifiés
Maritimes 54
Québec 579
Ontano 467
Centrale 39
Ouest 344
(Etats-Unis) 180
1 Europe1 25
Total ‘ 1 688

Total triplé en 5 ans 
0964-626 instructeurs certi­
fiés).

Fabrication

Plus de 100 manufacturiers 
et distributeurs sont au servi­
ce des skieurs au Canada :
1968 Quantité
Skis (Importés) 305.000
(Fabrication locale) 5.000 
Bottines (Importéesi 175.(XX) 
Fixations (estimé) 300.000 
Valeur du manufacturier 
$4 5 millions 
$75,000 
$3 milbons 
$2 millions

Valeur approx au détail: 
$25 millions (installation com­
prise)

Distributeurs

Plus de 1,000 boutiques de 
ski. départements de ski et 
magasins spécialisés sont au 
service des skieurs canadiens 
d’un bout à l’autre du Canada. 
38 Marques différentes de 

skis en fibre de verre 
31 Marques différentes de 

skis en métal.
45 Marques différentes de 

skis en bois.
50 Marques différentes de bot­

tines de ski
55 Marques différentes de fix­

ations
60 Marques differentes d'ano­

raks
45 Marques différentes de 

gants et mitaines de ski 
50 Marques différentes de vê­

tements après-ski

Patrouille

Un des buts de la Patrouille 
canadienne de Ski est d’analy­
ser les facteurs qui causent les 
accidents de ski. et où c'est 
possible, d'envoyer cette in­
formation aux patrouilleurs 
afin d'améliorer le facteur de 
sécurité dans le ski Les sta­
tistiques suivantes sont basées 
sur une étude de sept ans 
Distribution d'âge 
Majorité des ace. 10-15 ans 

15-20 ans

INSCRITS À B.B.
DEMAIN APRES-MIDI

l’KKMIKKM Ot K SK 
TH OT A R K a AM ER *2 yxi $3 ouo

BOi HSE $1
Senator Texas 
Mr Pop 
hutch Itanlia 
Land Lord 
Jam Bov 
Dillon lhaf 
Robert Titan 
Phylivt Mane 
Aussi «Hljphloi 
Tranquil Klae 
Phantom Terror

H

H Paure 
G Gondron 

A Hanna 
\ Bedard 

G Sansoui y 
K Nadeau 

R MflUeui
Bout hi I lier

Pas nomme 
I. Bergeron

DEI Ml AH < tH HnE 
Amble à réclamer $2 500 BOURSE $1

Royal Dominion 
rookie
Lovely Luann 
Virntan A dm* 
Wildcat Mn 
Klamath Sung 
Homestretch Sue 
Hirddog 
Aussi eligible* 
Nmeys Brother 
Hubratl

A Hanna 
M Ddebvic 
Pm

J C Martineau 
M Turcotte 

A Ded.it d 
E Smith 

Pas nomme

Pas nomme 
P Pelletier

fltOIMKMK t <H KnE
Amble N G de $10.000
1 Prince Abbott 
.1 Dell Mir
0 Swmjf Easy
2 Alton Rooster
4 Lonesome Valiev 
7 Hickory Stout
5 Shepherds Dekght

BOURSE W 
R Rameau 

R White 
B ( dte 

Hot Eilion 
M Picard 

J (i Brosseau 
A Bedard

tft AlttlEMMOt Rsh 
Amble A reclamer W MO BOURSE $1.7

Zeno 
Shadydale Otant 
Handy Ud 
Berkey 
Atom Time 
Brewers Gem 
< munaron Abbe 
Boys (Jtieen 
Aussi eligible 
Bethel Adios

M Turcotte 
G lachance 

A Bédard 
V PlOUffr 

J t Gauthier
M I Wotme 

.1 Eoley 
Pas nomme

B ( Ate
I INIR U AH t tH MSE 

Amble à réclamer $5.000 BOURSE $2 
2 Avon Bon

ropai Duke 
Hal Dew 
M r » iregon 
John Glenn 
Sudden Yankee 
Adios Byrd 
Sam s Sam

J Pruneau 
A Bedard 

(, Sansoucv 
Y Gamâche 

H Gramtmaison 
L liaillatti'M'n 

G lac ham e 
P Sauve

SIXIEME HH Its!
AMBLE NG do $2.500 en «F70

BOURSE «1
2 (Indy Amortimr H Rameau
I Rebel Brother K Uossette
h Earley Adios A Bedard
.1 Mr Eton M ! .«chance
♦ Walker* Knight R ‘aldwell
7 Liberty Field J Lemieux
5 Deep Â«Te Her Eilion
8 Shadydale Chime J Pnmeau

Aussi eligible*
Beppi P R obi Hard
Dyke D Larochelle

M PlIKMM til KM 
AM HI K A réclamer $5 500

BOURSE $2
Bay Man 
Thé Gogetter 
Baylor Hanover 
Duke Grain 
Shennar l-arry 
Ski Bum
l ightning Dream 
Jeff Kirk 
Aussi eligible 
Sharp Expr

K RouthilUer 
Pas nomme 
G Gendron 

J J Martineau 
B Gervais 

G Eichanic 
S Gnse 

Pas nomme

Her Eilion

\MRLf
HI IMKMKtlR KM

A réclamer W OOD $9.000 
BOURSE

8 Star Alan
1 Devil Mir
4 ljndsw»'*»p
6 Paladin Pui 
; Bai hi kx s Star
2 Knight Surprise 
.1 Speedy Satin
5 Armbro Jimmy

$2
B ('ôte 
S Gnse 

Y Gamache 
M Lefebvre 

A Mislaid 
A Hanna 
i. Jutrea
lachan. e

NEUVIEME (1H HNE 
AMBLE Préférés BOURSE $7
5 H Yankee Wann R Body
ti Peter Wav Sultan B Davie*
4 Abbe I-irk B Côte
3 Andy s Son K Rameau
2 Bye Bye Surprise Her Eilion
l EitJtgerald K While

DIXIEME t OURsE 
\MBIJv NG de $4.000 en (BE 70

HOURS»-: $1
Teacher s Pel 
Alex Angus 
A U s Prims- 
Hubv Duby Duo)( 1 \* hi.in 1 ,.il
Nova Richelieu 
Dill
Officer* Attack 
Aussi eligible*
Vies last 
Trot wood Waldo

R Rameau 
M Lefebvre 

B While 
Her Eilion 
E Nadeau 

B ('ôte 
J Eoley 

A Hanna

Pai nomme 
M Turrotte

WN>
3 t 
72
4 1 
IK2 
VI 
ri I 
8 1 
(II

Hommes 
26 4% 
253% 
15.6% 
7.4%

20-25 ans 
25-30 ans 
Femmes 

21 8% 
32 2%
21 1% 

6 8%
Habileté des skieurs 

Chasse neige 44% 63%
Stem-Christiana 29'; 25%
Parallèle 23% 10%
Coureurs 4% 2%

Le grand nombre d accidents 
existe toujours dans le groupe 
chasse-neige, et il n’y a pas 
de réduction dans le pourcen­
tage de femmes qui font enco­
re le chasse-neige.

Cause
des accidents

Nous avons remarqué que 
dans le cas des hommes et des 
femmes, la plupart des acci­
dents sont causés par de mau­
vaises conditions de ski et aus­
si par négligence. Quand la 
température est belle, il y a 
plus de skieurs et ils sont plus 
négligents Dans de mauvaises 
conditions, le skieur moyen ne 
sait pas comment se mainte- 
mr
Blessures ‘ ' suspectées' ' 
Fractures 33% 30%
Entorses 31% 49%
Coupures 24% 8%
Gel 02 % 0.3%
Dislocations 7% 9' i

H est à noter que les hom­
mes ont beaucoup plus de frac­
tures et les femmes beaucoup 
plus d'entorses

Etendue
géographique

Une analyse individuelle dé­
terminant les endroits où les 
accidents sont plus fréquents 
à travers le Canada a été re­
mise aux Chefs de Patrouilles 
et aux administrateurs de pen­
tes. à travers leur bureau de 
l’APCS. Ceci nous a aidé à 
nous concentrer sur les ter­
ritoires plus dangereux et 
ainsi augmenter la Prévention 
d’Accidents.
Moyenne (Naùonalei des Pis­
tes où se produisent les Acci­
dents (hauteur)
Partie la plus haute 
de la pente 22' :
M tlieu 36%
En bas 42%

Après etude minutieuse, les 
quelques conclusions suivantes 
ont été tirées :
1) Les skieurs novices ont 

beaucoup plus d'accidents.
2) Les filles ont plus d'acci­

dents que les garçons.
3) La plupart des accidents 

sont dans le groupe chasse- 
neige

4) Trop de femmes pratiquent 
encore le chasse-neige.

5) Les femmes dépensent 40% 
de moins sur leur équipe­
ment de ski

6) Les bons skieurs ont beau­
coup moins d'accidents.

Pour $531, 
Michel Lord 
a passé
9 jours à 
La Barbade.

"Tuons le
mythe” - Kent

Bill Kent, du club de cur­
ling Heater de Montréal, veut 
mettre fin au mythe voulant que 
les curlers de l'Ouest triom­
phent plus régulièrement 
parce que leur style de jeu est 
différent.

Selon Kent, qui représentera 
le Québec lors du champion­
nat canadien de curling à 
Winnipeg la semaine pro­
chaine. Te mythe existait il 
y a plus de 10 ans Les joueurs 
de l'Ouest sont peut-être plus 
ambitieux que nous mais tout 
le monde pratique le même 
jeu de nos jours" 

l,e quatuor de Kent sait 
certes à quoi s’en tenir à ce 
sujet

Lorsque Kent a pris part au 
championnat en 1963, les qua­
tuors de l'Ouest se signalaient 
à deux styles de jeu tandis 
que ceux de l'Est semblaient 
faibles quand il s'agissait de 
placer leurs pierres avec pré­
cision

ta' troisième et le second 
de Kent. John Hammond et Don 
Ailken. ont connu la même 
expérience lors du champion­
nat scolaire en 196;), de me­
me que le lead Art Lobel. lors 
du championnat mixte en 1966 

Ainsi les quatre membres 
du quatuor québécois possè­
dent une expérience nationale 
même s'ils évoluent ensemble 
depuis deux ans seulement 

Kent et Lobel ont commen­
cé leur carrière de curlers à 
Winnipeg il y a plus de 20 ans: 
Hammond s'adonne à ce sport 
depuis 13 ans et Aitken en est 
à sa 8e année

Jean-Guy a trouvé les hôtels très confortables, à Mexico comme k Taxco, 
aussi bien qu'à Acapulco. Mexico a conquis Jean-Guy. Enfin une ville qui 
n’a pas l'air nord américain. Le voyage par la route jusqu'à Acapulco a 
comblé sa soif de curiosité: oui, le Mexique c'est beaucoup l'Espagne. 
Acapulco; soleil, océan Pacifique, vie nocturne . Inoubliables!
‘Voyage vacances au Mexique No IT9CPIMTA. (tarit d'excursion économique).

"v > VS A la conquête du monde avec CP Air

CPAir
Demandez à votre agent de voyages de vous faire passer les vacances de votre vie avec CPAir
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r ÉTUDIANT EN ACTUARIAT
Fonction:
Travaux actuariels variés au sein d'une équipe dynami­
que dans une institution d'assurance-vie canadienne.
Qualités:
Avoir réussi les 3 premiers examens de la Société des 
Actuaires. Experience dans un emploi similaire. Connais­
sance de la programmation serait un atout.
Endroit: Montreal.
Conditions:
Salaire déterminé selon l'expérience et le nombre d'exa­
mens. Avantages sociaux liberaux.

Prière d adresser votre 
curriculum vitae à: Case 1 281, Le Devoir

INSTITUT PHILIPPE PINEL
(Hôpital psychiatrique à sécurité maximale)

EMPLOIS DISPONIBLES 

Service des Soins Infirmiers

- Infirmiers (es) licenciés (es)
Travail de soir.

Traitement selon expérience. Avantages 

sociaux très intéressants.

Tous les candidats intéressés devront appeler au:

UNIVERSITÉ LAURENTIENNE 
DÉPARTEMENT DE FRANÇAIS

Poste vacant
Un poste en littérature 
canadienne-française.

Adresser toute candidature au:

Departement de Français,

Université Laurentienne,

Sudbury, en y joignant un 

curriculum vitae.

UNIVERSITÉ LAURENTIENNE

Poste» importontt pour

170 166 169 + 1
149 134 14? + 12
$10‘4 970 10 ”'4 ♦ 60
$78 » 26 28* + 2*»
280 270 275 *+ 5
266 250 250 -10
490 470 490 + 15
620 111 620
360 350 350 -10
25 25 25

310 300 305 - 5
15 14 14

490 475 475 -20
$10'4 10' 4 10 .
720 705 710 + 10
325 325 325
330 305 305 -25

.

\
INGÉNIEURS et ARCHITECTES

et aussi DESSINATEURS
•n Électricité • Mécanique #lndustriel • Béton arme • Production • 
Chimie • Proiet • Structures • Usine • Machinery • Civil • Gerant • 

Marketing •
premier ordre dons les meilleures sociétésPostes immédiats de 

canadiennes.
Adressez vous de iuite à Technical Registry Inc ,

Alpha Design Inc.,
Arthur Kofmon, Ingénieur-Conseil, 
1010 ouest Ste Catherine, suite 724
Tél 866-5414

TRADUCTEUR
L'Universite Laurentienne a besoin d'un traducteur pro­
fessionnel competent dans les deux langues officielles du 
Canada. Traitement selon la competence et l'experience. 
Bénéfices sociaux très avantageux.

Les candidats intéressés sont priés de s'adresser par écrit 
en faisant parvenir leur curriculum vitae à:

COLLÈGE SALABERRY-DE-VALLEYFIELD

(C.E.G.E.P.)

OFFRE D EMPLOI
PSYCHOLOGUE ORIENTEUR

FONCTION:
Assumer la responsabilité du Service d orientation et de 

consultation dans un CEGEP.

EXIGENCES:
- membre de la Corporation des conseillers d'orientation 
ou de la Corporation des psychologues;

- connaissance du milieu collégial;
- intérêt marque au travail à l’interieur d'une équipe 
multidisciplinaire

Service des Soins Infirmiers 
873-4190 poste 263

NOIRE RwMiOUE

CARRIÈRES ET 

PROFESSIONS

a *te c.t*ee spec « te ment (ton* Se W» d'eto 
b*i« «e :.er> sen voie entre nos Secteurs et tes 
teorsons d offct*»e\

le» annonces pubSreei s ou s te»te rubr que 
■ coûtent 28 ta Srçjne agate 4 r*gnes ogo»«s 
Ou pOv-ce Nous accordons >a contmovon
bot><tuel*e a-» agences oe pubircite Le ser 

de caves posâtes, e* du retour ck cour 
'te est gratuit et vit*cterne*»» tonf«Jen»>ei to 
do'* hmrto pou' tecept'on d» ces annonce» 
ev» ».*ee a m.oi >o •*■ e ae ta poruhon

LE DEVOIR
434 est rue Noîre-Dom* 
Montreal T et 844-3361

Competence.

Bernard Lutz

f BIBLIOTHÉCAIRE EN CHEF ^
te conseil d'administration de la BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRÊT 
DE L'OUTAOUAIS (Bibliothèque régionale publique) recherche un biblio 
thécaire professionnel competent et dynamique capable d'assumer 
Immédiatement la direction et l’administration de la bibliothèque et 
d'assurer son rayonnement dans un milieu rural bi ethnique.
Compétence:
Bac ou maitrise en bibliothéconomie d'une université reconnue 
Plusieurs années d'expérience professionnelle et administrative valable 
et pertinente.
Qualités personnelles et experience dans l'animation sociale et cultu 
relie a évaluer.
Traitement:
Excellentes conditions de travail Traitement à déterminer selco 
personnalité et experience du candidat.
Us candidatures seront reçues par écrit jusqu'au 3 mars 1970 par le 
secretaire de la Corporation. Me Claude Boulanger, à 30. rue Dumas. 
Hull, Quebec.
(Toutes réponses reçues a titre strictement confidentiel) 

B.C.P. de l'Outaouais
par: Me Claude Boulanger, secrétaire. J

POLICIER
LA VILLE DE MONTRÉAL

Offre aux jeunes gens:

• Une carrière d avenir
• Un salaire initial de SS500
• Des augmentations permettant 

d'atteindre S8750 en 3 ans
• Des vacances
• Des congés de maladie
• Une assurance-maladie
• Une assurance-vie
• Un fonds de pension
• La possibilité de parfaire leur 

formation académique.

Si vous êtes citoyen canadien, âge de 
18!^ a 30 ans, si votre taille atteint 5'8", 
(pieds nus), si vous possédez une acuité 
visuelle de 20 30 chaque oeil (sans ver­
res), une Ile année d'études et une con­
naissance raisonnable de l'anglais, n'hé­
sitez pas à vous présenter, le plus tôt 
possible au-.

SERVICE DU PERSONNEL 
Bureau 403, Hôtel de Ville, Mtl 127. 
Telephone: 872-3236 ou 3237

Les candidats éloignés de Montréal peu­
vent faire leur demande par écrit à l'a­
dresse plus haut mentionnée afin de re­
cevoir le questionnaire "demande d'em­
ploi", qui devra nous être retourne accom­
pagne des documents requis.

«
CENTRE D'INFORMATION 
DE LA

POLICE CANADIENNE

SYSTÈME DE
TRANSMISSION DES DONNÉES

I.es personnes qualifiées sont invitées a participer a l’élaboration et a la mise 
sur pied d’un ordinateur duplex de grande puissance pouf la réception et la 
transmission de renseignements. Ce système permettra a tous les services de 
police canadiens d’avoir accès immédiatement aux renseignements d’impor­
tance vitale sur la criminalité au moyen d’un réseau de communications a 
travers le Canada.

Les aspirants devront faire preuve de compétence dans un 
ou plusieurs des domaines suivants:

• L’étude du système de transmission des données 
• Les techniques de communications

• I.es taux et les tarifs des entreprises publiques de télécommunications 
• l.a gestion des réseaux

• La facturation et la comptabilité relatbes aux communications 

Les traitements initiaux vont jusqu’à 514,207

l'riere àf faire parvenir un résumé de vos études et de votre expérience, en indiquant votre salaire 
actuel, au

( nmmivtair?
Gendarmerie royale du ( anada 

promenade Alta V ista 
Ottawa 7 (Ontario)
Aux soins du directeur adjoint du ( .MM .

Toutes les réponses seront considérées 
comme strictement confidentielles.

Le Recteur,

Université Laurentienne, 

Sudbury, Ontario.

INSTITUT DOREA INC

J

Centre de rééducation pour enfants mésadaptés
Suite à ( ouverture d un nouveau groupe:

DIRECTEUR DE LA VIE DE GROUPE

Fonction: Orienter et coordonner le travail de reedu­
cation.

Exigence: Diplôme universitaire en sciences humaines.

ÉDUCATEURS

Exigences: Âge minimum 2) ans. Scolarité minimum 12 
années. Désir de suivre les cours de "Réédu­
cation Institutionnelle".

ENSEIGNANTS

Exigences: Brevet d'enseignement Expérience prefe­
rable

Salaire: Selon les normes. Avantages marginaux.

S adresser à;

Directeur Général,

Institut Doréa Inc.,

Franklin Centre, Cté de Huntingdon, Qué. 

Tél.: 827-2551

---------------------------------------------------------------------------------------------^

COORDONNATEUR DU TRAITEMENT
Pour institution de jeunes située 

à Saint-Jérôme

FONCTIONS:
Personne responsable de l'application des programmes 
officiels de reeducation auprès des eléves. Il doit voir a 
l'application des politiques de rééducation. Il conseille le 
directeur-général en matière d'éducation et d'enseigne­
ment. Il est responsable de l'élaboration et de l'exécu­
tion des recherches sur les programmes d'éducation et 
d'enseignement et il en évalue les méthodes les meilleures

QUALIFICATIONS:
Diplôme en sciences de l'homme ou en toute autre dis­
cipline appropriée de préférence diplôme universitaire. 
Experience dans le domaine de l'enfance inadaptée

TRAITEMENT:
Selon competence et expérience.

Adresser curriculum vitae au secrétariat de:

CARREFOUR (SAINT-JÉRÔME) INC., 

C.P. 454,

Saint-Jérôme,

Cté Terrebonne,

V PQ J
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE \

La Faculté des Sciences Appliquées
recherche

SECRÉTAIRE ADMINISTRATIF
(Secteur Academique)

Sous l'autorité du Secrétaire de la Faculté, le titulaire du poste doit 
diriger le secrétariat de la faculté et remplir certaines tâches d'ordre 
academique Notamment II doit:

tenir â jour le dossier des étudiants de la Faculté:
compiler les notes d'examens;
préparer les horaires de cours et assigner les classes;
compiler certaines statistiques concernant les inscriptions et le

rendement académique des étudiants de la faculté;
coordonner le travail de preparation de l'annuaire de la faculté
et en assurer la distribution.
informer les parents et étudiants des conditions d'admission et
de programmes de cours de la Faculté;

organiser et diriger des visites de la Faculté â l’intention de groupes
ou d'individus qui en font la demande;
remplir toute autre tâche de sa competence qui lui sera confiée
par le Secrétaire de la Faculté.

Qualifications:
Un minimum de quinze (15) ans de scolarité; 
cinq (5) ans d’expérience dans un travail similaire; 
connaissance de l'informatique utile; initiative et sens de forga 
nisation.

Conditions:
Le traitement du titulaire sera établi en tonction de sa formation et de 
son expérience, le titulaire jouira des bénéfices sociaux accordés par 
l'Université â son personnel: caisse de retraite, assurances, vacances, 
etc.

Toute offre de service doit s'accompagner d'un curriculum 
vitae détaillé, avant le 7 mars 1970 et s'adresser à:

V

Service du Personnel, 

Université de Sherbrooke, 

Sherbrooke, Qué. J

TRAITEMENT:
Selon les qualifications et l'expérience.

ENTREE EN FONCTION:
1 août ou avant.
Les offres de services, accompagnées d'un curriculum 
vitae complet, doivent parvenir au plus tord le 20 mars 
a l'adresse suivante:

Directeur Général,

College Salaberry-de-Valleyfield, 

169 rue Champlain, 

Salaberry-de-Valleyfield, P.Q.

RELATIONS PUBLIQUES
J

Poste administratif

Le titulaire est responsable de

ATTRIBUTIONS
Politiques de relations publiques 
Recherches sociales: sondages et enquêtes, 
impact des programmes de relations publiques 
Representation (corps intermediaires et groupes 
sociaux)
Programmes de publicité
Information interne et externe collaboration
Techniques audio visuelles

EXIGENCES
Degré universitaire en sciences sociales 
et expérience en relations publiques 
ou
Degré universitaire en journalisme ou ('equivalent 
Expérience dans les média d'information (3 ans)
Expérience industrielle considérée

RÉMUNÉRATION ET AUTRES AVANTAGES
Salaire selon qualifications et experience 
Benefices sociaux des cadres

Les candidats intéresses doivent faire parvenir leur curriculum vitae au:

Directeur du personnel 
Quebec-Télephone 
6 rue St-Jean 
Rimouski, P.Q

v Toute correspondance sera traitée confidentiellement J

UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL

DIRECTEUR
Centre d'informatique de gestion 

Université de Montréal

Fonctions:
Sous direction administrative du vice-recteur à 

l'administration, est responsable de l'élabora­

tion, de l'implantation et de la coordination de 

systèmes de gestion intégrée en vue de faciliter 

la planification, l'organisation, la direction et 

le contrôle des activités des diverses unités ad­

ministratives et académiques de l'Université.

Qualifications:
Diplômé universitaire en sciences économiques, 

en génie ou en sciences comptables et adminis­

tratives de préférence ou expérience équivalen­

te. Esprit analytique et de synthèse; connaissan­

ce des moyens modernes de communication et 

de contrôle.

Expérience de travail de plusieurs années dans 

une grande organisation à un poste administra­
tif supérieur.

Salaire à déterminer selon qualifications aca­

démiques et années d'expérience.

Veuillez foire parvenir curriculum vitae complet au:

Directeur,
Service du personnel. 
Université de Montréal, 
Oise postale 61 28, 
Montréal, (Qué.)
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raconté par

|y»> mu>€"*‘ d'art contemporain pré­
sente à compter d'aujourd'hui une ex­
position consacrée à l'oeuvre du pein­
tre français Fernand Léger. Fernand 
Léger est l'un des rares très grands 
peintres français à avoir séjourné au 
Québec où il avait un vieil ami qu'il 
avait connu à Paris, avec qui il avait 
exposé en groupe et même vécu. Cet 
ami. c'est Alfred Pellan.

Avant de parler de (ette exposition, 
il nous a paru intéressant d'aller évo­
quer les souvenirs d'un grand peintre 
vivant sur un autre grand peintre mort 

Nous remercions Alfred Pellan d'a­
voir bien voulu consacrer plusieurs heu 
res de son temps a notre collaborateur 
pour nos lecteurs.

Sur la rue Sainte-Catherine Léger 
demande son chemin à un agent de po­
lice; il lui montre un bout de papier où 
il y a un nom et une adresse Le poli­
cier s'écrier "Pellan' l’artiste pein 
tre Fernand Léger est très étonné que 
l'on connaisse ainsi les atistes Cet 
étonnement. Loger l a encore, a une oc­
casion similaire, dans un tramway, en 
compagnie d'Eioi de Grandmont et de 
Robert laipalme "Kn France, dît-il, il 
n'y a que tes coureurs cyclistes qui sont 
connus du grand public''

Lors de sa première visite au Québec, 
Léger dit a Pellan venu l'accueillir 
a la gare Windsor: "Montréal me re­
pose de New York où la vie est déci- 
domenl trop intense pour que je m'y 
habitue si rapidement” Nous sommes 
en octobre 194.'!. Loger vivait aux Etats- 
Unis depuis 1940, où il s’était réfugié, 
comme Breton, Chagall. F.rast ou Mon­
drian, pour fuir l'Europe en guerre et 
l'envahisseur nazi Mais il ne parle pas 
anglais et New York lui pose il re­
trouve à Montréal 1e réconfort de gens 
qui partent sa langue

Désormais Léger viendra souvent au 
Québec 11 y donne des conferences, mon­
te des films, expose à la Galerie Domi­
nion en 1943. A chaque fois il descend 
chez son ami Pellan. Ce qu il aime, c'est 
surtout y retrouver des amis comme 
te R P Couturier, Eloi de Grandmont, 
Lapalmc, François Hertel et d'autres, 
taire connaissance avec notre pays qui 
l'intéresse II déclare le 14 juillet 1945 
au journal "Le Canada” "c’est admi

rabie, ce jeune Canada qui remue, qui 
bouge, qui donne aux vieux pays tous 
les espoirs”

C’est lors de cette visite qu il eut 
l’occasion de donner un coup de 
main à Alfred Pellan. alors en violen­
te querelle avec Maillard. 1e directeur 
de l Ecote des Beaux-Arts où il ensei­
gnait Pellan raconte "Cela devait 
arriver, j'étais continuellement en bute 
avec les théories rétrogrades de Mon­
sieur Maillard, on m'imposait des li­
mites dans mon enseignement Mail 
lard représentant l'Academisme et 
moi. je prônais un enseignement li­
bre Alors la guerre éclata L'affaire 
fit beaucoup de bruit Les jeunes étu­
diants qui étaient de mon côté allèrent 
même jusqu'à poser des banderolles 
en pleine rue Ste-Catherine. Un matin, 
je descendai avec Léger de chez moi. 
rue Jeanne Mance; il y avait des ins­
criptions sur le trottoir comme: "Vive 
Léger, à bas Maillard" Des élections 
devaient avoir lieu dans le quartier et 
mon propriétaire, qui habitait l'im­
meuble me demanda qui était ce Mon­
sieur Léger qui se présentait 11 faut 
dire que la veille j'avais organisé au 
Jardin Botanique une conférence par 
Léger Ce fut un choc II avait "osé" 
dire des choses comme: "Au bout 
de six mois, n'importe quel élève 
peut faire te portrait de sa grand-mère 
re" et à une question sur l'avenir de 
la peinture, il avait répondu "Il s'agit 
maintenant de rapprocher l'art des 
publics populaires". Mais Léger n'était 
pas prévenu. Il était venu pour faire 
une vente a l'encan de ses oeuvres au 
profit des résistants français. Je ne 
lui avais pas demandé, mais il fit de­
vant tes élèves, leurs parents, les pro­
fesseurs et beaucoup de curieux une de­
claration très sévère à l’égard de 
l’Ecole des Beaux-Arts Le lendemain, 
je fus assailli de reproches par 1e di­
recteur et les autres professeurs; je 
leur proposai de m'expliquer en la pre­
sence de Léger et de mon groupe Mais 
jamais ils n'acceptèrent la confronta­
tion. ils avaient bien trop peur Léger 
était déjà très connu et respecté; ils 
ne pouvaient pas s'attaquer à lui

Un être simple, mais 
une forte personnalité

"Léger possédait une personnalité 
énorme, continue l’ellan: d'ailleurs,

»&.■

elle est pour quelque chose dans le 
coup d’éclat qu’il fil ici 11 en imposait 
Il s'amusait volontiers à jouer les fier- 
à-bras devant certaines personnes, 
mais ce n’était qu'un jeu, car', avant 
tout, il était un être d une grande sim­
plicité".

Force et simplicité lui venaient, sem- 
ble-t-il, de ses origines Pellan rappor­
te comment il fit sa connaissance vers 
1935 quelques années après son ins­
tallation à Paris. Léger lui raconta 
toute sa vie. sa naissance en 1881 
en Normandie Son père, un éleveur de 
bestiaux, "une brute magnifique" se­
lon sa propre expression, qu’il perdit 
très jeune et dont il aimait la force 
Sa mère, "une pauvre bigote" et son 
oncle, devenu son tuteur, qui l’envoyè­
rent à seize ans en stage chez un ar­
chitecte à Caen Puis Paris. l’Ecole 
des Beaux Arts qu i! fréquenta fort peu 
assidûment, préférant tes leçons qu'il 
puisait aux sources même des événe­
ments moraux, sociaux, politiques et 
culturels du début du siècle

Léger avait le physique type du pay­
san normand, dit Pellan; U avait la sil­
houette et la démarche d'un homme de 
la terre, rude et truste "Lorsque je 
l'emmenais dans les milieux à la mode, 
ici, il continuait à être ce qu'il était: 
tout d'une pièce Un jour on lui propo­
sa une boisson 'fashionable'', il de­
manda si l'on n'avait pas du gros 
rouge! Une autre fois, je parlais de lui 
à la femme de Jean Casadesus, chez 
Jean Lallemand, qui me dit Ah! 1e 
gars de Ménilmontant'" ("était une 
erreur bien sûr mais ça prouve 
bien l'impression qu il faisait sur les 
gens "

Fernand Léger avait des joies très 
simples; Pellan raconte aussi comment, 
étant allé le voir a New York, ils s'é­
taient amusés comme des enfants à 
enregistrer leurs voix dans les ma­
chines de l'époque, à aller voir des 
films de gangsters, dont notre pein­
tre disait finalement qu'ils étaient 
nocifs pour la jeunesse* ''C'était un 
bon copain, dit Pellan. mais un mau­
vais professeur Pour être un bon pro­
fesseur, il ne faut pas enrégimenter 
tes elèves dans des écoles. 11 ne faut 
pas leur imposer exclusivement 1e cu­
bisme ou le surréaliste; sans aucune 
interpretation personnelle Je crois qu il 
les subjuguait"

Un titan

Pellan, dont on connaît le soin, la 
précision, le goût du fini, du travail 
bien exécuté, admirait beaucoup Léger 
Sa puissance le fascinait En 1943. il 
écrivait pour présenter Loger "Fer­
nand Léger est peut-être le plus grand 
peintre de notre temps. Sa grande for­
ce est la pureté des formes, des élé­
ments puissants. Par la couleur dans 
sa grande intensité, sa peinture est 
surtout une colossale architecture 
murale Aux jeunes. Léger apporte 
un message Ce message constitue l'as­
sainissement de la peinture et ouvre 
les possibilités plastiques pour les 
générations à venir

Léger parlait peu de peinture, en 
tout cas avec Pellan 11 semble qu'entre 
les deux hommes s était installée une 
espèce de connivence et ils n'avaient 
pas besoin de parler de problèmes 
plastiques ou esthétiques pour se com­
prendre Pellan se souvient pourtant 
qu'un jour, il lui exprima son horreur 
de la symétrie: "Lorsque je vois deux 
pièces semblables sur une cheminée, 
tout de suite je les déplace

11 admirait beaucoup Michel-Ange 
Chez Pellan, il feuilletait très souvent 
un ouvrage sur la Chapelle Sixtme 
et il disait Quel géant! Pellan 
ajoute "Ils avaient la même force, 
la même puissance créatrice inassou­
vie dans une certaine mesure; en effet, 
i Léger ne prit jamais vraiment cons­

cience de la vocation architecturale de 
sa peinture, il se sentait à l'étroit dans 
l'espace du tableau de chevalet. Il 
am ait le "jeu savant et magnifique 
des forces colorées, mouvantes sur 
la surface d'un mur" Cet homme d une 
grande générosité humaine et sociale, 
aurait voulu apporter la couleur dans 
la rue. dans les villes "l'espace co­
lore est une nécessité vitale pour le 
pauvre" Il peignit de nombreuses 
compositions murales Mais, comme 
Pellan le déplore "Léger n'a pas ete 
utilisé suffisamment Son art est ty­
piquement mural et. à ma connaissance, 
il n'a pas eu beaucoup de commandes 
dans ce sens-là" Et Madame Pel­
lan d'ajouter "D'ailleurs, il nous te 
disait, il trouvait qu'il n'était pas 
assez connu en France et il parlait avec 
une certaine tristesse de son ami 
Picasso qui était très célèbre et qui 
vendait tout ce qu'il faisait" Pellan 
reprend “je me souviens qu'il avait 
exposé à la Galerie carre des céra­
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miques, des sculptures immenses, 
mais on ne pouvait pas installer œs 
pièces-là dams un grand parc, il aurait 
fallu qu'il ait des commandes. Là. 
je crois que son génie se serait expri­
mé à plein. A mon avis, pensant qu on 
ne comprenait pas sa peinture, il es­
sayait autre chose avec ces sculptures 
polychromes"

Cela se passait en 1952. à Pans 
Mais revenons en Amérique II ne sem 
ble pas qu elle ait influencé Léger Ses 
biographes écrivent qu'il n’y a pas, à 
proprement parler, de "période améri­
caine dans l’oeuvre de Léger A 
New York il poursuit ses recherches 
sans changer de cap Pellan te confirme 
"Il ne pouvait pas être influencé Non 
seulement il avait des problèmes spécifi­
ques à résoudre dans sa peinture ic'est 
l'epoque des hommes dans l'espace "i, 
mais aussi il s'ennuyait et sa plus grande 
hâte était de retourner en France. D'ail­
leurs il neu aucune influence ici On 
le connaissait, mais il n'est pas reste 
assez longtemps pour créer une emu­
lation Au surplus, sa peinture était ini­
mitable Son génie est exceptionnel 
Il a été le témoin d une epoque et per­
sonne. mis à part Léger n'aurait pu 
faire du Léger Son expérience est unique 
dans l'histoire de la peinture, et d enver­
gure On a souvent prétendu que la pein­
ture de Léger était lourde Je pense que 
c'est faux Certes ses formes étaient 
volumineuses, précises, mais elles dé­
gageaient une grande poésie, et même 
une certaine légèreté II utilisait 
n’importe quoi dans sa peinture des ob­
jets, surtout pendant les années qu'il 
a passées ici. en Amérique, mais que 
ce soit des objets ou des formes hu­
maines. c'était toujours du Léger, et 
avec qu elle puissance!"

Pellan rappelle aussi la passion de 
Léger pour les couleurs franches, ses 
difficultés avec le jaune en particulier, 
"la couleur poison "11 n'y a pas de 
moyen plus simple dit Pellan. que ce 
jeu avec les couleurs: mats entre ses 
mains, cela devenait prodigieux II uti 
lisait aussi des modelés, avec le gris, 
te noir et le blanc

"Incontestablement. Leger a été l'Ins­
trument d'une libération Dans ce sens 
là. il a ouvert la voie et des tentatives 
modernes telles que le Pop-art en 
donnant droit de cite à la couleur en tant 
que telle Comme Matisse il a rénové

la couleur Un personnage comme lui 
ne pouvait que montrer le modèle de
I audace Au fond grâce au concours 
de circonstances qui l'ont amené ici. 
au Québec, s'il n'a pas influence les 
gens, en tout cas. il a montré l'exemple 
stimulant de son dynamisme"

Un homme heureux

Léger est mort en 1955 à l'âge de 74 
ans II venait de réaliser une sculpture, 
céramique et mosaïque pour la coke- 
ne du Gaz de France ' à Alfortville
II s'était mis à la céramique en 1949 
Comme Picasso a Vallauns. Chagal. 
a Vence il s'était lui aussi installé dans 
les Alpes Maritimes, dans le vieux 
village de Biot. qui possède depuis 1960 
un Musée Fernand Léger La céramique 
lui donnait le moyen de prolonger son 
geme d artisan de protéger la fraîcheur 
primitive de son inspiration, qui toujours 
prit racine dans la vie. la vie mécanisée 
des hommes des champs ou des villes, 
saisis en plein travail ou au coeur des 
loisirs"

Fut-il un homme heureux0 A cette 
question toujours négligée dans les bio­
graphies Alfred Pellan pouvait répon­
dre Il me semble que oui; il y avait 
chez lui une immense joie de vivre R 
avait très confiance en lui et il était cons­
cient de son talent C'était un grand 
travailleur, surtout et il y puisait sa 
joie Mais c'était aussi un bon vivant Je 
ne connais que peu de choses de sa vie 
sentimentale mais il ne semble pas 
qu elle ait été mouvementée. Le travail 
passait avant

"Loger est un homme que j'admire, 
conclut Alfred Pellan, il tait partie de 
ce groupe d'artistes extraordinaires 
avec Picasso, qui ont vraiment inventé 
un nouveau monde Après avoir fait ta­
ble rase de tout ce qui les précédait, 
ils ont tout reinventé, tout reconstruit: 
et avec quel débordement, quel succès 
Ils ont fait un travail impeccable, et ils 
l'ont mené a bonne fin Aujourd'hui il 
y a trop de laisser-aller C'est ce que 
j ai reproche à l'Ecole automatiste de 
Montreal, les premiers faisaient des 
recherches et ils ne savaient pas où 
ça tes mènerait, mais ce qui a suivi 
nii ete que du barbouillage une veritable 
marotte.

Fernand Léger et les autres, eux. 
étaient des pionniers et des colosses".

I
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Document

Un Mémoire sur les droits dauteur au Québec
La délégation officielle du Conseil supérieur du livre et de 

la Société canadienne-française du droit d'auteur, s'est pré­
sentée jeudi soir dernier à Ottawa devant le comité intermi­
nistériel sur le droit d'auteur La délégation a remis offi­
ciellement un mémoire adopte par l'Association des Editeurs 
canadiens, la Société des éditeurs de manuels scolaires du 
Québec, la Société des libraires canadiens et le Conseil su­
périeur du livre L Association des bibliothécaires de lan­
gue française présentera un mémoire séparément. La délé­
gation officielle était composée de Pierre Tisseyre ichef de 
la délégation! Real d'Anjou. Roland Sasseville. Jacques He­
bert, Claude Hurtubise, Raymond Houde. Jean tlillet et J -Z 
Léon Patenaude

11 nous a paru intéressant de publier ce document impor­
tant qui exprime les craintes d'organismes représentatifs

le ne peut être dans la sérénité 
que le Conseil Supérieur du Livre 
peut attendre la publication du tex­
te de revision de la loi du droit 
d’auteur qui sera soumis au Par­
lement.

En eltet. nous avons des raisons 
très sérieuses d’être inquiets:

Raisons de 
notre inquiétude:

a la loi actuelle, indigne d un 
pays civilisé, était déjà rejetée 
par les écrivains et les artistes 
il y a plus de 20 ans. Le Mémoi­
re présente par la Société des 
Ecrivains canadiens pour confir­
mer ses resolutions et memoi 
res adoptés le 28 février HM9 
qui lut transmis au Secrétaire 
d'Etat à Ottawa, affirmait en effet:

"Plusieurs auteurs canadiens 
vivent encore qui pourraient at­
tester que notre loi du droit 
d’auteur de 1921 a ete dressée 
sous la seule inspiration de Blake 
Robertson, alors agent fédéral de 
l'Association des Manufactuners 
Canadiens, sans qu'aucun auteur 

I Robertson, alors agent fédéral de 
-l'Association des Manufacturiers 
" Canadiens, sans qu'aucun auteur
- canadien eut la faculté de présen-
• ter des suggestions la porte était 

Z ainsi grande ouverte a l'Associa
- don des manufacturiers qui re­

présente toutes les catégories d'u­
sagers et d'exploiteurs des oeu­
vres littéraires et musicales, il 
n'est pas étonnant que les clau­
ses les plus extravagantes aient 
été introduites dans cette loi à la 
seule fin d'entraver l’exercice du 
droit d'auteur et de permettre aux 
usagers d'exploiter impunément 
la production des auteurs et com­
positeurs canadiens et etrangers'.

b- Toutes les modifications ap­
portées à la loi de 1921 en 1931. 
1935. 1936 et 1938 ont visé pres­
que uniquement à apporter des li­
mitations au droit d'auteur.

c- Les propositions de la Com­
mission llsley révélaient que le 
droit d’auteur n était examiné 
qu en fonction de ses répercus- 

’ sions economiques sans tenir
• compte de son rôle culturel

d De nouveau, le soin d etudier 
< la refonte de la loi a été confié à
• des économistes pour qui tout ce 
, qui ne peut, dans un avenir pro-
• che. s'exprimer en dollars et en 
I cents est de peu d'importance
■ l omment peut-on ainsi écarter les 
' écrivains et les artistes qu elle 
! concerne directement1’ Comment
- ne pas craindre qu on les a écar- 
‘ tes parce qu on avait I'intendon de
• leur nuire"’

e- Votre comité interministériel 
! lui-meme semble être le reflet

d'un parti pris puisqu’en font par 
tie des représentants de Radio- 
Canada et de l'Office National du 
Film et de la Bibliothèque Natio­
nale qui sont parfaitement quali­
fiés pour vous exposer leurs be­
soins de consommateurs, mais 
qui se trouveraient en conflit d'in­
térêts s'ils voulaient parler au 
nom des auteurs et des artistes. 
Nous ne comprenons pas que le 
Conseil des arts du Canada n'en 
tasse pas partie puisqu il subven­
tionne nos écrivains et nos artis­
tes.

f La delegation lanadienne a la 
première reunion du groupe d'étu­
de conjoin! sur le droit d'auteur 
international en octobre 1969 à 
Washington a fait des déclarations 
plus qu'inquiétantes pour nos 
écrivains et nos artistes en sou­
haitant qu'il existe un niveau in­
termediaire de protection entre 
celui de la Convention de Berne et 
celui de la Convention l niversel- 
le. donl le Canada pourrait se pré­
valoir

g Nous trouvons également 
svmptomaDque que le Canada, can­
didat à deux comités lors de la 
reunion de Paris du 15 décembre 
ait été chaque lois battu à plate 
couture II est clair en eflet que 
cette défaite exprime le manque 
de confiance des etrangers dans les 
thèses mises en avant par notre 
pays.

h Lors d'une rencontre a Ot­
tawa entre le Canadian Copyright 
Institute et votre Comité le 6 no­
vembre 1969, à plusieurs reprises 
un de vos membres a voulu savoir 
"What kind of copying can you live 
with "' Transpose sur un autre plan 
on imagine très bien ce fonction' 
naire demandant à une femme 
"Combien de viols aceeptener- 
vous de subir'’-'

Tout ce qui précédé ne laisse 
hélas guère de doutes sur les in­
tentions profondes de ceux qui vont 
préparer le projet de loi à sou­
mettre au Parlement.

Il est donc important de dire 
dés maintenant que nous, les Cana­
diens français du Québec, n'avons 
nullement l’intenbon de nous in­
cliner devant des idées qui sont 
fausses sur le plan de l'intérêt 
général, désastreuses sur le plan 
culturel et totalement inaccepta­
bles sur le plan politique

A— Fausses sur le plan 
de l’intérêt général - 
désastreuses sur 
le plan culturel

C’est enfoncer une porte ou­
verte que de rappeler que la puis­
sance économique n'est pas tout et 
que le rayonnement d’un pays, s’il

s'exerce à travers les produits de 
son industrie, s'exerce surtout par 
la propagation des idées de ses 
écrivains et le talent de ses ar­
tistes.

Cest enfoncer une autre porte 
ouverte que de rappeler que si 
le Canada a été dans le passé 
presque uniquement consommateur 
d'oeuvres artistiques et httéraires. 
il est à son tour devenu produc­
teur et que dans quelques années au 
Canada français tout au moins, 
l'importance de sa production ex­
portée à l'etranger remportera 
sur ses importations.

C'est un prétexte hypocrite que 
de prétendre diminuer la protec­
tion de nos auteurs et de nos ar­
tistes dans le but de protéger le 
consommateur.

Il est fadle en effet d’imaginer 
ce que représenterait pour les 
écrivains et artistes dont les oeu­
vres sont utilisées dans notre 
pays, une augmentation de dépen­
sé de $1 par an par citoyen ca­
nadien. Par contre une économie 
de $1 par an pour chaque citoyen 
représenterait Sîé.WW.IWO retirés 
aux écrivains et artistes, c’est-à- 
dire la différence entre une vie 
décente permettant de travailler et 
de créer et l'obligation de gagner 
sa vie en abandonnant toute activi­
té de création

Protéger efficacement ses au­
teurs en leur donnant le moyen de 
vivre et de s'épanouir, c'est ser­
vir l’intérêt public laisser piller 
leurs oeuvres, ce n'est pas ser­
vir les intérêts de la collectivité 
car tout ce qui découragé un créa­
teur et l'empêche de contribuer au 
développement de la culture de 
son pays, nuit au pays tout entier

B — Inacceptables
sur le plan politique

Les Canadiens français ont tou­
jours su que leur survivance était 
liée a leur culture, par conséquent, 
tout ce qui peut mettre en danger 
cette culture, met en danger leur 
survivance et doit être combattu 
par tous les moyens.

Toute tentative d'érosion de la 
protection des auteurs et des ar­
tistes sera donc considérée par 
les Canadiens français comme une 
attaque contre la culture canadien- 
ne-française.

le degré de protection qu'un 
pays accorde à ses auteurs est I un 
des critères essentiels de son de­
gré de civilisation, car les Arts et 
les Lettres ne se développent que 
là ou ils sont encouragés la- Que­
bec l'a si bien compris qu'il a 
créé un Ministère des Affaires 
Culturelles et qu'il depen.se chaque 
annee des sommes considérables 
pour encourager la création btté- 
raire et artistique

Comment accepterait-il que de 
tels elforts soient réduits a rien 
par une loi du droit d’auteur qui 
non seulement ne mettrait pas un 
terme au pillage légalisé par la 
loi actuelle, mais en légaliserait 
de nouvelles formes.

Il y a évidemment là un problè­
me qui est essentiellement cana- 
dien-lrançais car la culture cana- 
dienne anglaise est pratiquement 
inexistante: auteurs et artistes an­
glophones préférant faire carrière 
aux E^tats-l nis.

Ainsi les écrivains canadiens 
d'expression anglaise, attirés par 
l'immense marche que représen­
tent les Eitats-l rus se sont-ils ex­
patriés et ils se sont en quelque
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sorte fondus dans la littérature 
américaine.

l,es auteurs canadiens-trançais, 
eux. ont résisté à l'attrait de Pa­
ris et sur plus de 250 écrivains 
qui publient régulièrement quatre 
seulement ont choisi de laire car­
rière en France.

Le résultat, c'est que si l'on 
demande à un Américain culbvé 
de nommer cinq écrivains cana 
diens. il en est presque toujours 
incapable et si on lui cite des 
noms comme celui de McLuhan, il 
s'eerie “Je le croyais Américain.'

A Paris, tout Français cultivé 
connaît nos principaux auteurs et 
sait qu ils sont des t ànadiens 
français. Il existe donc une litté­
rature canadienne française qui 
est absolument indépendante de 
la littérature française.

Il ne taut pas que cela change.
le n'est pas au moment où dans 

plusieurs grandes universités à 
travers le monde on commence à 
etudier notre littérature canadien- 
ne-lrançaise que nous pouvons ac­
cepter de la voir disparaître 
pour se noyer dans la littérature 
francophone comme la littérature 
canadienne anglaise s'est noyee 
dans la littérature américaine.

Il est évident que la loi françai­
se du droit d’auteur est infiniment 
supérieure du point de vue de la 
protection des auteurs et des artis­
tes à notre loi canadienne. Mais 
l'adhésion du Canada à la Conven­
tion de Berne, la duree de protec­
tion de 50 ans post mortem, la vi­
gilance de M. Louvigny de Monti- 
gny qui pendant 50 ans jusqu'a sa 
mort représenta les sociétés d'au­
teurs français au Canada et qui 
pour assurer leur protection inten­
ta aux contrefacteurs plus de 400 
procès; tout cela a donné l'illu­
sion à nos écrivains et à nos ar­
tistes qu'ils étaient adéquatement 
protégés.

Les discussions et la publicité 
qui vont entourer le vote de la nou­
velle loi mettront lorcement en 
lumière les faiblesses de la loi 
canadienne si elles ne sont pas el- 
tacées par le nouveau texte, l’ar 
conséquent, si la nouvelle leu ne 
marque pas un progrès dans le 
sens de la protection des auteurs et 
des artistes, l'hemorragie de ta­
lents canadiens-trançais en direc­
tion de la France ne pourra man­
quer de se produire. Après tout, 
a l'époque des avions a réaction, 
la distance qui sépare Fans de 
Montreal, n'est guère plus grande 
que celle qui sépare Toronto de 
New York; l'eloignement qui a con- 
tnbue a nous protéger, cessera 
donc d etre un facteur de protec­
tion.

Avant d'en arriver a l'énuméra­
tion des améliorations qu’il est in­
dispensable d'apporter a la loi ac­
tuelle pour qu elle soit acceptable 
aux Canadiens français, je crois 
utile de citer un exemple concret 
auquel l'économiste le moins porté 
a s'intéresser au facteur culturel, 
ne pourra manquer d'accorder 
l'importance qu'il mérité

En 1969. les éditions Robert 
I-aftont ont publié a Pans un livre 
qui portait le titre PAPILLON. 
Son auteur. Français d'ongine, 
i ondamné au bagne a perpétuité qui 
s'évada de Ille du Diable après 13 
ans de détention, vivait au Ye- 
ne mêla depuis plus de 30 ans.

De son propre aveu il parlait 
mieux l’espagnol que le français 
et comme l'histoire qu'il voulait 
raconter se déroulait en Aménque 
du Sud. il aurait été normal qu'il 
écrive son livre en espagnol et 
qu'il le publie d’abord au Vene­
zuela.

Il suffit de comparer la loi 
vénézuélienne du droit d’auteur 
qui fait dépendre la protection de 
lormalités d'enregistrement com­
pliquées et qui ne protège que pen­
dant 30 ans apres la mort de l'au­
teur, avec la loi française, pour 
comprendre pourquoi c'est en fran­
çais et en France qu'a été publié 
"PAPILLON la France profite 
donc des millions de dollars d'af­
faires de toutes sortes (ventes de 
droits de traductions, de droits ci­
nématographiques. etc.) qui décou­
lent de la publication de ce livre. 
Rien qu'en France, un million 
d'exemplaires ont été vendus et 
les droits encaissés par l’auteur 
dépassent déjà $1,1X18,000. Si cet 
ouvrage est hnalement publié au 
Venezuela, c'est à la France que 
seront versées les royautés résul­
tant de cette publication.

Lorsqu'un Canadien français 
écrira un livre destiné a une gran­
de carrière internationale. - et 
nous sommes persuadés que cela 
arrivera dans un proche avenir, 

nous ne voulons pas que cet ou­
vrage soit d'abord publié a Paris. 
Cest pourtant ce qui arrivera si 
notre loi du droit d'auteur n'est

pas seneusement améliorée dans 
le sens d'une protection accrue 
des auteurs.

Nous ne saurions donc trop at­
tirer votre attention sur la dimen­
sion politique de la loi du droit 
d'auteur

Permettre le pillage des oeuvres 
de nos auteurs et de nos artistes, 
c'est s'attaquer a la culture des 
Canadiens français et par conse­
quent à leur survivance. Ils ne 
permettront pas une telle attaque

Recommandations

On pourrait prendre la loi ac­
tuelle article par article et suggé­
rer les amendements- nécessaires 
pour qu elle devienne une loi qui 
protège véritablement les écrivains 
et les artistes mais le Conseil Su 
périeur du Ijvre n a pas autonté 
pour réclamer des clauses proté­
geant par exemple les musiciens 
ou les architectes puisqu'ils ne 
font pas partie des Associations 
membres du Conseil Supeneur du 
Livre II ne nous serait donc pas 
possible, au passage, de suggérer 
telle ou telle modification pourtant 
souhaitable qui les concernerait. 
Cette façon de procéder n'est donc 
pas souhaitable.

Nous pourrions egalement nous 
en tenir aux grands principes mais 
nous craignons, en restant dans 
les généralités, de voir certaines 
propositions plus précises etre 
retenues même si elles ne respec­
tent pas entièrement les principes 
que nous défendons

Nous allons donc presenter une 
liste de recommandations dans 
l’ordre où nous les avons adop­
tées. sans essayer de les presen­
ter dans un ordre logique parfait

1 Nous recommandons que le 
Canada adhère à la Convention de 
Stockholm mais non à son proto­
cole des que cela sera possible.

Pour que les auteurs et artis­
tes canadiens bénéficient a l’é­
tranger du maximum de protec­
tion, il laut que le Canada accor­
de aux écrivains étrangers la 
meilleure protection posdbie.

L'adhesion à la Convention de 
Stockholm, moins bien entendu le 
protocole qui est inadmissible, at­
teindrait ce but

Il est clair que cette adhesion 
à la Convention de Stockholm 
entraînerait automatiquement la 
reviaon de certaines clauses ac­
tuelles de la loi canadienne qui ne 
sont pas compatibles avec notre 
adhésion à la Convention de Stock­
holm.

2 Nous recommandons que nos 
écrivains et nos artistes soient 
protèges contre leur propre fai­
blesse.

A cet egard la loi française de 
1957 dans ses Titres 11 et III cons­
titue un excellent modelé puis­
qu'elle empêche un créateur de cé­
der aveuglement tous ses droits 
pour une somme forfaitaire; qu el 
le exige l'énumération des droits 
cédés et que, saut exceptions legi­
times telles que des adaptations ou 
traductions d'oeuvres originales, 
elle spécifie que la rémunération 
de l'auteur doit être proportionnel­
le aux recettes provenant de la 
vente ou de l'exploitation de son 
oeuvre.

De plus, elle fixe les clauses 
principales du contrai d'édition.

3- Nous recommandons que la 
liste des droits protégés ne soit 
pas limitative.

la loi actuelle dans son article 
3 emploie le mol en outre'', il 
faudrait le remplacer par no­
tamment’’ et inclure dans la liste 
des droits énumérés:

"reproduire par photocopie, par 
ordinateur ou tout autre procédé 
similaire-’

4 Nous recommandons que le 
sens d'oeuvre littéraire soit élar­
gi pour permettre une certaine 
protection des idées ll’idee d'un 
programme de télévision par ex­
emple), et pour que le plagiat 
puisse être mieux combattu

5 Nous recommandons que 
toute forme de "licence obliga­
toire" soit supprimée.

Cette violation du droit des au­
teurs n'a même plus l’apparence 
de justification qu elle avait il y a 
411 ans. A l'époque de l’électroni­
que et des communications im­
médiates, c’est un anachronisme.

6 Nous recommandons que 
l’auteur soit toujours le premier 
détenteur du droit d'auteur

Fin cas de louage de service le 
contrat de louage devra dire clai­
rement si le droit d'auteur appar 
tient a l'employeur

7 Nous recommandons que la 
prescription pour violation du droit 
d'auteur soit portée de 3 à 5 ans.

8 Nous recommandons que l'u­
tilisation équitable pour des fins 
d'étude privée (Article 17 2a) soit

Nouveautés/Québec
les éditions de l'Université 

d’Ottawa viennent de publier une 
étude de Joseph levitt intitulée 
“Henri Bourassa and the Golden 
Calf”; l'auteur y brosse le por­
trait du programme social des 
nationalistes québécois entre 
1980 et 1914. Ce livre de 178 
pages est complété par une bi­
bliographie fort importante.

•
Etes-vous né sous une bonne 

lune’’ Quelle est la différence 
entre les lunes bleues et rous­

ses? Comment est conçu le calen­
drier vietnamien'’ Pour connaître 
les réponses à ces questions, il 
faut lire “L'horoscope chinois” de 
Paula Delsol. édité aux Editions 
du jour.

•
le numéro de février de la 

renue de cinéma "Séquences” 
esl actuellement disponible. On 
y trouve, entre autres, la troisiè­
me partie de l’analyse sur le ci­
néma actuel, des textes sur Truf­
faut, Melville, etc.

Lancement

La fureur de Michel Beaulieu
On lançait, cette semaine 

chez Jacques Hébert, un re­
cueil de poésie de Michel 
Beaulieu. ' Charmes de la fu­
reur" Le titre, en lui-même, 
illustre bien les soucis de 
l'auteur, paradoxes du style et 
paradoxe de la personnalité

La personnalité de Michel 
Beaulieu est vaste A vingt- 
huit ans. il aura déjà été ro­
mancier. poète, éditeur 11 a 
porté les cheveux longs, la 
barbe et le voilà à présent, 
bien coiffé, certes mais le 
visage orné d'un appendice hir­
sute fort difficile à définir.

Quant au style. Michel Beau- 
lieu dont l'oeuvre s'affirme 
de jour en jour parmi celles 
de la "génération montante”, 
post-Marie-Claire Blais, on 
sait déjà que le poète attache 
une grande importance aux 
rythmes, à la couleur, en un 
mot à la forme Mais il sem­
ble, pourtant, que ce recueil 
marque un retour vers une 
nouvelle simplicité.

Il s'agit d'un recueil de 
poésie lyrique, nous dit Mi­
chel Beaubeu et. par là mê­
me, le style peut en paraître 
plus facile, plus courant 
Néanmoins mes poèmes res­
tent très travailles

Pourquoi charme et pour­
quoi fureur7

D'abord la fureur C'est 
évidemment la fureur de vi­
vre. la fureur d'aimer

Est-ce la même chose7 
Presque Quand j'ai écrit 

ces poèmes, entre 1968 et 
1969 j’ai cru que j'écrivais 
des poemes d'amour Main­
tenant que je les relis j'y 
vois plutôt des poemes du

desespoir de vivre. Quant au 
mot "charmes", il faut l'en­
tendre comme ''chant", com­
me "fascination du chant”.

En d'autres termes, on 
pourrait appeler ce recueil 
“Fascination du chant de vi­
vre”.

Michel Beaubeu est encore 
très jeune et ce n’est plus 
pourtant un "très jeune" 
maintenant que tous les poè­
tes ont. comme Rimbaud, sei­
ze ans. Il n'est pas inintéres­
sant de lui demander s'il con­
naît la très jeune poésie et 
ce qu'il en pense.

Cest très difficile à dire 
parce que les très jeunes pu­
blient un ou deux poèmes, 
par-ci, par-là mais ne publient 
pas de recueils entiers. Il me 
parait, cependant, y avoir une 
sorte de constante que l’on 
peut définir comme une volon­
té de destruction du genre

Et que pense-t-il de la 
poésie orale, de celle que l'on 
ht ou que l'on chante?

Je n ai jamais donné de 
récita! de mes poésies mais 
j'aime beaucoup l'idée. D'ail­
leurs, je ne finis jamais un 
poème avant de le lire à haute 
voix, seul ou devant des amis 
On y découvre ainsi beaucoup 
de fautes.

Pour l'instant les anus sont 
là et les autres. Et ils se­
ront là à nouveau un jour ou 
l'autre, puisque Michel Beau­
beu prépare un nouveau re­
cueil de poésie et un nouveau 
roman Publie-t-il vraiment 
beaucoup? Pas tellement mais 
on commence à parler beau­
coup de lui C est une diffé­
rence d'importance

< ■ ^

précisée afin que cette utilisation 
equitable ne permette pas, par 
exemple, la reproduction par pho­
tocopie des pages d'un manuel sco­
laire.

9 Nous recommandons que les 
sanctions prevues par la loi ac­
tuelle soient considérablement 
augmentées

Nous suggérons que le contre- 
lacteur soit astreint à une reddi­
tion de comptes, que tes ouvrages 
contrefaits soient remis au véri­
table détenteur des droits, que les 
amendes soient portées au mini­
mum à SI.ihmi et au maximum 
a $5.188) pour une première offen­
se et que ees montants soient por­
tés respectivement a $5,188) et 
$25,(88) * n cas de récidive.

1U Nous recommandons que soit 
adoptée la proposition du C.l'.l.

pour la protection de la typogra­
phie des oeuvres dans le domaine 
public

11 Nous recommandons que la 
loi laisse auv Associations pro- 
tessionnelles le soin de négiuier 
des accords contractuels avec les 
maisons d’enseignement, les bi­
bliothèques ou tuut autre utibsa- 
teur. pour la perception de royau 
tes alterentes a ta photocopie ou 
a l'utilisation par ordinateurs 
d'oeuvres protegees.

Si la Ue du Telephone Bell peut 
facturer exactement les utilisa­
teurs du téléphone pour des appels 
interurbains composés directe­
ment. il est certainement possi­
ble en I970 a la Société de Pro­
tection du Droit d Auteur ou à tou­
te autre Agence similaire, de fac­
turer exactement les utilisateurs

de photocopies d'oeuvres proté­
gées.

I2 Nous recommandons que 
F obligation d enregistrer une ces­
sion de droit pour qu elle soit op­
posable à une cession postérieu­
re (Article 4«i soit supprimée car 
elle est une incitaUon à la traude

•
la nouvelle loi du Droit d Au­

teur ne peut pas etre un compro­
mis entre le soi-disant droit du 
public et les droits des auteurs et 
des artistes.

Elle doit au lànada, a tous les 
Canadiens et en particulier aux 
tànadiens français de bien pro­
téger nos écrivains et nos arliv 
les car sans eux notre culture se­
rait un vain mot et notre survi­
vance nationale une utopie
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“INTRODUCTION AUX CIRCUITS L0GIQUES,,
par Jules Delisle, ing., B A , l.Ph., B.Sc.A ,

M.Sc.A., Doc 3e cy (Paris)
Professeur agrégé, directeur du départe­
ment de genie électrique. Université de 
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Pierre A. Deschénes, ing , B A., B.Eng ,
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Professeur agrégé, departement du genie 
électrique. Université de Sherbrooke

Les auteurs ont développé ce volume d la suite de consultation avec des 
professeurs du CEGEP, section électronique, tout en tenant compte de 
leur propre expérience dans ce domaine, tant pédagogique qu'industriel­
le. Le texte a été conçu pour un premier cours en circuits logiques au ni­
veau professionnel des CEGEP et contient en conséquence de nombreux 
exemples d'applications pratiques, il pourrait d'ailleurs constituer un pre­
mier cours au niveau universitaire. La présentation et le style sont très 
clairs de façon a permettre 
plus rapidement s'il le désire.
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"La Francophonie"d'Auguste Viatte

Un livre fier qui donne à réfléchir
par Jean Êthier-Blais

M Auguste Viatte ai­
me le bizarre Au cours de 
sa longue et illustre car 
riere de professeur, il 
s est intéressé aux sciences 
occultes, a Victor Hugo, au 
Nodier de la Fée aux miet­
tes, aux illuminés Kn gé­
néral. les professeurs ne 
font jamais ce qu'ils veu­
lent C’est le hasard qui 
s’empare d'eux et les tire 
à hue et a dia Ce sont 
des jouets. Qui veut consa­
crer sa vie à l’étude de 
Beaudelaire deviendra ad­
ministrateur: un autre, qui 
ne vivait dans sa jeunesse 
que pour Nerval, fera de la 
littérature québécoise. La 
vie et ses impératifs déri­
soires remportent toujours 
Il faut, dans ce contexte, 
admirer et envier M Au 
guste Viatte qui a vécu avec 
ce qu'il aimait La derniè­
re guerre a été cause de 
sa présence au Canada 
Il s'est, l'un des premiers, 
intéressé à nous, à nos 
lettres, avec sérieux. A 
l'époque c'était chose bi­
zarre et M Viatte, au mi­
lieu de ses collègues fran­
çais. faisait a son tour fi­
gure d'illuminé. Et pour­
tant. l'avenir lui a donné 
raison Sans doute, au cours

de ses séjours à Québec 
et à Montréal avait-il sen­
ti chez ses interlocuteurs 
< un Robert Charbonneau 
par exemple) vaciller une 
flamme, s’élever une pen­
sée originale. M. Auguste 
Viatte n'a jamais joué les 
matamores de lesprit 
A la même époque, vers 
1942, Jules Romains était 
venu à Montréal, depuis 
sa caverne new-yorkaise 
et s'était donné les gants 
de découvrir que nous étions 
des sauvages. Le radical- 
socialisme est ainsi fait! 
M Auguste Viatte. lui, en 
véritable universitaire, a 
réfléchi sur l avenir de no­
tre littérature mieux en­
core. il a voulu compren­
dre le mécanisme et l'é­
volution des littératures de 
langue française d'Ame- 
rique. On lui doit, sur ce 
sujet, des études à la fois 
savantes et intéressantes 
qu’anime une verve sous- 
jacente C'est un esprit ori­
ginal que le -uen M Au 
guste Viatte n'a. au Québec 
que des amis.

Son dernier livre. M 
Auguste Viatte le consacre 
à la francophonie (1) C'est 
un roman Je veux dire 
qu’on le lit comme un ro­

man policier dont on con­
naîtrait la fin, mais qui 
passionne quand même 
M Auguste Viatte sait trop 
de choses II nous fait fai­
re le tour du monde, à la 
suite du français, parfois 
à sa recherche Ne fau 
drait-il pas savoir se limi 
ter et se dire qu'il ne faut 
plus voyager que daas les 
pays francophones? Ainsi 
fuir le Nigéria. terre de 
tous les racismes, de tous 
les génocides et aller en 
Afrique du Nord; en Tunisie, 
par exemple, où l'on par 
le un français exquis et où 
tout est parfaitement civili­
sé. Mais nous sommes con 
ditionnés par le monde an­
glo-saxon; nous croyons dur 
comme fer que ce qui n’est 
pas anglais ne vaut rien et 
qu'il vaut mieux aller par­
ler anglais sur les bords 
du Nil que français à Mar­
rakech ou à Kairouan Je 
me demande comment nous 
réussirons à sortir de cette 
impasse Peut-être en li­
sant des livres comme ce­
lui de M Auguste Viatte. 
qui rend fier et donne à 
réfléchir Son panorama 
commence par la Belgique

et la Suisse; on le suit au 
Canada et dans les Améri 
ques; easuite, via l’océan 
Indien et Malcolm de Cha- 
zal, l’Afrique, le monde ara­
be et L Extrême-Orient Et 
puis, nous nous retrouvons 
à Paris. La conclusion à 
laquelle j'en suis venu est 
la suivante ce n'est pas un 
hasard si certains peuples 
parlent français. Il y a. au 
fond de l'âme, un principe 
qui agit et l'Histoire ne 
fait pas les choses bête­
ment. le colonialisme fran­
çais n'aura été. en derniè­
re analyse, que 1 instru- 
ment d une conquête intel­
lectuelle En ce sens. Bar­
rés et Loti avaient raison. 
Claudel de même qui. 
dans sa solitude chinoise, 
savait fort bien que la pré­
sence anglo-saxonne en 
Chine ne pouvait déboucher 
que sur le désastre. Il suf­
fit de visiter quelques ex- 
colonies françaises pour se 
rendre compte de ce que ce 
“colonialisme” a laissé 
derrière lui de créateur 
Si étrange que cela puisse 
paraître, on ne pourra ja­
mais décrire qu'en fran­
çais le paysage entre Kai-

Poésie

Lire Guy Gervais
pat Jean Guy Pilon

J éprouve un étrange sen­
timent en lisant le recueil 
de Guy Gervais: j'ai ! im­
pression de me retrouver en 
pays, puis totalement inconnu, 
et enfin en un terrain retrou­
vé

L'explication en est bien 
simple En 1957, un jeune 
étudiant du Collège Sainte- 
Marie de Montréal m'avait 
demande de préfacer son re­
cueil de poèmes qui allait 
être publié aux Editions du 
Collège Sainte-Marie Après 
avoir lu ses poèmes, j'accep­
tai avec plaisir car ils me 
paraissaient stirs. Et cela 
m'avait beaucoup frappé, car 
à dix-sept ou dix-huit ans. l'on 
est généralement beaucoup 
plus hésitant devant le Langa­
ge Guy Gervais semblait très 
exactement contrôler son lan­
gage et ses images II écri­
vait une poésie précise, sobre, 
ferme Je ne retire rien de ce 
que j'écrivais alors dans cette 
breve préface, entre autres: 
"J oublie aujourd'hui que les 

poètes idéalisent trop souvent 
une enfance qui ria eu que le 
mérite détre terne et sans 
véritable histoire, en relisant 
les poèmes de Guy Gervais qui 
ne proposent pas un retour en 
arrière, m une fuite vers un

horizon affreusement égal, 
mais l'affrontement du jour et 
la patience de l'eau pour le 
renouvellement de l'image.”

En relisant cette partie de 
1'edition collective des poèmes 
de Guy Gervais, je me rends 
compte que je pourrais, après 
treize ans, écrire de nouveau 
les mêmes mots. Ce sont 
de bons poèmes.

Je suis beaucoup plus réti­
cent envers cette partie qui 
s'intitule THERMIDOR et 
qui reprend les poèmes pu­
bliés dans ce recueil en 1958. 
sous des allures assez préten­
tieuses J'avais, je me sou- 
viens. trouve assez détesta­
ble ce recueil qui se complai­
sait dans le mot sans si­
gnification profonde et qui 
n'avait pas toujours la justi­
fication de la musique com­
me raison d’exister. Que Guy 
Gervais le reprenne dans ce 
premier ensemble de ses poè­
mes. je le comprend, mais ce­
la marque aussi une lourde 
parenthèse dans son oeuvre

Et en troisième heu: CHANT 
ITL je n’ai pas eu l'occasion 
de lire ce recueil paru en 
1965 Je le découvre aujour­
d'hui avec grand plaisir car i’ 
est beau et noble.

Ces chants sont magnifi­

ques sous plus d’un angle: ils 
sont d une eenture généreu­
se. large, sensuelle, pleine et 
odorante Ça chante là-dedans 
de façon extraordinaire: les 
mots chantent, le langage en­
tier chante, et il n’y a aucune 
aspérité, aucun arrêt

Guy Gênais célèbre la 
vie. ]'amour, le quotidien 11 
le fait avec joie, sans retenue, 
sans détour

Et l'on atteint ainsi une 
sorte de plénitude aveuglante, 
de la lumière, des évidences 
J'aime cette voix de poète. 
J'en citerai deux exemples, 
en conclusion:
“tomme lu me regardais dans 

les yeux je vis avec je calme, la 
majesté et l'ardeur de la mer 
descendre et s'avancer vers moi 
laissant tomber ses voiles, la 
secrète et tendre immobilité; 
ses bras m'emportèrent dans un 
vol parlume bien au-dessus des 
grèves. Ton suorire calmait mon 
coeur et l'appelait du tond des 
grottes ou il vivait replie sur 
l’effroi, la souple elegance de 
ton allure manne couvrait les 
sables brûlants de mes désirs

POESIE f. par Guy Gervais, Edi­
tions Parti-Pris. 1969 132 pages

Vien/ de paraître

Ma faiblesse, c’est ma force
Un aperçu de la vie intérieure du Général 
Georges Vanier gouverneur general du 
Canada de 1960 6 1967.

par Jean Vanier

Préface de Son Éminence le cardinal Roy
Livre profondément 

révélateur et stimulant
$275

S'adresser a son libraire 
ou aux

ÉDITIONS BELLARMIN
8100, boulevard Saint-Laurent 

Montréal 351.

M Thomas Déri. directeur 
general des Presses de LUni 
versité du Quebec, vient d an­
noncer la nomination de trois 
nouveaux directeurs II s'agit 
de MM Yvon Lewis, directeur 
des services administratifs, 
Yves Therrien. directeur des 
services commerciaux et Guy 
Robert, directeur de la sec­
tion des collections Tous trois 
possèdent une vaste experien­
ce dans le domaine de l edi 
tion de même que dans le mon­
de de l’éducation

Ixt directeur des services 
administratifs. M Yvon Le­
wis. bachelier en droit, comp­
te dix-huit ans de service à 
l'Université de Montréal, no­
tamment à titre de directeur 
adjoint des Presses et. lors 
de la fondation de la librairie 
des lYesses de l'Université de 
Montréal, en tant que respon­
sable de l'administration II a. 
de plus, assume la direction 
et l'administration des librai 
ries thématiques à l'Expo 67 
Appelé à effectuer des re­
cherches sur les structures et 
les mélluxics de travail dans 
les librairies universitaires de 
même que sur la profession

Vient de paraître...

rouan et Monastir. M. Au­
guste Viatte s attache sur­
tout à L histoire et a la lit­
térature. mais la culture se 
trouve aussi dans la cour­
be d une colline et l'har­
monie d'un paysage, dans 
la façon dont, par exemple, 
les fermes sont disposées 
daas la campagne; Tout se 
tient à l'intérieur de ce que 
M Auguste Viatte appelle 

les dialogues entre les 
familles spirituelles''

Ce qui frappera les lec­
teurs de M Auguste Viat­
te. c'est à quel point la 
langue française s’est adap­
tée en profondeur à tous 
les azimuths Que l’on com­
pare un Mauricien et un In­
dien. dans l'ordre du langa­
ge; la différence est flagran­
te Les Indiens, même les 
plus cultivés, ne parlent 
qu'un anglais approximatif, 
qui est de l anglo-indien. 
Dans le domaine français, 
il n'y a qu'au Québec que 
les classes supérieures 
parlent vraiment mal II 
faut dire que nous sommes

la risée de tous les autres 
francophones. Nous réa­
gissons devant la langue 
comme des Anglo-Saxons, 
sans attacher d'importance 
à la qualité Nos élites 
sont issues du Basic French, 
ce qui est une absurdité 
J'ai trouvé M Auguste Viat­
te trop doux à notre en­
droit Notre “survivance” 
l'émeut; il sait à quel point 
nous avons souffert II con­
naît les Franco-Américains, 
à leurs côtés, nous bril­
lons encore de mille feux 
Mais pour combien de temps 
et quelle sera notre fin'1 II 
faut reconnaître que la 
francophonie entraîne avec 
elle force ennuis. Il n est 
pas facile d'être Kran 
çais: les Belges, comme 
les Suisses romands, com­
me les Haitiens (et nous- 
mêmes) sont des peuples 
que tourmente un problè­
me d'identité. Ne serait-ce 
pas que le poids de la cul­
ture française et de son 
idéal est trop lourd à por­
ter’' Nous revendiquons de

tous les côtés; d’une part 
il y a la francité et d autre 
part, l’helvétisme. 1 améri 
caine. l'africaine. Les fran­
cophones qui ne sont pas 
Français (de France) sont 
constamment divisés con­
tre eux-mêmes, déchirés 
Où se situent-ils d'abord? 
Dans le domaine français'1 
Pour nous, dans le domaine 
québécois’.’ M Auguste Viat­
te parfaitement au cou­
rant de révolution de notre 
sémantique, emploie du 
reste l’expression québé­
cois”. Notre conscience na­
tionale s'est affermie. Je 
crois, après avoir lu ce 
livre, qu'à l intérieur d'u­
ne même culture, la fra­
ternité existe dans la me­
sure où les peuples sont 
autonomes. Il ne s'agit plus 
pour la France de faire du 
prolélytisme ou de jouer 
les mères, (’ est du res­
te la conclusion à laquel­
le arrive M. Auguste Viat­
te La F’rance, comme le 
Québec ou la Belgique fran­
çaise. passe au service de 
la civilisation française, 
il ne saurait plus être 
question d'utiliser notre pa­
trimoine pour projeter sur 
le monde une présence fran­
çaise hexagonale, ou faire 
de l’impérialisme culturel 
M Auguste Viatte est par­
tisan de l'intégration de 
tous les éléments du Iran

çais dans une vaste unité 
linguistique qui aura nom 
“français”; c est ce que 
nous appeloas la francopho­
nie Dans cet ensemble, la 
F'rance occupe naturelle­
ment la première place 
Pnmus inter pares. Mais 
elle n'est plus seule à pos­
séder le français et les au­
tres francophones peuvent 
lui demander des comptes. 
Ou en est la réforme de la 
grammaire, celle de l’or­
thographe? Il faut veiller 
au grain

Ceci est d'autant plus im­
portant que l'avenir cultu­
rel de (humanité se jouera 
entre la langue française 
et chinoise. Devant la mon­
tée de cette langue admira­
ble structure qu'est le chi­
nois. l’Occident devra choi­
sir un idiome qui puisse ri­
valiser avec elle sur tous 
les plans. Il n'y en a qu'un 
et c'est le français Cest 
pour ce grand moment his­
torique que nous devons 
conserver notre langue, 
pour 1 instant de la confron­
tation essentielle. Le beau 
livre de M Auguste Viatte 
est consacré au pouvoir 
constellant du français. 
Comme les étoiles il bril­
le à la fois dans le passe 
et dans l avenir
ih Auguste \latte.
La laneuphonie.
LA FRANCOPHONIE.
Larousse, Paris 1969

de charme de beaute et de sy 
metne, et la fleur parfumée de 
ta peau de rose ratissait en ses 
solutés l'étrange besoin d allé­
gresse que ta seule présence com­
blait déjà ne conciliant mon corps 
atee le tien en un baiser plus cal­
me que celui de la terre et du 
ciel quand le plaisir et la joie 
glissent sur l'horizon du soir - 
je sentais mon a me s'incliner sous 
la forme souple et ronde de ton 
bassin et descendre jusqu'aux plus 
protondes courbes de les chairs 
mystérieusement ouvertes et 
ondulantes, et de mon corps, les 
lloraisons des algues emanerent en- 
llammees. et translucides.

tes hanches portent les anneaux 
d'or, et t enus encerclée songe à 
travers les ans de ses reflets à 
la blanche nativité de la femme 
qui passe telle un aslre mouvant 
de lertiles secrets dans le bleu 
déplac ement de sa démarche con­
centrique et téeondc ''

On a eu raison, à Parti- 
Pris. de rééditer les poèmes 
de Guy Gervais: il faut qu'ils 
soient lus.

jWÈm? I %ÆÊÈm

Guy Robert Yves Therrien

Nominations aux P.U.Q.
d'éditeur. M Lewis a ete 
nommé en janvier 1969. pré­
sident du comité des cours 
professionnels de l'édition par 
le Conseil supérieur du livre 

De son côté, le nouveau di­
recteur des services com­
merciaux. M Yves Therrien 
travaillait jusqu'à maintenant, 
comme représentant commer­
cial de la maison d'éditions 
Holt Rinehart et Winston Liée. 
Antérieurement professeur de 
littérature. M Therrien a ete 
coordonnateur de l'administra­
tion et des finances à l'Expo 
67. de même que directeur ad­
joint de trois pavillons à Ter­
re des Hommes 

Professeur de littérature et 
d'esthétique, critique d'art, 
éditeur, fondateur - directeur 
du Musée d'art contemporain 
de Montréal, directeur de 
l'Exposition internationale de 
sculpture moderne à l’Expo 67. 
le directeur de la section des 
collections. M Guy Robert, 
possède une expérience artis­
tique de portée internationale 
M Robert a publié, depuis dix 
ans. vingt livres, recueils de 
poèmes ou essais sur l'art, 
dont quatre tout récemment
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À propos de Giraudoux et d",Electre'

Incarner ce mythe dans un langage poétique
par Lise G-Gauvin

La saison 1969-70 est aussi celle de Jean Girau­
doux. L'écrivain français semble retrouver une 
audience qui l'avait peu à peu abandonné depuis sa 
mort. Ainsi, la Comédie-française présentera, en la 
salle Maisonneuve, une pièce de l’auteur de "La 
Folle de Chaillot", "Electre", les 5. 6 et 7 mars.

Nous profitons de cette occasion pour présen­
ter à nos lecteurs cette pièce. L’auteur de cet ar­
ticle. Lise G-Gauvin est professeur assistant à la 
Faculté des Lettres de l'université de Montréal. 
Elle a consacré sa thèse de doctorat à "Giraudoux 
et la Grèce” et a publié un "Giraudoux et le thème 
d'Electre", aux Archives des lettres modernes, Mi- 
nard éd.. Parts, 1969.

Au moment où l'on res­
suscite avec éclat le nom 
d'André Gide, la célébra­
tion d'un centenaire étant 
le prétexte idéal pour re­
trouver une oeuvre et en re­
faire l'exégèse, un autre 
grand nom de la première 
moitié du siècle sort lente­
ment de l'ombre et réap­
paraît sur la scène litté­
raire Rentrée discrète s'il en 
fut. celle de Jean Giraudoux 
ressemble au retour d'un de 
ses héros. Jérôme Bardini ou 
Siegried après une fugue 
prolongée hors du temps 
et de la mémoire Car il 
y a beu de voir davanta­
ge qu'une suite de coinci­
dences dans ces représen­
tations presque simulta­
nées d Ondine et d’Electre 
et dans la publication, l au- 
tomne dermer. de trois 
nouveautés Giraudoux
Mènteuse, Or dans la nuit
et le Carnet
les. (1)

des Darda nel-

Créée tout d'abord au
théâtre de 1 Athénee en
1937. par la troupe de

Louis Jouvet. l'Electre gi- 
ralducienne sera bientôt 
présentée au public montréa­
lais. après avoir été jouée 
à maintes reprises à Paris 
sur la scène de la Comé­
die française Electre était 
sans doute jusqu'alors l une 
des pièces les moins con­
nues de Giraudoux, moins 
jouee et moins lue qu'On- 
dine. la Guerre de Troie 
n'aura pas beu. ou mê­
me la Folle de Chail­
lot. Oeuvre profondément 
significative pourtant. et 
ceci à plus d un titre 

Significative d abord par 
son sujet, déjà traité par 
Eschyle Sophocle Euripi­
de et repris plus récem­
ment par O'Neill iMour- 
ning becomes Electra. 1931». 
Giraudoux et Sartre 'Les Mou­
ches 1943» Dans cette redé­
couverte des mythes anciens 
qui caractérise le théâtre de 
l'entre-deux guerre et des 
années 40. Electre figure au 
premier plan, aussi differen­
te dans ses interpretations suc­
cessives d'aujourd'hui que dans 
ses premières incarnations

grecques Les auteurs moder­
nes. renouant avec ta tradi­
tion. ont su trouver dans le 
mythe tragique une donnée 
suffisamment élaborée qui 
laissait pourtant la voie b- 
bre à des orientations nouvel­
les

Oeuvre significative aussi 
par b façon toute personnelle 
dont Giraudoux a conçu le su­
jet Il avoue très clairement 
ne pas en avoir fait une étu­
de littéraire et historique très 
poussée: "J'étais tenté depuis 
longtemps de m occuper d'Elec 
tre Avant de commencer à 
écrire ma pièce, j'ai acheté 
les principaux ouvrages qui 
traitaient de ce sujet, de quoi 
rempür une bibbothèque Je 
suis même entré tout exprès 
dans l'Association Guillau­
me Budé Mais de tous ces 
ouvrages, je n'en ai encore 
ouvert aucun. A présent que 
ma pièce est faite, je vais les 
bre. à titre documentaire J'ai 
préféré, pour ma pièce, ne me 
servir que des souvenirs 
laissés par les études aban­
données il y a quelque trente- 
cinq ans Les souvenirs de 
beaucoup d'hommes de mon 
âge." 2»

11 s'agit donc ici d une vé­
ritable récréation de la légen­
de à partir d un canevas plus 
ou moins conventionnel. Si les 
grands faits sont inchangés, 
si Electre ou plutôt Oreste 
tue sa mère et Egisthe à cau­
se du meurtre d'Agamemnon. 
le sens donné à cet acte est 
entièrement nouveau Ce n'est 
plus par piété envers un mort 
ou obéissance à un dieu «Es­
chyle». ce n'est même pas avant 
tout par haine de sa mère et 
souci de vengeance person­
nelle (Sophocle. Euripide» qu'E-

lectre pousse son frère au 
crime "Electre, pour moi 
déclare encore Giraudoux, est 
avant tout une pure jeune fille 
comblée de joie et d'honneur 
et qui n en accepte aucun, tout 
entière dévouée à la rcher 
che de la vérité sur la mort 
de son père "

L'humanité, par une fa­
culté d oubb et par crain­
te des compbcations, résorbe 
les grands crimes Mais à 
chaque epoque surgissent des 
êtres purs qui ne veulent pas 
que ces grands crimes soient 
résorbes et empêchent cette 
résorption, quitte à user de 
moyens qui provoquent d au­
tres crimes et de nouveaux 
désastres.”

"Electre est de ces êtres- 
là Elle atteindra son but. mais 
au prix d'effroyables catas­
trophes " (2i

Au début de la pièce. Egis­
the et Clytemnestre or­
ganisent le mariage d'Electre 
et d'un jardinier, espérant 
ainsi détourner l'attention des 
dieux de la famille des Abi­
des et imposer silence à la 
fille d'Agamemnon L'arrivée 
soudaine d'Oreste. de mê­
me que la presence msoüte 
d'un mendiant et de petites 
filles, les Eumenides. que 
l'on compare à des mouches 
et qui grandissent à un ryth­
me prodigieux, viennent chan­
ger le cours des événements 
En une nuit. Electre décou­
vre la vérité et la haine de 
Clytemnestre pour Agamem­
non; en une nuit. Electre "se 
déclare" et convainc Oreste 
de la nécessité du crime, mal­
gré la menace grandissante 
des Euménides et maigre lin-

vasion imminente des Corin­
thiens Seul Egisthe aurait 
pu sauver le peuple de My 
cènes, mais le roi nest plus 
et la ville agonise “dans un 
coin du jour qui se lève "

Le conflit essentiel réside 
dans l'affrontement de ceux 
vérités Celle d'Egisthe est 
de sauver la patrie de sbden- 
bfier à son rôle de roi; celle 
d Electre de mépriser son bon­
heur individuel et même le 
salut immédiat de son pays 
au profit de la jusbee intégra­
le "Egisthe - 11 est des vé­
rités qui peuvent tuer un peu­
ple. Electre Electre. Il est 
des regards de peuple mort 
qui pour toujours étincellent." 
3» D'une part le bonheur et le 
compromis, de l'autre lin- 
transigeance absolue, jusqu'à 
devenir l'incarnation même 
de la fa tablé auprès des au­
tres hommes. Nous remar­
quons une parente manifeste 
entre le nouveau visage d'E­
gisthe présenté ici et le Cré- 
on de la légende, de même 
que nous constatons une simi- 
ütude étonnante entre la situa­
tion d Hamlet, au royaume 
menacé par l'invasion des 
Fortinbras et le choix que doit 
accomplir Electre

Giraudoux a su alléger le 
climat de cette tragédie en 
nous représentant une contre- 
partie à la fois fidèle et ridi­
cule des personnages prin­
cipaux la famille Théocatho- 
clès. Ils ressemblent à ces 
comparses comiques, servi­
teurs ou soubrettes, qui vien­
nent doubler les personnages 
des comédies classiques Leur 
rôle consiste à annoncer les 
attitudes des héros, à pré­
parer le spectateur à la tra-
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Le décor de Wakevitchpour La "Electre "de la Comédie-française

gédie. tout en le transportant 
dans un univers plus familier 

Quelques pointes d'ironie 
de formules saisissantes, vien­
nent aussi soulager la ten­
sion dramatique, telles ces quel­
ques phrases concernant les 
dieux, "de grandes indiffe­
rences . affirme-t-on (11 4
p 147» "Je les imagine, dit 
Egisthe, non point occupés 
sans relâche de cette moisis­
sure suprême qu est 1 humanité, 
mais parvenus à un tel grade 
de sérénité et d ubiquité, qu il 
ne peut plus être que de la béa- 
titude. c'est-à-dire lin- 
conscience." (1,3 p 39) Dans 
l'eue indifference et cette 
inconsciente, ils sont comme 
des diamants qui ne repon­
dent qu aux lumières, qu aux 
signes Alors leur justice

prend l'aspect d'un travail en 
gros". nullement ajusté 
lorqu'une ville a péché par im­
piété, la peste éclate, ravage 
une ville voisine

Mais le premier mérite de 
l’auteur français a été d'in­
carner ce mythe dans un lan­
gage poétique digne des meil­
leurs écrivains. Comme le 
notait l'un de ses contempo­
rains et comme le remarquait 
Giraudoux lui-même à pro­
pos de Racine "Le grand poè­
te vide les mots pour tous les 
autres poètes et devins " Après 
Giraudoux, quelle précaution 
ne faut-il pas pour écrire le 
mot "aurore . le mot fata­
lité", le mot "Electre", le mot 
"jardinier 4)

Actualité d'Electre donc au 
même titre que le Dom Juan

de Molière ou la Phèdre de 
Racine la mise en scène que 
nous en proposait la Comé­
die française à Paris l'an 
dernier était remarquable de 
sobriété Quant au jeu des ac 
leurs, il savait allier l'in­
tensité et le naturel A no­
ter tout particulièrement le 
rôle du jardinier et le très 
beau Lamento qu'il pronon­
ce avant le deuxième acte

1) Les deux premiers ouvrages 
chez Grasset, le troisième aux 
éditions le Belier

2) Giraudoux. "Interview" accor­
dée à Andre Warnod "à pro­
pos d'Electre". Le Figaro, 
11 mai 1937

31 Electre. Grasset. 1948. a. 11. 
sc . 8, p. 200

4» A Roiissin. in "Hommage a 
Giraudoux", Lyon, Confluen­
ces 1944. p 39

Entretien / Graham Greene

ilVoyages avec ma tante" est un livre tragique
Graham Greene a de très 

nombreux lecteurs, dans le 
monde entier Ses lecteurs de 
langue française seront heu­
reux d'apprendre que son der­
mer ouvrage. "Voyages avec 
ma tante" vient de paraître 
en français chez Robert Laf­
font L'auteur habite géné­
ralement la côte d'Azur fran­
çaise; ou, du moins, il y ré­
side entre ses nombreux voya­
ges. les Antilles dont il re­
vient. l'Indochine, la Turquie.

Cuba, le Paraguay, etc Car 
"Les Voyages de ma tante" 
sont un peu les voyages de 
l'écrivain, neveu quinquagé­
naire d un tourbillon de soixan­
te-quinze ans La façade de 
drôlerie et de cocasserie de 
ce livre dissimule des pro­
blèmes dont Graham Greene, 
interrogé par Bernard Cas­
sen. du Monde, a bien voulu 
s’entretenir, après un tour 
d'horizon de son oeuvre passée 
et de ses positions actuelles
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• Les crinques distinguent smi- 
vent deux périodes dans votre 
oeuvre. I ne période "religieuse'’ 
qui va de Rocher de Brihton 
11938) à "la Saison des pluies" 
11960», marquée par le sentiment de 
péché, du bien et du mal. et une pé­
riode de "politique" depuis T'n 
Américain bien tranquille" 11955) 
jusqu'aux "Comédiens” (1966). Ac­
ceptez-vous cette division, et où 
vous situez-vous actuellement par 
rapport à elle?

J'accepte cette division avec quel­
ques nuances. Je n'ai jamais consi­
déré. en effet, que dans cette pre­
mière période je traitais du pèche. 
Vous savez, je n’ai jamais eu une 
conscience très vive du péché. Du 
bien et du mal. peut-être En tout 
cas. "la Saison des pluies" re­
présente pour moi une sorte de 
dernier mot qui met un point 
final à ce cycle religieux. Quant 
a ma période politique, qui com­
prend " Un Américain bien tran­
quille . "Notre agent a la Hava­
ne" et les “Comédiens", elle 
avait commencé très tôt, en 1932. 
dés "Orient-Express", et en 1934 
avec "l'est un champ de bataille" 
iqui reste, a mon avis, un bon li­
vre). D'ailleurs, ceux de mes ou­
vrages que j'ai appelés "divertis­
sements" sont pratiquement tous 
politiques.

Aujourd hui. la politique me sem­
ble avoir atteint les limites de 
l'absurdité. Dans la situation ac­
tuelle, que signifient, par exemple, 
les mots "conservateurs" ou “dé­
mocratie En Tchécoslovaquie 
les conservateurs sont les stali­
niens extrémistes. Et c’est la soi- 
disant démocratie américaine qui 
a produit le massacre de Song-My, 
comme elle avait produit, en 1965. 
l’invagon de Saint-Domingue, qui 
n'a été que la répétition générale 
de l'invasion de la Tchécoslova­
quie par l’Union soviétique. Dans 
ees conditions, l’écrivain ne peut 
que se rabattre sur la comédie. 
La période absurde que nous vi­
vons ne peut réellement être dé­
crite qu'en termes de comédie

• Il n’y a pas si longtemps, 
vous déclariez pourtant que si 
vous étiez contraint à ce choix 
vous préféreriez vivre en Russe 
plutôt qu'aux Etats-Unis.

Mieux vaut dire que je préfére­
rais mourir en Russie qu'aux 
Etats-Unis. La mort étant main­
tenant raisonnablement proche, je 
n'aurais de toute façon pas long­
temps à vivre dans l'un ou l'autre 
de ees pays. Je pense qu’il y au­
rait plus d’intérêt a passer ses 
dernières années en Russie qu aux 
Etats-Unis, plus de danger aussi, 
mais cela leur donnerait d’autant 
plus de sel. . ("est pourtant un 
choix très difficile . Il faut sa­
voir que l'invasion de Saint-Do­

mingue par les ElaLs-t tus et ses 
satellites a fait plus de victimes 
que celle de la Tchécoslovaquie 
par l’Union soviétique et ses sa­
tellites. Ces deux grandes puis­
sances se ressemblent pourtant 
de plus en plus. Peut-être pour­
rait-on éviter plus longtemps de 
se faire mettre en prison aux 
U.S.A. qu'en L'Jt.S.S., mais on 
s'y sentirait également plus impuis­
sant. Le procès du Dr Spock est 
lout aussi injuste que le procès de 
Siniavsld et Daniel, la seule dif­
férence est que le Dr Spock se trou­
ve en liberté. Simavski et Daniel 
en prison. Mais, quant à la façon 
dont la justice est administrée, 
les deux procès sont tout à fait 
comparables.

• Vous intéressez-vous à l'é­
volution de votre pays, l'Angle­
terre'’

La politique anglaise a si peu 
d'importance, comparée a celle 
des Etals-Unis ou de l'Union so­
viétique, qu elle ne présente au­
cune espèce d interét. Pourtant, 
g j'habitais en Angleterre, je 
suis sûr que je suivrais de près 
les affaires locales, les travaux 
du conseil municipal. . Bien que 
je réside a l'étranger. J’ai une vi­
ve affection pour l'Angleterre: des 
liens profonds m'y attachent, et 
je ressens avec peine ce qui s’y 
passe actuellement et qui est pro­
bablement inévitable dans une pe­
tite île: le bruit, la pollution, la 
surpopulation, la destruction des 
villes par une architecture af­
freuse Malgré tout cela je con­
serve une grande affection pour 
mon pays.

• Votre dernier roman, “Voya­
ges avec ma tante" semble avoir 
décontenancé les critiques. Beau­
coup. notamment en Angleterre, y 
ont vu une comédie légère dans le 
ton de "Pouvez-vous nous prêter 
votre mari?" en mettant en avant 
les passages drôles ou cocasses; 
d'autres attachent une importance 
particulière au fait que la tante 
Augusta soit catholique Faut-il 
le classer parmi les "romans" ou 
les "divertissements'’”

Dans la derniere édition de mes 
ouvrages, parue en Angleterre, 
j'ai éliminé la distinction entre 

romans" et "divertissements", 
pare» que les gens semblaient 
l avoir mal acceptée Si je l'utili­
sais encore, je classerais certai­
nement “Voyages aver ma tante" 
parmi les romans et non les di­
vertissements.

Pour moi, c’est un livre qui 
traite de la mort et des diverses 
attitudes que l’on peut avoir devant 
elle, l’est un livre triste, et mê­
me un livre tragique

• Kst-ee un livre d'un écrivain 
catholique?

J ai toujours insisté sur le fait 
que je ne me considérais pas com­
me un écrivain catholique, mais 
comme un écrivain qui se trouve 
également être catholique La tan­
te Augusta evprime peut-être mon 
opinion lorsqu'elle répond à son 
neveu qui lui demande g elle est 
vraiment catholique. “Oui, à cela 
près que je ne crois pas a toot ce 
Us de trucs auquel croient les 
autres"

• Vous êtes à mi-chemin de 
l'âge d'Henry Pulling et de celui 
de la tante Augusta Est-ce l'ob­
session de la vieillesse qui, 
comme vous le dites, rend votre 
livre triste, voire tragique’’

Je n'aurais jamais pu écrire 
Voyages avec “ma Unie avant 
d'avoir atteint la sotxanuine J'ai 
remarqué que. peu après avoir 
franchi le cap des soixante ans. je 
commençais à être obsédé par I i- 
dée du mur final Aussi je cher­
chai refuge dans une thérapeutique 
et je commençai a écrire un livre 
intitulé "lu Dernière Décennie" 
Je ne pus en écrire que trois pages, 
apres quoi le sujet me lassa: mon 
obsession disparut en même temps. 
Peut-être cette obsession est-elle 
revenue sous une forme comique'’ 
Yest-ce pas la bonne manière pour 
traiter de la vieillesse'’

• Dans "Voyages avec ma tante", 
vos lecteurs retrouveront un grand 
nombre de scènes ou de gtuations 
de vos ouvrages antérieurs Quelle 
intention faut-il y voir?

Je n'ai absolument pas voulu 
laire des allusons pour initiés, 
mais j'ai joué avec le temps dans 
ce livre La vie de tante Augusta 
est retracée au travers de diffé­
rentes anecdotes, de différentes 
périodes de sa vie. En même 
temps, je joue aussi personnelle­
ment avec le temps. Par exemple, 
je retourne à Brighton. Words­
worth. l'amant de tante Augusta, 
me renvoie a la Sierra-I^one On 
retrouve aussi re qui reste de 
"l'Orient-Express". Le seul élé­
ment nouveau en ce qui me con­
cerne est le Paraguay, que je n'ai 
vigie que pendant que j'écrivais 
le Hvre. Je ne suis pas le person­
nage principal, mais même lors­
qu'on ne se décrit pas soi-même 
dans un personnage, on lui prête 
néanmoins certaines de ses pro­
pres expériences. Je joue avec le 
temps de ma vie comme avec celui 
de tante Augusta

• Que préparez-vous artuelle-

J’ai termine mon autobiographie 
qui couvre ma vie jusqu'à l'âge de 
vingt-cinq ans. Je n’ai pas l'inten­
tion d'aller au-dela le livre sor 
tira peut-être l'an prochain. De­
puis trois mots je travaille dans ma 
lele a un roman qui sera moins 
drôle que "Voyages avec ma tan­
te”. Il contiendra des cléments de 
comédie et d'humour noir, et des 
éléments politiques. Mais je ne 
commencerai pas a l'écrire avant 
cet été.

(Propos recueillis

par BERN ARD l’ASSENI.
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Les Lettres étrangères / la Hongrie

Le désenchantement de deux générations
par Naim Kattan

Magda Szabo est une ro­
mancière qui jouit d'une 
grande réputation en Hon-
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grie. On connaît déjà d'elle 
en français trois romans: 
"Le Faon", "Fresque”, 
et "La Ballade de la vier­
ge".

Deux garçons et deux filles 
de Budapest décident de cons­
truire leur existence. Ils re­
jettent le monde dont ils sont 
issus et cherchent à se réfu­
gier dans une Ile imaginaire 
à laquelle ils donneront con­
sistance et frontières. Pour 
arriver à leurs fins, ils leur 
faut une victime; leur choix 
tombe sur un garçon, Miklos, 
dont le pere fut un héros na­
tional assassiné par les au- 
tontés et puis réhabilité après 
sa mort Sa mere qui le couve 
a suffisamment d argent pour 
permettre à la fille qui l'é­
pousera d'avoir son propre ap­
partement Et c'est cet ap­
partement-là qui sera 111e 
de refuge pour le groupe On 
tire au sort le nom de la jeune 
fille qui va l'épouser, et mê­
me si ce n est pas son nom 
qui fut le choix du hasard, 
Frangi se déclare volontaire. 
Elle essayera d'atürer dans 
ses filets le pauvre Miklos. 
Elle arrive à ses fins Elle 
est enceinte. L'intrigue se dé­
roule tel que prévu: le père 
de la jeune fille se précipite 
chez la mère de Miklos. lui 
demande répara bon pour sau­
ver l'honneur; la mère de 
Miklos consent à lâcher prise, 
son fils épousera la fille qu'il 
a déshonorée

A travers cette intrigue. 
Magda Szabo jette la lumière 
sur les rapports entre les deux 
générations de jeunes et d'a­
dultes en Hongrie Les adul­
tes survivent mal aux événe­
ments dont ils furent les vic­

times Ils ont connu diverses 
dictatures et diverses occu- 
pations Ils ont combattu pour 
une cause et ils furent punis 
quand cette cause a triomphé. 
Leurs enfants les regardent et 
les trouvent pitoyables N ont- 
ils pu conserver leur vie qu'au 
prix de maintes lâchetés et de 
dégadantes compromissions? 
Les idéologies sur lesquelles 
ils ont basé leur action se 
transforment en nouvelles op­
pressions alors quelles de­
vaient les affranchir. Ce mon­
de est absurde et les jeunes ne 
peuvent l'accepter sans tirer 
les conclusions qui s'imposent: 
la vie ne vaut pas la peine 
d'être vécue et aucun lieu 
n est habitable

Il est facile de condamner 
les adultes et de les accuser 
d avoir laissé la société aller 
à la dérive Ils furent naifs, 
lâches; ils ont trop rêvé. La 
nouvelle génération sera celle 
de la rigueur et de la lucidité. 
L arbre de leur vie ne sera 
pas stérile et les jeunes 
n'hésiteront pas à en cueillir 
les fruits Ils transformeront 
toute action en jeu Ils ne se 
laisseront pas détourner de 
l'essentiel égoisme et con­
naîtront les plaisirs dont leurs 
parents furent dépourvus Sur­
tout, ils ne se laisseront pas 
déranger par les sentiments 
Ils connaissent mal pourtant 
ce qui fait leur faiblesse et 
leur force. Ils ne pourront ja­
mais être les maîtres de leurs 
sentiments et de leurs pas­
sions Si Frangi accepte de se 
lancer dans le jeu. si elle sé­
duit Miklos, c'est qu elle l'ai­
me déjà Et en fait, c'est elle 
la victime. Miklos sera son 
mari. Pourra-t-il l'aimer0 
Elle hésite longtemps avant de

lui poser la question. Mais 
lui a accepté le jeu parce qu'il 
voulait échapper à sa mere 
Il n'était pas aussi aveugle 
qu'il en avait l'air, et c’est 
Frangi qui doit aller jusqu'au 
bout de son jeu: inviter, amè­
rement. à son nouvel apparte­
ment son frère et ses amis. 
Elle accepte leur compagnie 
car Miklos ne partage pas 
l'amour qui aurait pu les iso­
ler tous deux du monde et 
peut-être donner une direc­
tion à leur vie, fut-elle éphé­
mère

En fin de compte les enfants 
répètent les erreurs de leurs 
parents Ils paraissent encore 
plus pitoyables car ils sont 
privés du rêve de liberté qui 
a soutenu la génération qui les 
a précédés

Dans ce roman, Magda 
Szabo dépasse la chronique 
sociale. Elle évoque le dé­
senchantement de deux géné­
rations, celle qui a vu ses 
rêves brisés et celle qui ne 
peu pas avoir de rêve L'in­
tention de la romancière est 
ambitieuse. Le livre commen­
ce par une citation de la Bi­
ble, celle qui se rapporte au 
sacrifice d'Abraham A la fin 
du livre elle récrit le texte 
biblique Isaac s'insurge alors 
contre son père et lui dit

Sacrifie-toi toi-même" Si 
Dieu n'existe pas, l'autorité 
du père disparaît Chaque gé­
nération est maîtresse d'el- 
le-mème 11 n'y a plus de fi­
liation Ce qui me gêne c'est 
le rétrécissement du texte bi­
blique Magda Szabo semble 
éliminer la filiation de [ hom­
me avec un au-delà comme el­
le ébmine le rapport entre 

[ homme et la nature. Abraham 
consent à sacrifier son fils

mais Dieu ne réclame que le 
sacrifice d’un agneau. Ce 
que Dieu réclame c'est que 
le rapport entre ! homme et 
la nature soit soumis au rap­
port de l'homme avec Dieu. 
Cependant, même si le roman 
demeure en-deçà de la pré­
occupation mythique de Magda 
Szabo, il n'en demeure pas 
moins significatif.

Je voudrais signaler les 
ouvrages de deux autres écri­

vains hongrois. Le premier 
est celui du célèbre poète 
Gyula Ulyés: "CeuiT des pusz- 
tas". Il s’agit d'une nouvelle 
traduction extrêmement soi­
gnée que vient de faire Véro­
nique Charaire du roman pu­
blié pour la première fois en 
1937 et qui a fait dès ce mo­
ment-là la réputation d'IUyés. 
Ce roman est suivi d’une lon­
gue nouvelle. "Déjeuner au 
château" écrite par le poète 
après la guerre. Dans les 
deux parties de l'ouvrage II- 
lyés décrit avec son immense 
sensibilité la vie des paysans 
de son pays.

Je voudrais enfin mention­
ner la traduction des nouvelles 
d'un autre écrivain hongrois 
célèbre. Tibor Déry: "Jeu 
de bascule" Dans ses nou­
velles. Déry chemine sur la 
voie étroite où le réel et l’i­
maginaire se rencontrent et 
se confondent

"I.e'i parents perdus” par Mag­
da Szabo 1 traduit du hongrois par 
libor Tardos et Kétru Dreyfus) 
Editions du Seuil, Paris.

' ( eux des pus/tras” par (iyu- 
la lllyés (traduit du hongrois 
par V eroruque Charairel 
Editions Gallimard, Pans.

"Jeu de Bascule" par Tibor 
Déry (traduit du hongrois par 
Agnes kahane et Georges Kassai 
Editions du Seuil, Parts.

Les livres de Poche

Pyramide, soucoupe, et électronique
par Jean-Pierre Tadros

Lors de nos deux dermeres 
chroniques nous avons parle 
actualité Le sujet, certes, 
est loin d'être épuisé Mais 
avant d'y revenir en signalant 
à nos lecteurs les récentes 
parutions sur "la révolution 
de l’électronique" et sur la 
"psychosomatique" qui est. 
nous dit-on, rien d'autre que 
la médecine de demain, nous 
vous proposons un petit voya­
ge aux charmes tout aussi im­
prévus.

Et tout d'abord, enfonçons- 
nous dans la nuit des temps 
pour aller, en compagnie de 
Georges Barbann. percer •‘Le 
secret de la Grande Pyrami­
de” (J’ai lu. No A 216, 181 
p i. Quelle histoire plus fas­
cinante, en effet, que celle de 
cette pyramide de Khéops qui 
a retenu, et retient encore 
l'attention d'éminents archéo­
logues du monde entier. D'au­
tant plus fascinante, qu’il ne 
s’agit pas ici d'ingémeuses 
déductions, mais de faits pré­
cis relevant directement de la 
geométne. de l’astronomie et 
de la geodésique. De savants 
calculs ont. en effet, montré, 
que la Grande Pyramide est. 
avant tout, un monument mé­
trique. mieux qu elle recèle 
de véritables archives de ma­
çonnerie.

Ce sont donc tous ces se­
crets scientifiques, patiem­
ment déchiffrés, que nous fait 
découvrir l'auteur de cet 
agréable petit ouvrage Je dois 
d'ailleurs avouer que certains 
des constatations qu’on est 
bien obligé d'admettre sont as­
sez troublantes. Mais de 
là. à sauter aux conclusions 
qu'en tire M Barbann. il y 
a un pas que nous n'avons

malheureusement pas pu fran­
chir Car que peut bien vou­
loir dire une phrase pareille: 
La Grande Pyramide n'a 

d’autre objet que de relier la 
Connaissance des Temps Pre­
miers de l'Humanité à celle de 
1 Humanité présente et, à tra­
vers le symbolisme du Mes­
sie et de la Résurrection, de 
nous préparer à la seconde 
venue du Christ en nous indi­
quant les dates des derniers 
temps" Voila qui est aller 
un peu vite en besogne II est 
vrai que M Barbarin ne man­
que pas d’imagination; son 
abondante oeuvre est là pour 
nous le rappeler. A lire néan- 
mois.

•
M Henri Bordeleau ne nous 

est pas inconnu. Il y a quel­
ques années, en effet, nous 
avions pu lire, aux Editions 
du Jour, son “J'ai vu des 
soucoupes volantes". La théo­
rie qu’il énonçait alors, lui 
valut, nous dit-on. d'être par­
tout connu comme le "père de 
la théorie des arrivages cos­
miques" Voilà qui n'est pas 
peu dire

11 lui revenait donc, tout na­
turellement. de nous révéler, 
le but secret de ces voyages 
extraterrestres C'est ce qu'il 
fait dans un second ouvrage 
qui vient de paraître, et qui 
s'intitule, tout naturellement, 
"J'ai percé le mystère des 
soucoupes volantes" (Société 
Nefer Enregistrée. 323 p ).

C’est là un livre qui ne 
manquera pas de rassurer tou­
tes les personnes angoissées 
par ces voyages mystérieux 
Ils apprendront en effet, avec 
un soupir de soulagement, que 
jamais visites n'auraient pu

être plus pacifiques, puisque 
ces êtres venus d'on ne sait 
trop où n'auraient d'autres 
motifs que de se procurer 
du Sel (rien à voir avec le Sel 
de la semaine', du vulgaire sel 
de table Pourquoi pas0 Et qui 
sait, peut-être qu'un jour le 
sel vaudra son pesant d'or 
Enfin d'ici là. vous pourrez 
vous plonger dans ce petit vo­
lume qui rapporte plus d'une 
centaine d'observations, dont 
plusieurs, on le sait, furent 
faites dans le Québec Juste 
pour nous rappeler, que Qué­
bec lui aussi, sait regarder 
haut. •

Revenons a chose sérieuse 
et tout aussi fascinante. De 
nos jours, en effet, le mot 
"électronique” est devenu en 
quelque sorte le "Sésame, ou­
vre-toi" d'un monde fabuleux 
où la machine, majestueuse­
ment, régnerait. Mais qu'est- 
ce à dire0

L'ouvrage ae S Handel qui 
vient tout juste de paraître 
en traduction française aux 
editions Marabout sous le ti­
tre “La révolution de l'é­
lectronique" (No 194 , 334 p.i, 
permettra de se faire une idée 
de ce que nous réserve notre 
avenir "électronique". Ce li­
vre me paraît d'autant plus in­
téressant qu'avant d'aborder ce 
que l’auteur appelle "les 
perspectives d'avenir . il 
s'emploie à retarder, assez 
brièvement il est vrai, l'his­
torique de cette révolution 
scientifique. Cela permet en 
effet d'enlever ce caractère 
souvent magique qu'ont pris 
nombre de découvertes de ces 
dernières années, et par le 
fait même rendra les deduc­
tions de l'auteur, quant à votre

avenir, beaucoup plus plausi­
bles quil n'y paraîtrait de 
prime abord

Un ouvrage fort bien conçu, 
clair et simple, qui tout en 
se proposant de rejoindre le 
grand public a su garder son 
caractère scientifique 

•
Le présent ouvrage n'est 

pas une vulgarisation de vues 
ou de théories scientifiques 
bien établies; en fait, la plu­
part des idées qui y sont ex­
primées vont à l'encontre du 
credo médical officiel." Cest 
en ces termes que débute 
l'ouvrage du Dr Simeons 
(dont les médecins connaissent 
le "colorant de Simeons") sur 
•'La Psychosomatique, méde­
cine de demain"; (Marabout. 
No 193 . 303 p ). Que son texte 
sente par moment le soufre, 
on ne s'y étonnera donc pas. 
Et cela est bien

Car. face à des "maladies 
de civilisation" on ne pouvait 
certes pas adopter une attitu­
de conciliante. On est, en ef­
fet, de plus en plus menacé 
par d'innombrables troubles 
psychiques. On a donc pris 
l'habitude d aller voir psycho­
logues ou psychiatres: et foin 
du médecin Or pour le Dr 
Simeons il est urgent de rap­
procher ces deux disciplines 
qui opèrent de plus en plus sé­
parément. Cest donc une mé­
decine nouvelle qu'il préconise, 
et qui, si on le suit bien, 
n'aurait pas peur des mots.

On comprendra aisément 
alors que son ouvrage est d'u­
ne lecture souvent passionnan­
te. Quant aux principaux in­
téressés, je leur laisse le soin 
d’en dire tout le bien . ou tout 

. le mal, qu’ils voudront.

Nouveautés/France

Correspondance

LETTRES 1) EZRA POI ND A 
JAMES JOYCE, avec les essais 
de Pound sur Joyce. De 1914 au 
silence qui sépara, peu avant la 
seconde guerre mondiale, le créa­
teur d’Ulysse du poète américain 
attiré par le fascisme Présenta 
lion et commentaires de Eorrest 
Read Trad de Philippe laivergne. 
(Mercure de France, Jütlp.l

Poésie

EVTOl CHENKO. De la cite 
du oui à la cité du non. la* nou­
veau recueil du jeune poète sovié 
tique. Avec une préface d'Armand 
lanoux. Trad par Elisabeth Souli 
moi (Grasset, 2làp.l

SAINT JOHN PERSE Amers 
suivi de Oiseaux et de Poésie. 
Réédition dans la collection "Poé 
sic" de ces trois recueils, parus, 
le premier en 1957, le second en 
lüüJ, le troisième en 1967. (Gai 
limard, Poésie, 250p.)

Histoire

ANDRE PLATEAUX. J’é 
tais Z.U 19 agent secret Par 
un authentique résistant, agent 
secret en pays occupé, chef d’un 
réseau de renseignements, ce

récit vécu d'aventures vraies. 
Préface de Charles Sadron. di 
recteur du centre de biophysique 
moléculaire du C.N.R.S. (Im­
primerie Gaignault, Issoudun. et 
chez l'auteur. 23(lp.)

HISTOIRE ECONOMIQUE ET 
SOCIALE DE LA FRANCE 
Tome IL Dos derniers temps de 
l'âge seigneurial auv préludes de 
l'âge industriel (16KII 17X9). par 
Ernest laibrousse. Pierre Léon, 
l*ierre Goubert. Jean Bouvier, 
Charles Carrière. Paul liarsin 
L'ensemble comportera 4 tomes, 
de 1450 à nos jours, dont relui 
ci est le premier paru. (P.U.F.,
800p.)

Ma
rien

MICHEL DE GRECE
soeur l'histoire, ne vois-tu 
Venir? L'histoire des ïamillcs 
prineières. par un de ses membres, 
petit-fils, neveu, cousin et onele 
de rois (Jutiard. 240p >

NICOLAS BERDIAEV. L’Idée 
russe. Edition française d'un ou­
vrage paru en langue russe en Fran­
ce. en 1946, à Ymca Press Le 
célèbre historien et philosophe ana­
lyse les problèmes essentiels de 
la pensée russe au XIXe et au dé­
but du XXe siècle Traduction et 
notes de N. Arjakovvskv (Ma 
mc,275p).

AIME-DANIEL RABINEL.
I-a Tragique aventure de Roux de 
Mareilly. Un épisode de la longue 
lutte des protestants français contre 
les rois de France, avec cette his­
toire d'un do ses combattants qui 
fut condamné à la roue et exécu­
té devant le Châtelet, en 1669 Pré 
face d'André Chamson. (Privât. 
308p.)

Littérature

ANTOINE NA AM AN "Guide 
bibliographique des thèses title- 
rairrs canadiennes de 1921 a 
1969” Cet ouvrage présenté aux 
professeurs et aux étudiants la 
premiere bibliographie complète 
de ces thèses. Editions Cosmos, 
3411 pages

RENE D At M AI. l u t es tou­
jours trompe” Recueil de textes 
des années 1928-193(1, de l’auteur 
de "la (irande Beuverie” suivis 
de divers documents établis et 
présentés par Jack Daumal (Mer- 
dure de France, 170 p i

Essais

ROBERT LAFONT. "Renais­
sance du sud". Essai sur la litté- 
ralure occitane au temps d'Henri

l\ L’auteur est spécialiste de la 
langue d'oc, qu'il pratique com­
me écrivain ipoesie. theatre, ro­
man. essaisi, critique littéraire 
et linguiste (Gallimard, les Es 
sais, 315 p l

Politique-fiction

JACQUES KERMOAL "Pro 
cès en canonisation de Charles de 
Gaulle " Un récit de "poütique- 
Bction»: un aveugle ayant recou­
vré la vue en touchant son képi, 
le Vatican dut se rendre â l'é­
vidence et proclamer saint Char­
les de Gaulle bienheureux, en 
fixant sa tête au 18 juin (Bal- 
land. éditeur. 147 p.)

Documents

ALAIN GUERIN l.es Comman­
dos de la guerre Iroide Par un 
journaliste de f Humanité, une en 
quête sur la guerre secrète en­
tre (Ouest et TEst. (Julinrd. 
427 p i

Roman étranger
HANS HE 1.1 Ml HxlRSI II 

n'y a plus de patrie". Un nouveau 
roman de l'auteur de 118 15. Trad, 
de l'allemand par Dorothée lîoc- 
ca (Robert latlon, Pavillons, 
352 p.)
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SUR DEMANDE Nouveautés FEVRIER 1970

PRESSES DE LA CITÉ 
Collection COUP D'OEIL

Friedrich RUGE

SCAPA
FLOW

H y o cinquante ans, la flotte allemande internee a Scapa Flow, 
dans les Orcades, s'abîmait volontairement dans les flots, l'amiral 
Rage, alors enseigne de vaisseau, était embarqué sur un des torpil­
leurs de cette flotte. A l'aide de ses souvenirs personnels et de 
documents officiels, il raconte les circonstances qui précédèrent, 
entourèrent et suivirent ce sabordage, la vie d'une flottille alleman­
de jusqu a l'armistice, les mutineries a bord des cuirasses, la marche 
vers l'internement, la réception devant le Firth of Forth, l'interne­
ment o Scapa Flow, les longs mois d'attente, puis, la guerre me­
naçant de reprendre, le sabordage, la vie dans les camps de pri­
sonniers, enfin le rapatriement.

Volume relie, sous jaquette illustrée. 248 pages $3.90

Collection ROMANS

BARJAVEL

TARENDOL

Dons le jardin du college de Milan, au nord du Ventoux, les fraises 
ont mûri. Jean Tarendol. Tudort et Fiston, les "grands' pensionnai­
res, décident d'aller cette nuit y faire une razzia Au retour de leur 
escapade, gorgés de parfums du printemps, ils voient, dons la nuit, 
s'allumer une fenetre et se révéler l'innocence et la beauté d'une 
très jeune fille Marie Jean Tarendol est frappe au coeur C'est le 
commencement, entre ces deux êtres, jeunes, purs et beaux comme 
la neige qui vient de tomber, d'un amour total, sans limites, sans 
ombres, éblouissant, l'univers entier pour chacun d'eux, c'est l'autre 
Plus rien n'existe en dehors d'eux . Mais nous sommes dans les 
années 40-44, sous la guerre et l'occupation. Des événements bru- 
toux, tragiques, vont séparer les deux amants, et la fatalité inexora­
ble qui prend dans Roméo et Juliette le visage de la peste, se ma­
térialisera ici sous la forme d'une mine qui saute sous un train, d'une 
bombe qui tombe sur un cafe parisien. C'est la lutte eternelle de la 
haine et de la violence contre la pureté et l'amour

Volume relie, sous jaquette illustrée. 4)2 pages $3.90

Henri QUEFFELEC

LA FAUTE DE 
MONSEIGNEUR

Soutenus par les Anglais, des agents royalistes n'ont guere cesse 
de ‘'travailler" la Bretagne pendant le Consulat et l'Empire. Avec 
relativement peu de succès, mois avec un entetement que les 
mouches" de la police de Fouché n'arrivaient pas a tromper la 

Faute de Monseigneur" raconte un episode de cette lutte. Un de 
nonciateur o révélé, dans un chomp perdu au fond d'un departe­
ment de Bretagne, une cache d'armes anglaises. La police, qui veut 
tenir les fils de l'organisation royaliste, cuisine le proprietaire du 
champ; en pure perte Le prefet s adresse a I evéque du diocese et. 
au nom de la paix civile et religieuse que J'Empire a restaurée, lui 
demande de faire parler le paysan En présence de son évêque, 
l'homme va en effet tout dire il prend pour une confession ce qui 
n'est qu'un entretien et Monseigneur, domptant les scrupules de sa 
conscience, peut vite fournir ou préfet plusieurs noms Nous ne 
raconterons pas la suite et comment l'évêque, honteux de sa con­
duite jusqu o l'angoisse, pénétrera dans la senente de la mort .

Volume relié, sous laquelle illustrée. 283 pages $4.30

C. Jurgen FRANK

L'ANGE DE 
KOLYMA

lors de ( effondrement de l'Allemagne au mois de décembre 1944. 
lo doctoresse Margit Bentheim et le capitaine Roland Weglehner 
tentent desesperement de sortir de lo zone encerclee de Koenig- 
berg Lorsque l'étau soviétique sc referme sur la capitale de la 
Prusse-Orientale, le miserable troupeau des soldats vaincus, des 
réfugiés et des malades est charge dons des wagons a bestiaux 
pour être déporté en Sibérie. Cest à Kolyma, region déshéritée 
du nord de la Sibérie ou les Russes ont installé des camps de con­
centration gigantesques, que l'on extrait l'or qui donne a ta Russie 
soviétique une puissance financière destinee o combattre les regimes 
occidentaux. Cet or, ce sont les prisonniers allemands et les detenus 
de droit commun ou politiques russes qui doivent l'extraire au prix 
de souffrances inouies dans le désert glacé.

Volume relie, sous jaquette illustrée. 308 pages $4.50

Elisabeth KYLE

LES ROSES 
DE BADEN

On peut être une charmante petite Anglaise de dix-neuf ans, avoir 
ete parfaitement bien elevee et pourtant succomber d'abord a lo 
tentation de cueillir une rose dans une propriété pnvee ensuite 
d écoute» une conversation qui n’est pas destinee a d'innocentes 
oreilles. Tout aurait pu en rester la si la rousse Adelo Musgrave 
n'avait pas été, aussi, dotée par lo nature d'esprit de suite Ce 
dernier devait la mener loin. Et même jusqu au seuil du tombeau.

Volume relié, sous jaquette illustrée. 249 pages $3.80

SOLAR

Sophie LAMIRAL 
Christine RIPAULT

Jamais les parents ne se sont autant préoccupes de leurs enfants 
Jamais les enfants ne se sont autant plaints de leurs parents Ce 
double constat a incite Christine Ripault et Sophie lamtral, les au­
teurs de Trois étoiles pour bebes et juniors' et de la beaute de 
vos enfants o recueillir les témoignages dont est fait cet ouvrage.
Ce livre est un inventaire; les auteurs ont interroge de nombreux 
parents et de nombreux enfants afin d'établir a partir de leurs té­
moignages des conflits types: l'autorité, la liberté, la communication, 
l'anxiete la solitude lo fugue le vol, le flirt, la drogue le suicides.o.s.

PARENTS etc Cest en pensant o ces voix de demain que Christine Ripault et 
Sophie lamiral ont écrit cet ouvrage

Volume relie, sous jaquette illustrée. 314 pages $3.90

LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN

Jacqueline AIMÉE

LA RÉVOLUTION 
FRANÇAISE 
EXPLIQUÉE PAR 
L'ASTROLOGIE

Dons ce livre, l'auteur n'a pas pour but de reecrire l'histoire, ce 
qui le préoccupe, ’c'est le mécanisme intérieur qui fait agir les 
êtres et éclater la Revolution". C’est alors que l'Astrologie intervient 
Si nous voulons bien admettre avec l'auteur qu'a une intention du 
ciel correspond une intention de lo terre, il devient evident que 
lorsque les planètes sont en conflit, le monde prend feu Aussi. Jac­
queline Aimee etoblit-elle des rapports de correspondances entre 
l'Homme et l'Univers et entre l'Homme et I Histoire en faisant in­
tervenir de nombreux thèmes astrologiques qui nous conduisent de 
lo Prise de la Bastille a lo chute de la Royauté

Volume relie, sous jaquette illustrée. 449 pages $6.70

Collection MYSTÈRE - Presses de la Cité

CG. WILKINSON Giono, jeune, jolfê, Américaine, avait décide d'acquérir la seule 
qualité qui a ses yeux lui manquait encore une solide fortune 
f^ur cela elle était prête a tout. Tout donc, y compris un hold-up 
et le plus astucieux de l'annee, commis en plein Bond Street . .

FLASH Mais le "mais" fatidique se revelero sous les traits d'un jeune
britannique d excellente education que ses omis avaient surnomme

CRIME Nick Clk-Clac cor le cher garçon gagnait sa vie en prenant des 
photo "legeres".

254 pages $1.00

André SIVERGUE Du balcon d une chambre d hôtel, non loin de l'Opéra, à Paris, un 
homme guette o la fenêtre d'en face Cet homme s'appelle Robert 
Verdaille H attend. Celui qu'il attend se nomme Joseph Perez.

LE VIN
Verdaille veut tuer Perez. Pourtant tous deux sont originaires 
d Algérie, tous deux ont eu â souffrir d'une decolonisation qui leur

EST TIRÉ a semble brutale. Pourtant, sa fortune, Verdaille la doit a Perez

253 pages $1.00
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L'OEIL SUR L'ÉCRAN

La chronique de Jean-Pierre Tadros
Hollywood se meurt. Hollywood est mort... John. Mary. Bob, Carol. Alice. 
Monique Cherry. Harry. Raque! ne meurent pas

■'Hollywood se meurt. Hol­
lywood est mort' . nous an- 
nonce-t-on depuis quelque 
temps Si nous nous refusons 
d'y aller de notre petit pro­
nostic. une chose est néan­
moins certaine dans la capi­
tale du gigantisme cinémato­
graphique on a pris brusque­
ment conscience de la renta­
bilité des films à moyen ou 
petit budget L'ère des pro­
ductions à grand spectacle 
semble donc toucher à sa fin

On s'est également rendu 
compte que le mélodrame avait 
fait son temps. On ne craint 
donc plus de se faire critique 
à l'égard d'une société de con­
sommation dont la contesta­
tion semble d’ailleurs être, 
de nos jours, un des objets 
de consommation les plus ren­
tables Certains des films ac­
tuellement à l'affiche de nos 
salles sont là pour nous le rap­
peler

Les couples à la remorque

Mais qu'on nous permette 
tout d abord, de lancer un mot 
nouveau aux résonances hor­
riblement franglaises puisqu'il 
ne s'agit de nen moins que 
de ' couplexploitation L ex­
pression écorche certes un 
peu l'oreille, mais la réalité 
a certaines exigences et le 
couple est là sur tous nos 
écrans, qui semble fasciner 
réalisateurs et spectateurs 
Les mauvaises langues vont 
même jusqu’à dire qu on n'y 
a jamais autant parlé en mê­
me temps qu on y a si peu cru.

Prenez donc le programme 
des films actuellement à l'af­
fiche Vous en sortez avec 
cette curieuse litanie de pré­
noms John & Mary lAnjou. 
Papineau:. Bob & Carol & Ted 
& Alice Place du Canada!, 
Monique (Place Ville-Marie). 
Cherry. Harry & Raquel 
(Capitol. Snowdon) Bon voi­
là de quoi vous faire rêver 
Mais, si se pencher sur les 
problèmes du couple n'a fina­
lement nen de nouveau, cette 
brusque complaisance qu'on 
semble accorder à ces mê­
mes problèmes ne va pas sans 
lever certaines interrogations 
Or. justement, le dernier 
film de Richard Brooks. The 
Happy Ending (cinéma Van 
Home), nous semble expbquer. 
en partie, cette brusque vogue

Vous vous rappelez sans 
aucun doute de ces histoires 
qui se terminaient par le mé­
lancolique. mais combien 
merveilleux, "ils se manèrent 
et eurent beaucoup d'enfants" 
Au cinema, cela se traduisait 
le plus souvent par un long et 
langoureux baiser qui vous 
laissait prévoir les plus inef­
fables délices de l'amour 
enfin trouvé Mais que se pas- 
sait-il vraiment après que le 
mot fin soit apparu sur l é- 
cran’’ La question vous avez 
dû vous la poser plus d'une 
foir

Eh bien' Richard Brooks 
a décidé d’y aller voir d'un 
peu plus près 11 nous introduit 
donc dans une famille de la 
respectable bourgeoisie amé­
ricaine qui est à la veille de 
fêter leur seizième anniver­
saire de manage Un manage.
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apparemment sans histoire, et 
qui semble donc aller à l'en­
contre de toutes les statisti­
ques mous sommes bien aux 
Etats-Unis'). Et pourtant, rien 
de moins trompeur que cette 
façade de bonheur

Le manage supporte mal 
T erosion des années; on le 
savait Et la société nord-ame- 
ncaine n'arrange guère les 
choses Le grand rêve amé­
ricain se trouve donc finale­
ment réduit à un couple dont 
le mari se trouve partagé 
entre son travail et ses 
clients et dont la femme noie 
son désoeuvrement dans l'al­
cool Grande originalité, ne­
anmoins on a évite de rame­
ner tous les malheurs à une 
question de sexe On en fera 
d'ailleurs très peu allusion 
Le coupable, c'est finalement 
ce milieu bourgeois qui vit 
jalousement sur ses petites 
va leurs appauvrissantes

Oui; mais cela aussi on le 
savait. Pourquoi donc enfon­
cer tant de portes ouvertes^ 
Cest que. ne l'oublions pas. le 
film s'adresse à ces mêmes 
couples dont le réalisateur 
risque ici une gentille satire. 
Il fallait donc y aller pru­
demment. Point de réalisme 
trop cru à la Allan King ("A 
mamed couple"). C'est dire 
si le drame qui se dessine 
dans "The Happy Ending ' se­
ra savamment enrobé dans 
les décors rassurants de la pe­
tite maison de banlieue, quand 
ce n est pas l'eau et le soleil 
féeriques et pourtant bien 
reels des Bahamas Holly­
wood a quand même une éthi­
que à défendre'

A Happy Ending né se dé­
partira donc pas d'une cer­
taine candeur qui sonne natu­
rellement faux Finalement 
ce qui sauve le film, cest 
Jean Simmons dont la presen­
ce devient bien vite fasci­
nante Rendons donc hommage 
à l'excellente interprétation 
qu elle nous donne de l'épouse 
américaine, remercions Ri­
chard Brooks d'avoir dénoncé, 
et surtout dégonflé, un mythe 
tellement chéri par tout un 
cinéma et passons à autre 
chose

Mais avant, égrenons, ne 
serait-ce que rapidement, 
ces prénoms qu’on nous pro­
pose en pâture Et tout d abord 
cette Monique qu on a lancé 
la semaine dermère à grand 
renfort de publicité Monique! 
Le prénom laisse rêveur; le 
film aussi Car nen de plus 
mièvre que cette histoire dont 
tout aurait pu être dit en une 
dizaine de minutes, et qu on 
fait traîner sur plus d'une 
heure et demie

En de longues séquences qui 
se raccordent tant bien les 
unes aux autres. John Brown 
joue sur un thème qui fait 
plus partie de la réalité anglai­
se que de la canadienne. Au 
départ, il y a en effet ces jeu­
nes Françaises qui viennent 
en Grande-Bretagne travailler 
au paire dans des familles 
anglaises dans l'espoir d'ap­
profondir les mille nuances 
de la langue de Shakespeare 
Mais cette intrusion de la pe-
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tite Française dans de respec­
tables familles anglaises ne 
peut aller sans de graves con- 
sequences. A vous, naturelle­
ment. de laisser courir votre 
imagination Mais comme John 
Brown n en a pas beaucoup, 
il s'est contenté d'utiliser une 
de ses recettes qui a fait 
fortune dans les romans ero­
tiques; l’intruse séduira et le 
man et la femme, réconci­
liant (sexuellement) par la 
même occasion les deux con­
joints

Disons, tout de suite que le 
réalisateur a traité son sujet 
avec une certaine pudeur 
idans la mesure où l'on peut 
parler ici de pudeur). Un film 
donc de grande consommation 
qui décevra tout le monde

Avec Russ Meyer, il en va. 
par contre tout autrement On 
tombe ici dans la plus basse 
vulgarité Sexe, violence et 
mauvais goût font ici un cu­
rieux ménage Le succès du 
film est donc assure. Ce qui 
explique peut-être qu'il pa­
raisse simultanément dans 
deux de nos grands ciné­
mas. Une escalade qui a de 
quoi nous donner à réfléchir 
Ah oui’ j'ai oublié de vous 
en donner le titre, mais cela 
importe peu

Devant cette marée abru- 
üssante. il ne vous reste plus 
qu à aller vous réfugier dans 
la petite salle de l'Elysée 
et revoir Ma nuit chez Maud.

A quand la fin du marathon?

Les grands rêves améri­
cains s'effritent On vient de 
parler du couple dont le '' happy 
ending semble irrévocable­
ment appeler le divorce Mais 
il est d'autres rêves qui n en 
demeurent pas moins ébran­
lés par l'implacable réalité 
C'est ce que nous rappelle 
Sydney Pollack dans son der­
nier film, 'They shoot horses, 
don t they”.

Le film nous ramène dans 
les sombres années de la dé­
pression durant lesquelles 
florissaient de sordides ma­
rathons de danse. Les couples 
s'y pressaient alors, attires 
par les 1.500 dollars promis 
au couple gagnant Durant deux

Auiourd hui. matinee 1 6 h 45

heures nous serons entraînés 
dans cette course d'enduran­
ce dont l'allégorie devient 
bien vite claire

Et pourtant rien de plus 
terne que le début de ce film 
qui vous met laborieusement 
en place les différents élé­
ments du drame Mais de là 
emergera brusquement une 
violence qui ira grandissante 
à mesure que passeront les 
interminables heures du con­
cours dont, très symboli­
quement. on ne verra jamais 
b fin Une certaine angoisse 
finit par vous prendre qui ne 
vous lâche plus

C'est que toute l'action se 
déroule dans l’univers clos 
de ce cirque aménagé pour 
l'occasion en salle de danse 
Le monde extérieur n'existe 
plus dès l'instant où les con­
currents entrent dans cette 
salle On est alors pris dans 
l'engrenage Engrenage qui 
vous apparaît d'autant plus 
fatal que le seul accès vers 
l'extérieur semble être cette 
porte d. service qu'on ouvre 
au petit matin pour sortir 
les ordures La seule issue 
semble être finalement per- 
sonmfiee par ces célébrités 
hollywoodiennes qui viennent, 
en spectateurs, rehausser de 
leur présence cette farce mo­
numentale

La leçon est alors on ne 
peut plus claire D'autant plus 
qu'on comprendra à la tin, 
que les 1.500 dollars ne sont 
qu'un beau mirage On se rend 
compte, alors, que les par­
ticipants poursuivent une il­
lusion qui transforme ce ma­
rathon en une horrible danse 
de La mort.

Mais ce qui est finalement 
fascinant dans ce film, c'est 
la manière dont Pollack arri­
ve à traduire à travers cet 
épuisant marathon, la course 
folle dans laquelle nous som­
mes tous engagés dans cette 
société de rendement qui ne 
laisse plus aucune place à 
la créativité et à la poesie. 
c'est-à-dire à Ehomme Une 
tragédie qu on n'aurait pu 
mieux rendre que dans les 
deux macabres scènes des 
éliminatoires. Scènes dune 
extrême sauvagerie, et que 
Pollack a su filmées avec une 
remarquable maîtrise, alter-
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nant savamment visages des 
participants se livrant une lut­
te à mort, ceux des specta­
teurs savourant cruellement 
le spectacle, et celui du com­
mentateur dont le cynisme n'a 
d'égal que l'apparente bonne 
conscience.

Un film fort bien fait, qui 
nous vaut une excellente in­
terprétation de Jane Fonda, 
dont on ignorait cet extraor­
dinaire talent

La difficile révolte.

Martin Ritt nous ramène, 
lui aussi, dans l'Amérique 
d antan. celle des grandes an­
nées des mines de charbon. 
Et si c est de la Pensylvannie 
d'il y a cent ans qu'on nous 
parle dans "The Molly Ma­
guires" (cinema Loew’s). les 
allusions à la situaüon pré­
sente peuvent, une fois de plus, 
être facilement décelees

Malheureusement' et cest 
le reproche que nous faisons 
finalement à tous ces films 
qui se veulent engagés, ils 
n'entament jamais réelle­
ment le problème. II semble­
rait qu'on ait peur d'aller au 
fond des choses Aussi se con­
tente-t-on de nager prudem­
ment dans une douce et pru­
dente ambiguité

La subdivision mameheenne 
entre bons et méchants est 
devenue aujourd hui un peu 
trop simpliste Les plus am­
bitieux des réalisateurs la 
refuse donc. Mais par quoi 
la remplacer’’ On ne sait trop 
Prenez donc The Molly Ma­
guires" du nom d'un groupe 
de mineurs anarchistes On

lance une pointe contre les 
abus de l’Establishment qui 
exploite impunément la clas­
se ouvrière, mais on s'em­
presse bien vite de dénoncer 
la violence qui en découle. 
On aura soin, néanmoins, de 
présenter les poseurs de bom­
bes sous un jour plutôt sym­
pathique. contrebalançant la 
violence des "Molly Ma­
guires' par celle de la ré­
pression policière Et l'on 
pourrait continuer longtemps 
ce petit jeu de la prétendue 
objectivité

Mais le film de Martin 
Ritt ne pèche pas uniquement 
par cette ambiguité fonda­
mentale Il s’est, en effet, 
complu à nous décrire lon­
guement ce monde de la mine. 
En de longues séquences, qui 
ponctuent gravement le récit, 
il laissera donc glisser sa 
caméra le long des parois ro­
cailleuses de la mine Cela 
n aide en fin de compte qu'à 
faire naître une beauté trom­
peuse. et fort dangereuse 
D'autant plus que les person­
nages ne seront que rapide­
ment esquissés Les inter­
prétations de Sean Connery 
ifeu James Bond), Richard 
Hams, et de la belle et douce 
Samantha Eggar dont on se 
demande ce qu'elle vient faire 
ici sont honnêtes, sans plus 
Nous voici donc, une fois de 
plus, sur notre fin

C est là un assommoir de 
la meilleure espèce, qui aurait 
voulu soulever de grandes 
questions sociales, mais qui 
ne remue finalement qu'un 
peu de poussière Hollywood 
sera difficile à détruire.

Le coin du cinéphile
Bon Mainienani loui le monde le sail; c est otiiciel. I.a Cine­

matheque canadienne refusant cet insigne honneur que voulait 
lui taire l'ONF d'etre la seule Cinematheque au monde a avoir 
a payer la location des lilms dudit otliee, a decide de ne plus 
taire appel a son concours. Comme celui-ci se chiifrait a 40 » de 
la programmation, la Cinematheque a decide d employer iu 
mieux les bU . qui lui restait, le qu elle semble 1res bien taire, 
si l’on en juge par le programme du mois de mars qui vient de pa 

raitre
Deux événements d une grande importance sont, en etlet. a 

signaler ils ont nom Dreyer et Hitchcock. De Dreyer, en etlet, 
on pourra voir dans le courant du mois toute la premiere tran­
che des realisations de Cari Dreyer qui de Blade ot Satans Bog 
nous amènera à la Passion de Jeanne d'Are. A cela, il laut 
ajouter une seance de courts métrages documentaires. I.e mois 
d avril nous amènera jusqu'à t.ertrud I n gros trou au pro­
gramme de cette retrospective: ‘Vampyr ou T étrange aventure 
de David (irav qui ne sera malheureusement pas présenté.

Si bon nombre de lilms au programme de la ‘•Retrospecti­
ve Drever’* ne nous sont pas inconnus, c’est un Hitchcock tort peu 
connu, par contre, qui nous sera resente duran les mois de mars 
et avril, puisqu il s'agit du Hitchcock d'avant Hollywood, du "Hitch­
cock britannique' l.a aussi, on aura un panorama a peu près 
complet des lilms qu'il réalisa entre IÜ22 et 19.1M l ne petite as 
tu ce a signaler: on a décidé de ne plus utiliser I ordre chronolo­
gique. mais de nous taire remonter dans le temps. ( est donc par 
le dernier tilm de cette période britannique que cette relrospo 
live s'ouvrira, pour nous taire ensuite lentement parcourir, com­
me a rebrousse-poil, l'itinéraire de celui qu'on a tout de suite 
reconnu comme “le jeune homme au cerveau de maître Nous 
y reviendrons plus longuement

Aux habitues de la Cinematheque une petite nouvelle qui 
les lera sourire: les fantomatiques cinéastes russes seraient ti- 
nalement parmi nous dans le courant de la semaine prochaine hn 
attendant. Michel Brault semble enc hante par son voyage en Rus 
sic*. Pourvu qu il ne su perde pas en cours de route:
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L'OEIL SUR LE GROUPE

Du 9 au 12 mars, sur le campus Si les étudiants sont aussi intormés. sur le plan sexuel, 
et libérés qu'ils le prétendent, alors ils sont inconscients 
et font preuve d'une immaturité déconcertante.

de l'université de Montréal

Vaste campagne d'éducation sexuelle 

à l’intention des étudiants

Voila les réflexions qu'inspire au Dr Jean-iîuy Hébert 
du Service de santé des étudiants de l'université de Mont­
réal, le comportement sexuel d'un grand nombre de jeunes, 
même parmi les étudiants mariés.

Cest devant le nombre alarmant d'avortements chez 
les étudiantes universitaires (en moyenne deux par semai­
ne sur le seul campus de l'université de Montréal, et cela 
aussi bien chez les étudiantes mariées que chez les céliba­
taires) que le Dr Hébert a incité les Services aux étudiants 
a lancer une campagne d'intormation.

Selon les témoignages reçus par le Dr Hébert, plus de 
5U‘t des étudiantes enceintes réussiraient à se taire avorter 
et souvent par des méthodes tort discutables et dangereu­
ses et évidemment par des charlatans. Y a-t-il seulement 
manque d'intormation ou inconscience? Le Dr Hebert n'en 
sait rien mais voudrait qu’au moins le pas de l'information 
soit définitivement tranchi Peut-être la distribution par­
tout sur le campus du "Peut livre de la contraception" qui

Le Service de santé de l'u­
niversité de Montréal en colla­
boration avec le Centre com­
munautaire (Service aux étu­
diants) organise une semaine 
d’éducation sexuelle qui débu­
tera lundi 9 mars par le lan 
cernent sur le campus d'un

Petit livre de la contracep­
tion' Plusieurs activités sont 
prévues au cours de la semai­
ne dont un teach-in sur la 
sexuaüté ainsi qu une confé­
rence de M Jacques Mousseau 
rédacteur de la revue PLEXUS, 
et auteur du livre "L'amour a 
refaire' publie récemment 
aux Editions Denoel

Le but vise par le Service 
de santé est non seulement 
d'informer adéquatement les 
étudiants mais de susciter une 
semaine de réflexion sur les 
differents problèmes que pose 
la sexuaüté à une époque où 
même le noyau familial est 
remis en question

Au niveau Cegep. les jeunes 
insistent pour recevoir une in­
formation sexuelle objective et 
adéquate, au niveau universi­
taire. les etudiants prennent 
pour acquis qu'ils sont suffi­
samment renseignés Même 
s'ils ne le sont pas. leur gène 
a l'avouer est telle qu'ils pré­
fèrent une information tron­
quée et glanée au cours d ex­
périences plus ou moins heu­
reuses que de poser les ques­
tions directes aux personnes 
compétentes

Cette ignorance des uns 
d une part et l’inconscience 
des autres face aux responsa­
bilités qu'engendre l'exercice 
d'activités sexuelles, ont pous­
sé 1 équipe médicale en accord 
avec le Service aux étudiants 
à promouvoir une veritable 
campagne d'éducation sexuelle 
Il est probable que d ici quel­
ques mois d'autres universités 
et des Cegeps organiseront 
des campagnas semblables

Une question d’hygiène

Le philosophe André Moreau 
qui participera au teach-in sur 
la sexualité s'inscrit en faux 
contre cette conception trop 
répandue chez la jeunesse, à 
savoir que l'amour n est plus 
qu'une simple question d'hy­
giène "L'acte sexuel n est pas 
la tin poursuivie par la sexua­
lité. mais un moyen dont elle 
se sert pour se perfectionner". 
La sexualité, pour le philoso­
phe Moreau, est un élan créa­
teur en fonction duquel tout le 
comportement de l'homme 
prend son veritable sens 
"L amour vient donc s’inscri­
re dans le contexte d'une par­
ticipation totale a notre être 
et constitue en ce sens une hy­
giène nécessaire à l équiübre 
de notre personne" a dit M. 
Moreau dans un communiqué 
remis à la presse par le Ser­
vice aux étudiants

De son côté, l’écrivain Clau­
de Jasmin qui participera éga­
lement au teach-in croit que la 
sexuaüté. c’est un phénomène 
aussi important que l'indépen­
dance du Québec L’achèvemeni 
des deux choses est loin d'être 
complété, comme on le sait.Se­
lon Jasmin et d'autres parti­
cipants. les êtres humains de­
vraient avoir la possibiüté de 
pouvoir übérer leur instinct 
naturel de reproduction mais 
étant donné les conditions so­
ciales et économiques dans 
lesquelles vivent les deux 
tiers de l'humanité, il est nor­
mal que cet instinct soit sous 
contrôle, temporairement

Le mariage, une 
institution démodée?

Si le mariage est associé 
dans l’esprit de certains jeu­
nes. à une institution démodée, 
il n'en demeure pas moins vrai 
que la très grande majorité 
d’entre eux y entrent allègre-
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ment. Est-ce par paresse, ou 
tout simplement parce qu’ils 
y croient? Les mariages a 
l'essai auxquels recourent plu­
sieurs jeunes couples appor­
tent-ils des garanties nouvel­
les aux enfants qu'on mettra 
au monde ensemble et qu'on 
doit conduire à l'âge adulte-’

Un nouveau type de famille 
est également né récemment 
au Québec après avoir vu le 
jour dans plusieurs pays euro­
péens: c’est le mariage com­
munautaire où personne n ap­
partient plus à personne et 
tout à la communauté Mais si 
la vie de famille n est pas fa­
cile, la vie communautaire 
n est fias non plus la réponse 
qu'attendent tous les couples. 
Tous les types de commu­
nautés et de familles ont leurs 
regies propres que les uns et 
les autres ne peuvent franchir 
sans qu aussitôt le désaccord 
et la haine ne remplacent vite 
ce qu’on aurait voulu voir naî­
tre. c'est-à-dire amour et ü- 
berté.

C’est à la lumière du témoi­
gnage des autres que les étu­
diants ont décidé de s'instrui­
re dans le domaine sexuel et 
famiüal Ajoutons que cette 
semaine d'éducation sexuelle 
si elle s'adresse en premier 
üeu aux etudiants et étudiantes 
de 1 université de Montréal, 
comporte quelques conféren­
ces et présentations de films 
auxquelles le grand pubüc et 
surtout les étudiants des 
Cegeps et autres universités 
est cordialement Invité à 
participer

Si l'amour comme le dit 
Jacques Mousseau est toujours 
une chose à refaire, terminons 
en signalant que le film Le 
bonheur" d'Agnès Varda qui 
sera présente, a 20hrs. le lun­
di 9 mars, à l'ouverture de 
cette semaine d'éducation 
sexuelle, est aussi un film a 
revoir
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Untamed

Inconscients ou ignorants, ces étudiants, se demande 
le Dr Jean-Guy Hébert .devant l'augmentation du 
nombre des avortements sur le campus de l'universi­
té Pour taire échec à cet abîme d'inconscience ou 
d'ignorance, le Dr Hébert a eu l'idée de cette grande 
semaine d'éducation sexuelle qui permettra peut-être 
aux ignorants de s'instruire et aux inconscients de se 
'conscientiser'

ne peut être plus clair sur l'utiUsation des différentes mé­
thodes de contraception, permettra-t-elle aux ignorants et 
aux timides, d'avoir accès à une information précise. Cest 
du moins le souhait exprime par l'équipe médicale de l'uni­
versité de Montréal.

Mais l’intormation seule ne sutfit pas et selon le Dr 
Koger-R Lemieux, psychiatre attaché au Service de santé 
de f université, les difficultés sexuelles chez les étudiants 
ne résultent pas exclusivement d une ignorance de la tone- 
tion physiologique mais d une difficulté plus tondamentale - 
a savoir, une insécurité à l'intérieur du rôle propre donne a 
chaque sexe.

Selon le Dr Lemieux, à cause de leur curiosité, les 
jeunes ont en général des connaissances anatomiques ou 
physiologiques suttisantes, sur le plan théorique. Plusieurs 
feront des expériences qui demeureront timides, chargées 
de craintes et de culpabiüté, fragmentaires, et par le tait 
meme décevantes. Ces expériences passagères sont souvent 
le résultat d une pression psychologique exercée par le 
miüeu. au moment d’un party, par exemple, mais ne cor­
respondent pas à un désir profond des étudiants et étudian­
tes.

On constate d'autre part, un écart considérable entre 
des attitudes intellectuelles dites "très évoluées” (réduc­
tion de la notion religieuse de faute, égalité prolessée des 
sexes, liberté d'expression partout et toujours) et une ap­
partenance émotionnelle profonde à un passe de detenses, 
de tabous, de punitions, de menaces de stérilité, de (rigi­
dité, etc.

Plus liberaux dans l'ensemble, ces etudiants, mais 
sont-ils vraiment plus übérés sexuellement que la géné­
ration qui les a précédés?

Côté garçon: on retrouve quelques vieux tabous com­
me la peur de l'impuissance, la timidité excessive vis-à- 
vis les filles, la peur d'être mal jugés, la honte de l'homo- 
sexuaüté. la réticence taee à la responsabilité d'une gros­
sesse non désirée, etc.

Côte tille: des difficultés plus dittuses mais aussi plus 
complexes. On voudrait bien être übéral.e mais on a peur 
d’être le jouet de l'homme, et rejetée par sa tamille et la 
société. Chez les tilles, on retrouve un desinteressemenl 
qu’elles croient de bon aloi de prolesser pour la chose 
sexuelle... désintéressement qui peut aller jusqu'à la (rigi­
dité. On reproi he aux garçons leur manque de tendresse ou 
de sentiments amoureux véritables et surtout leur imma 
turite taee aux responsabiütés que peuvent entrainer des 
grossesses non souhaitées.
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Voici les organisateurs de cette semaine d'éducation sexuelle sur le campus de : 
^université de Montréal: de g. à d Ronald Picard, correspondant des Services aux 
étudiants, attaché au pavillon des sciences sociales et droit Renée Lussier Fa- 
vreau du Centre de Planification familiale de Montréal. Bernard Therrien anima 
teur du Centre communautaire, le Dr Jean-Guy Hébert, directeur du Service de 
santé et Francine Dufresne, préposée à l'information des Services aux étudiants

'Teach-in'' sur la sexualité 
de 13 à 21 h. 30, le 11 mars

De nombreuses personna- 
ütés participeront au "teach- 
in ' sur ta sexuaüté qui aura 
üeu de 13 à 21h.30 mercre­
di le 11 mars prochain au 
Grand salon du Centre com­
munautaire de I université 
de Montréal Animé par le 
journaüste Louis Martin, les 
meilleurs moments de ce 
teach-in seront diffusés, le 
soir, sur les ondes de Radio- 
Canada. à 19h, à l'émission 
Format 30.

Onze questions-thèmes se­
ront soumises à l'attention 
des étudiants des universi­
tés et des Cegeps qui sont 
les invités spéciaux de cette 
manifestation Les voici avec 
une üste complete des noms 
des participants qui apporte­
ront surtout des témoignages 
personnels.

1- Sexuaüté, affectivité: 
thème traité par le Dr Roger- 
R Lemieux, psychiatre, at­
taché au Service de santé de 
1 université de Montréal

2- La fidéüté, un mythe? 
question que se posera un 
couple, jeune ménage-étudiant : 
Huguette et André Lévesque.

3.- paire l’amour, une sim­
ple question d’hygiène? se 
demande le philosophe André 
Moreau, ou un moyen de mieux 
se connaître en découvrant 
l'autre’

4 La contraception, mo­
yen de Ubération de la fem­
me? tentera dexpüquer la 
rédactrice en chef du maga­
zine Châtelaine, Madame Fer­
nande St-Martin, au nom de 
toutes les femmes.

5 - La reügion, une entra­
xe à l'épanouissement sexuel 
ou une possibiüté de sublima­
tion de l’acte sexuel? sera le 
thème abordé par Jean-Marc 
Samson, théologien, attaché 
au centre de transition de la 
formation des maîtres à l'u- 
raversitédu Québec

6- L'homosexuaiité: nature 
ou culture’ expliquera la psy­
chologue. Hélène Richard, du 
module de sexologie à l'uni­
versité du Québec (Montréal)

7- la masturbation, un 
problème de gens mariés? se 
demande le sexologue Jean- 
Yves Des jardins, professeur 
à l'université du Quebec com­
me Hélène Richard

8 Art et sexuaüté, un thè­
me bien de notre époque qui 
sera évoqué par un professeur 
au département d’histoire de

Fart de F université de Mont­
réal. M François-L Gagnon.

9- Les mariages collee- 
tils, une nouvelle lorrne de 
bourgeoisie sexuelle? se de­
mande Robert Blondin qui fait 
présentement l'apprentissage 
de la vie communautaire avec 
une dizaines d'étudiants et de 
jeunes couples

10 - Les mariages d'essai, 
une réponse? Cette nouvelle 
façon de vivre d'un grand nom­
bre de jeunes couples sera 
discutée par Me Michel Ro­
bert.

11 Les Québécois, un peu­
ple a la recherche de son iden­
tité sexuelle? s'interroge Fé- 
erivain Claude Jasmin

•
A la suite de ce teach- 

in qui n'aura sans doute pas 
résolu tous les problèmes de 
sexuaüte qui se posent a la 
génération montante quelques 
heures de détente par le vi- 
sionnement a 22 h du film 
japonais ' Onibaba en Fau- 
ditorium de l'immeuble prin­
cipal de l’université de Mont­
réal

•A

Journaliste et écrivain Jacques Mousseau 
de la revue PLEXUS et auteur de L'amour 
(publié chez Denoel) prononcera eudi le 1? 
grand salon du Centre communautaire, une c 
qu i portera précisément le titre de son ouvrage
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Soyez prete pour une prochaine 
sortie ! Un ravissant modèle 
signe Laurence

Patron no. A879
le patron imprimé no. A879 
est offert poulies tailles 8 16
N‘.
Ce patron est en vente au 
prix de S 1.00 au service des 
patrons, le Devoir, 434 est, 
rue Notre-Dame, Montreal, 
les commandes doivent être 
faites par écrit, très lisible­
ment avec tailles et numéros 
exacts, en ayant soin d'inclure 
un bon de poste, 
le patron commande vous 
parviendra dans une quin­
zaine de jours environ.
N*: Nouvelle classification 
des tailles.

A JI
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La Pologne 
vous invite:

On accueillait autrefois les 
visiteurs en Pologne en leur 
offrant de 1‘hydromel et 
du pain.

Cette coutume n'existe 
plus, mais l'hospitalité de­
meure une tradition en Po­
logne. comme dans bien 
d'autres pays Mais où 
ailleurs qu'en Pologne peut- 
on trouver quiétude. 36.000 
monuments historiques, des 
villes reconstruites dans 
leur presque totalité, après 
les affres de la dernière 
guerre, avec le respect du 
passé, une prévoyance et 
une minutie louable'.’

Cest ce qui explique 
la popularité croissante 
de la Pologne comme choix 
des touristes de tous les 
pays. Depuis 1967. leur 
nombre croit chaque année 
de 25 à 30 :

Nombre d'entre eux vont 
en Mazurie. dans le nord- 
est. région de dix mille 
lacs poissonneux, où le sé­
jour de cinq jours, tout com­
pris. avec guide-interprète, 
ne coûte que $30.

La chasse au chevreuil, 
au sanglier, au lynx, au loup 
ou au renard est tout aussi 
abordable

Les coureurs de bois 
seront intéressés d'appren­
dre que c'est en Pologne 
que se trouve la seule fo­
rêt vierge d'Europe, la fo­
rêt de Bialowieza. où des

chênes de 600 ans voisinent 
avec des pins de 170 pieds 
qui feraient honneur à 
toute forêt canadienne. Les 
derniers bisons européens 
ont trouvé refuge dans cet­
te forêt, qu'ils partagent, 
chose curieuse, avec plus de 
mille sortes de papillons .

1 La chasse aux papillons 
ne pouvant plaire à tous, 
les 165 milles de plages 
de la Pologne, même si 
elles donnent sur la Bal­
tique, qui n'a pas la répu­
tation d'être une mer chau­
de. peuvent néanmoins pro­
curer beaucoup d'agrément

La visite de la région 
du littoral polonais com­
mence habituellement par 
un arrêt à Frombork où 
vécut l'astronome Copernic 
pendant 40 ans

Cest sur le littoral qu'on 
trouve l une des plus vieil­
les villes de Pologne, Gdansk 
anciennement Dantzig, dont 
il est fait mention dans 
des chroniques datant de 
977.

Le centre historique de 
Gdansk, comme celui de 
Varsovie, a été entière­
ment détruit durant la der­
nière guerre. On a en­
trepris sa reconstruction 
avec l'intention de lui resti­
tuer sa forme ancienne

L'église Notre-Dame, 
l'une des plus importantes 
d'Europe, avait été parti­

culièrement touchée par les 
bombardements. Cet im­
mense temple, pouvant re­
cevoir 25.000 fidèles, a 
été restauré avec soin

En banlieu de Gdansk, 
une curiosité qu'on ne doit 
pas manquer: dans une ca­
thédrale. les vibrations 
des grandes orgues action­
nent des figurines d'anges 
et font mouvoir un modèle 
de système solaire.

Non loin, Sopot, centre 
balnéaire bien connu, scène 
du festival de la chanson.

Toute cette région est très 
fréquentée. Plus à l'ouest, 
les agglomérations se font 
moins nombreuses puis lais­
sent toute la place à des 
dunes de sable doré. A 
Leba, on se croirait en plein 
désert.

La péninsule de Hel. lon­
gue de 22 milles et jamais 
plus d'un quart de mille de 
largeur, possède des plages 
magnifiques où les Polonais 
se dorent au soleil tout 
l'été durant Caractéristique 
amusante des plages polonai­
ses: les immenses chaises 
d’osier qui servent à la 
fois de parasols, d'abris 
contre le vent et de cabi­
nes pour se vêtir ou se dé­
vêtir.

A l'occasion, des mor­
ceaux d'ambre gris viennent 
s'échouer sur les plages 
polonaises de la Baltique

LES ESCALES 

D’ULYSSE

Nouvelles routes 
de SAS

A la suite de pourparlers à 
Tokyo entre des représentants 
des gouvernements du Japon, 
du Danemark, de la Norvège 
et de la Suède, un accord est 
intervenu au sujet des nouvel- 
les routes aériennes pour la

société Scandinavian Airlines 
(SAS), et l'International Air­
line de Japon iJAL). Un com­
muniqué de la délégation Scan­
dinave précise que l'entente 
'signifie l'élimination d'un 
obstacle fondamental à l'ou­
verture d’une nouvelle route 
aérienne rapide entre la Scan­
dinavie et le Japon via la Si-

ÉTÉ 1970
LES ATELIERS DE LANGUES EN EUROPE

(outrefois Laval en Espagne 
organisent des cours de langues en Espagne, 
en Angleterre, en Allemagne et en Italie.

Du 22 juin au 1 6 août:
8 semaines en Europe, 
dont 6 semaines de cours
1 semaine d'excursions culturelles a l'arrivée et 
1 autre a la fin du premier semestre 

Les demandes d'inscription seront acceptées jusqu'au 28 
février 1970.
Une caisse de dépôts garantie est a la disposition des 
candidats.
Pour tout renseignement, s'adresser o:

Ateliers de Langues 
College des Jésuites 
1150 Ouest, St-Cyrille 
Québec 6, P.Q.
TéL 681-0107

HAWAII
Unit» tontuH*r 

f *tt rofi

Avec /es "Fun Seekers"

Toujours en premiere à bord d'un Jet 707 de 
"Wardair". Deux belles semaines - logement dans 
les meilleurs hôtels et de nombreux autres "petits" 
services - etc. . .

Pour aussi peu que *499.
"*«</»«* me foire parvenir plut de rentetgmementt tur les ear.urtiont a <

Nom...................................................
Adresse..........................................
Ville....................................... TéL:

MAT VOYAGES Inc.
Organisation de voyages dans te monde entier 

1124 est, me Beaubien, Suite 4, Montréal 326, Que. Tél. 274-7725

bérie ". D'après la nouvelle 
entente, le Japon et la Scandi­
navie seront reliés par une 
route qui passe par Moscou. 
L'amendement à l'accord ac­
tuel sur les routes aériennes 
sera confirmé par l'échange 
de notes diplomatiques. SAS 
pourra utiliser la nouvelle 
route à comp^r du 28 mars 
1971. ou lorsque la JAL inau­
gurera son service en Scandi­
navie. selon la première éven­
tualité SAS et JAL auront 
deux envolées par semaine 
dans chaque direction.

L’Allemagne 
en train

Les touristes désirant uti­
liser le réseau ferroviaire al­
lemand pour leurs déplace­
ments de vacances en 1970 
pourront tirer profit de ce nou­
veau système de prime. Qui­
conque. durant la période du 
22 mars au 31 octobre, par­
courra 200 km au moins sur 
les lignes allemandes pour 
se rendre au lieu de ses va­
cances pourra se faire déli­
vrer en prime, en même 
temps que son billet, une car­
te d'abonnement l'autorisant 
à circuler sans limitation de 
fréquence deux semaines du­
rant sur une fraction détermi­
née du réseau (1,000 km ), 
celle englobant le beu de ses 
vacances, bien entendu. Coût 
de la prime; 20 DM *$5 envi­
ron).

L’Empress of Canada 
sur le Saguenay

L'Empress of Canada fera 
le tour du Saguenay lors de 
sa croisière printanière de 
New York à Montréal L Em­
press partira de New York 
après les vacances de Pâ­
ques, soit le 5 avril Durant 
l'après-midi du 8 avril, le 
paquebot remontera le Sague­
nay jusqu'à la Baie des Ha' Ha', 
passant le Cap Trinité et le 
Cap Eternité I,e paquebot 
poursuivra ensuite sa route 
vers Montréal où il arrivera 
à 18 heures, le 9 avril. L'Em- 
press sera le premier paque­
bot a croiser sur le Saguenay 
en 1970.

acceptez!

•« ’A*
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et les lève-tôt. à la recher­
che de coquillages, pour­
ront peut-être ajouter cette 
trouvaille à leur collection, 
s'ils peuvent se faire à 
l'odeur.

Bien revivifié par l'air 
salin, le visiteur peut main­
tenant entreprendre sa tour­
née de Varsovie, ou de 
Gniezno. ou de Wroclaw, ou 
de Cracovie.

Pour les Plonais. Cra- 
ocovie est T une des plus 
belles villes d'Europe, et 
ils ont peut-être raison La 
colline du Wawel. avec ses 
edifices du Palais Royal, 
perles de la Renaissance, 
notamment la chapelle des 
Sigismonds. est ébahissante.

Cest à Cracovie qu'on 
trouve le plus grand nombre 
de monuments historiques 
de la catégorie "O", c'est- 
à-dire internationale. Cette 
ville il faut le dire, a été 
la capitale de la Pologne 
jusqu'en 1596

Au château de Wawel. une 
collection de 136 Gobelins 
commandés au 16e siècle 
par le roi Sigismond Augus­
te. Parmi les autres mo­
numents historiques fameux 
de Cracovie. mentionnons 
la Halle aux draps, le Colle 
gium Maius. la tour de l'hô­
tel de ville, les églises 
St-Pierre et St-Paul ainsi 
que l'église de SteAnne

Puis, le contraste qui 
plaira à tous ceux qui 
voient des contrastes par­
tout: le quartier neuf de Ne 
wa Muta, où habitent les ou­
vriers de l'immense aciérie 
de Cracovie.

A soixante kilomètres 
environ de Cracovie, le tris­
tement célèbre camp de 
concentration d'Auschwitz.

Varsovie, la capitale ac­
tuelle. est une ville presque 
neuve, ayant été rebâtie à 
85G après la guerre, tant les 
dégâts matériels y avaient 
été terribles. Les bombar­
dements avaient détruit plus 
de 25.000 immeubles et 
les huit-neuvièmes des édi­
fices historiques n'étaient 
que décombres en 1944 
Presque tout a été recons­
truit. et un soin spécial a 
iété apporté aux vieilles 
pierres qui. remaconnées. 
n en sont que plus belles et 
plus dirabies aujourd'hui.

La capitale est ce qu'une 
capitale doit être: un coeur 
vibrant, un centre culturel 
et touristique intéressant, 
en plus d’être un centre 
scientifique et industriel, 
etc.

Les édifices modernes 
n'y manquent pas. pas plus 
que les cafés et les boites 
de nuit, les grands hôtels, 
les parcs, les musées.

Partout en Pologne on 
mange bien et on boit bien, 
et beaucoup Pour ceux 
qui auraient abusé, les sour­
ces minérales sont assez 
nombreuses pour guérir tous 
les maux, imaginaires ou 
non

Pour se déplacer en Po­
logne. à défaut d'automobile, 
il est à conseiller de pren­
dre l'avion qui. étrange­
ment. coûte moins cher que 
le train dans la plupart des 
cas. Par exemple, le trajet 
par avion Varsovie-Dansk 
ne coûte que $7.80 US alors 
qu'en train il coûte $13 - 
40 US.

Podoba mi sie Polska

(Les photographies nous font 
voir la vieille ville de Varso­
vie. telle qu'elle était en 1944 
et après sa reconstruction).

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement Verticalement
1 - Reproches violents
2 Sulfate double d'aluminium 

et de potassium - Oblat 
de Marie Ciment utih 
sé pour faire des joints 
hermétiques aux divers 
récipients soumis à l'ac­
tion du feu

3-Gros serpent Poser par 
hypothèse une chose com­
me établie

4 Action de s'introduire sans 
droit dans une société - 
Mesure chinoise

5-Géante vorace Affection 
contagieuse de la peau

6 Unité monétaire chinoise 
Aussi - Erbium

7- Sert à lier Introduire 
par la bouche dans l'esto­
mac

8- Du Rit - Riante à fleurs 
jaunes

9 Marque ('alternative Mé 
nager des fenêtre» dans

10 Excavation naturelle pou­
vant servir d'abri aux 
hommes ou aux bêtes - 
Préfixe privatif Argent

U-Seul Grand coussin ser­
vant à garnir un lit

12 Durillon - Quantité déter­
minée d'un médicament 

Qui jouit de la béatitude 
éternelle

1 Voler - Arme de iet por­
tative

2- Distance angulaire d'un 
astre au Soleil par rap­
port à la Terre

3- Un nombre Avenir
4- Seul - Lia de nouveau • 

Radon
5- Connus Noyau de la Terre
6- Qui a mis son nom au bas 

d'un acte • Molybdène
7- Mépris pour la religion - 

Dis qu'une chose n'exis- 
tait pas

8- Fleuve d'Italie Dirige, 
guide

9 - Médicament d'usage externe
10- Eux De la campagne
11 Petite rue étroite Con­

forme à la loi
12 - Le cavalier y appuie le

pied - Erbium - Connu
Solution d'hier

“The Cloisters" et la France
On dira ce que l'on voudra, mais il n'est 

pas néfaste d'avoir du goût quand on est ri­
che! Je ne vous apprendrai rien en vous di­
sant que la famille Rockefeller est une fa­
mille a l'aise, mais à Taise à un point ou 
Ton se dit, en son âme et conscience, qu'il 
faut faire quelque chose Quoi" Ici inter­
vient un geste; des gestes suivent. Mais 
reprenons T histoire des “Cloisters'' par le 
dÂut

Vous, mes amis voyageurs, vous allez 
à New York au moins une fois par année En 
proche banlieue de New York, on trouve un 
étrange musée, d'une beauté telle que Ton 
est surpris qu'il soit là' Vers 1914. un 
homme dont on ne sait pas grand-chose. 
George Grey Barnard, présenta au public 
une superbe collection de l'époque médié­
vale française. Cela se passait, avenue Fort 
Washington, dans une maison bnquetée que 
M Barnard avait fait construire tout ex­
près pour sa collection.

Explications: cet homme avait vécu en 
F'rance et s'était intéressé à Tart du Moyen 
Age, aux monastères abandonnés et aux 
cloîtres en ruines I! les achète et il les 
fait transporter avec les plus grands soins 
à New York

Voici les noms des quatre cloîtres prin­
cipaux Saint-Michel-de-Cuxa Saint-Guil- 
hem-le-Désert. Bonnefont-en-Comminges, 
Trie.

Il y a tout de même là quelque chose 
dimpressionnant et. pourtant, ce n'est que 
le départ de ce qui va devenir le deuxieme 
Metropobtan Museum de New York Admet­
tons que, pour un particulier il y a quel­
ques difficultés à transporter des cloîtres 
entier, pierre par pierre, depuis la France 
jusqu'aux Etats-Unis. A cette époque, cette 
collection était absolument unique aux 
Etats-Unis.

1925 John D. Rockefeller offre au 
Metropolitan Museum une somme d'argent.

dont le moins que Ton pourrait dire est 
qu elle devait être considerable (?), pour 
l'achat de la fameuse collection Barnard 
D année en année, il donne à cette collec­
tion médiévale une importance de plus en 
plus grande par des dons inestimables. 
Ainsi la première construction devint rapi­
dement insuffisante De chez Barnard, il 
fallait aller ailleurs

1930 John D. Rockefeller «nous parlons 
toujours du fils) offrit à la ville de New- 
York un terrain magnifique qui domine 
T Hudson et qui se nomme aujourd'hui le 
parc Fort Trvon L'endroit est d une grande 
beauté Les cloîtres français y furent 
transportés et. sous loeil d experts, re­
construits de façon exemplaire Ce qui 
m étonnera toujours, c'est que Rockefeller 
surveillait lui-même les travaux

Rockefeller offrit une superbe collection 
de tapisseries, dites "Tapisseries à 1U- 
nicorne" ou “Tapisseries à la Licorne' Il 
est plus que probable que ces tapisseries 
furent exécutées en l’honneur du mariage 
d Anne de Bretagne avec Louis XII. donc 
au quinzième siècle

D'autres personnes un tantinet fortunées 
firent leur possible pour que les Cloîtres 
deviennent T un des plus beaux musées du 
monde

Comment s'y rendre"
New York Avenue Madison. L autobus 

numéro 4. portant l'inscription Fort 
Tryon The Cloisters” vous conduit à la 
porte.

Fin métro, la chose est un peu plus com­
pliquée Fluiüeme avenue Jusqu a la 190e 
rue Ascenseur Autobus numéro 4

Fin automobile, de Manhattan, prendre le 
Henry Hudson Parkway nord' et le pont 
George Washington Les indications rouûè- 
ressont claires il suffira d'être attentif 

L'entrée est gratuite en tous temps 
Pour voir tant de merveilles

h,

En Europe,
le plus agréable chemin d'un point 
à un autre se fait en Renault.
Une Renault toute neuve, c'est le moyen le 
plus confortable de visiter l'Europe, tout 
en économisant. Allez où bon vous semble. 
Sans vous soucier d'un horaire.
Vous pouvez, avant votre départ, acheter 
une Renault à partir de $1,174 (prix hors- 
taxes), et Renault se chargera de vous la 
ramener au Canada Ou encore, vous 
pouvez en louer une à partir de $23.00* 
par semaine, kilométrage illimité. Pour 
tous renseignements, envoyez le coupon 
ci-contre dès aujourd'hui.

RENAULT- SERVICE MD2 
, i OUTRE-MER
j C P. 6400. Montréal (Québec)

| Veuille* m adresser une documentation j complète sur vos conditions de vente et de location.

j nom_____________________________________________________

.TÉL:.

I
•Renault 4 louée pour 6 mois.

► .

Le printemps éclate— 
à 700 milles en mer.

C’est le printemps aux Bermudes. Les lis embaument l’air de 
leurs émanations aromatiques. Partout dans nos îles, les bourgeons 
des oleandres éclosent... les fleurs et les feuillages s'épanouissent.
Pour vous, le firmament bleu et les brises caressantes peuvent 
remplacer les rues enneigées et les vents sibériens.

En ce moment, les Bermudes offrent la promesse de jours 
joyeux et sans soucis. Parfaits pour le golf, la bicyclette, les 
longues promenades panoramiques. Les couleurs de la mer 
vous paraîtront incroyables.

N’attendez pas le printemps plus longtemps. Venez profiter 
de celui des Bermudes. Pourquoi pas la semaine prochaine ?

Demandez à votre agent de voyage de faire vos réservations 
des maintenant. Ou, pour obtenir tous les détails écrivez à •
Bermudes, Dept. MI D/12,85 Richmond St., West, Toronto, Ontario,

Bermuda
t

i
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L'OEIL SUR LES ROUTES

Guadalajara, capitale du royaume
Guadalajarx au centre de 

la belle vallée d'Atimapac, à 
!>000 pieds d'altitude, est la 
deuxièira?—vrfte du Mexique 
une vaste métropole en plein 
essor industriel Elle est le 
centre de commercialisation 
de nombreuses industries du 
cuir, du textile, du mobilier 
ou du verre, dont certaines 
sont dues à l’activité d'émi 
grés français en provenance 
des Basses Alpes et particu­
lièrement de Barcelonnette 
On peut mesurer l'expansion 
de la ville au chiffre actuel 
de ses habitants: 1.200.000 
alors que dans le recense­
ment de 1960, il était infe­
rieur à 750.000 Dans son 
quartier central, elle offre 
au visiteur une des plus bel 
les réalisations d urbanisme 
que l'Espagne coloniale ait 
léguées au Mexique.

Si le visiteur se voit pro­
poser aux environs immé­
diats bien des buts d'excur­
sion ou de séjour comme les 
chutes du Juanacatlan ou le 
charmant lac de Chapala, c'est 
ensuite vers la côte pro­
bablement a Ihierto Villarta. 
qu'il tendra le plus sûre­
ment. H y a 125 milles entre 
Guadalajara et la station hai­
ne aire: cela veut dire moins 
d'une heure d’avion à partir 
de l'aéroport de Las Animas, 
ou quatre heures d une route 
pittoresque Ibierto Villarta 
vise à se hausser au rang de 
paradis touristique qu'a at­
teint plus au sud Acapulco

Situé au fond de la magni­
fique baie de Banderas, au 
pied des collines et auprès 
d une immense plage de sable 
lin. Puerto Villarta était hier 
encore un petit port de pé 
che de moins de 10,000 ha­
bitants aux rues en pente, aux 
maisons enfouies dans l'é­
clat de la végétation tropi 
cale Le site était trop beau 
pour rester inconnu II est 
déjà équipé d'hôtels vastes 
ou de bungalows soit pour 
l'instant un millier de cham­
bres. l une de ces réaiisa-

tioas. au bord même de 
la plage dite des Délices, s’a­
brite dans une coeoteraie Le 
club Méditerranée s’y ins­
talle a son tour. Les plaisirs 
de l’eau ensoleillée ne sont 
pas les seuls que I on y goû­
te et le touriste a le chou 
entre la pêche sous-marine ou 
en haute mer et la chasse 
toutes sortes de chasses la 
chasse au canard à l'embou 
chure du no voisin Ameca. 
mais aussi la chasse au gi­
bier noble dans les monta­
gnes proches puma, jaguar 
ocelot cerf sanglier sau­
vage D autres plages, comme 
celle de Yalapa, à deux heures 
de trajet, tenteront les ama 
leurs de solitude.

Guadalajara est devenue la 
deuxième escale d'Air F'rance 
au Mexique, après Mexico. 
L histoire de Mexico et des 
routes qui y mènent depuis le 
golfe du Mexique est relati­
vement connue, parce qu'el­
le est celle des débarquements 
opérés par des hommes de son 
continent, depuis Cortez en 
1519 jusqu'au corps expédi- 
tionnaire tripartite Angle- 
terre-Flspagne - France sous 
Napoléon III en 1861. A l’op­
posé, li géographie et 1 his­
toire du Mexique occidental 
lui sont peu familières.

L Etat de Jahsco, dont Gua­
dalajara est la capitale, cor­
respond territorialement, à 
ce que fut, avant l’arrivée des 
Espagnols au XVIe siècle, le 
royaume tarasque qui. depuis 
le XHe siècle, ne réunissait 
pas moias de quatre princi­
pautés. sur lesquelles ré­
gnaient Caciques et Cha­
mans. De sa civilisation agrai­
re et pastorale, ponctuée de 
letes religieuses, demeurent 
de précieux témoignages que 
les voyageurs admirent au 
musée d'Filât, en particulier 
sous la forme de nombreuses 
figurines de terre cuite, prê­
tres. musiciens, danseurs ou 
acrobates d'un étonnant ex­
pressionnisme Us pourront 
aussi bien en découvrir les 
sites, maintenant dégagés et

Un marin portugais, au Grand Banc de Terre-Neuve, 
travaille seul a bord de son petit bateau. Le téléspec­
tateur fera connaissance avec ces rudes marins, mer­
credi le 4 mars, à 21h., au cours de l’émission spé­
ciale en couleur commanditée par Xerox du Canada 
limitée, intitulée "Seuls sur l’Atlantique" qui passe­
ra sur le réseau de télévision de Radio-Canada

L’EXPOSmON JAPONAISE 
UNIVERSELLE ET INTERNATIONALE 

OSAKA 1970
DU 15 MARS AU 13 SEPTEMBRE

EN ROUTE VERS OSAKA
On peut «rKore t'interire ou» déports de mort

Sé/ours au Japon à l'époque des cerisiers 
en Heurs avec nos premiers voyages

LE “CAMELIA” expo io
Direction: Mlle Pascale Hone

JAPON FORMOSE HONGKONG 
CAMBODGE THAÏLANDE INDONESIE 
SINGAPOUR PHILIPPINES HAWAII

l un des grands attraits du voyage est le seioui en Indonésie . . 
avec Bah . . dont le nom seul est une evocation de folklore et de 
danses ... les qrocieuses Balmaises aux riches costumes . . avec 
leurs danses traditionnelles . . . décor de vegetation luxuriante. 
Plage de sable fin . . . hams de mer ... un vrai paradis !

Depart; 12 mars --32 jours -- 9 pays -- $2,095.

TOUR DU MONDE-VERS L’EST
Direction: M. Gilbr . LaT

TURQUIE IRAN INDE NEPAL THAÏLANDE 
HONGKONG FORMOSE JAPON HAWAII

Depart: 19 mars -- 9 pays -- 32 jours - $2,440. 

Aussi 1 5 autres voyages à l’Expo Osaka '70
tort de la premiere vi%i*e à l'Expo d Osaka, reception au Pavillon 
du Quebec ou nos voyageurs pourront voir sot place I originale et 
attrayante presentation des réalisations du Quebec.

“LOTUS” 4 pays* t 8 jours-Minitour du Pacifique - S 1.495.
2 1 mai -- 2 et 30 juillet -- 3 septembre.

"NENUPHAR" 6 pays-25 jours-Tour du Pacifique - St .790 
26 mars -- 21 mai -- 4 iuin -- 30 juillel

“ORCHIDEE" 5 pays-25 jours-Tour du Pacifique - SI 760 
Un seul depart 9 avril.

"CAMÉLIA" 9 pays-32 jours- Extrême-Orient - $2,095 
Depart 3 septembre: même itinéraire que le 12 mars.

ROUTE DES FLEURS TOUR DU MONDE
Choix de 3 autres voyaqes - Printemps-eté 

8 moi -- 1 1 pays -- 38 jours -- $2,560 
Deux voyages d'éte -- par l’URSS 

3 et 31 juillet -- 8 pays -- 31 jours -- $2,370.

Tous les prix en dollars canadiens 
Inscrive t - vou s sans retard ,.. déjà plusieurs de nos 

voyages sont presque complets.
Plus de 50 années d tuptricnce à voire service -

VOYAGES M0NE
1460av UNION Montreal 1 1 1 - Tel 845-8221

Le metro a notre porte Station McGill Union
Notre bureau ouvert le jeudi soir jusqu a 7.00 p.nv

Tarasque
accessibles sur les routes 
rayonnant de Guadalajara 

Le royaume Tarasque con­
naît une période agitée lors­
qu'il part, vers Lan 1460 de 
notre calendrier, à la conquê­
te de ses voisins avant d'ê­
tre à son tour conquis en 1530 
par Nu no Beltran de Guz­
man. plus brigand que con­
quistador qui de Mexico, s'est 
jeté vers I ouest pour échap­
per à la disgrâce de Madrid 
De cette expédition nait L" Es­
pagne majeure”, rebaptisée 
plus tard Nouvelle-Galice. 
Ainsi naît Guadalajara (nom 
importé d'Flspagne et lui-mê­
me d’inspiration arabe) qui 
se substitue à Tonala, la ca­
pitale du royaume d’origine 
Si Tonala n’est plus aujour­
d’hui qu'un faubourg, du moins 
s'y conserve la tradition in­
terrompue d'une céramique 
décorée au pinceau avec fi­
nesse et dont certains modè­
les d’animaux se sont répan­
dus sur tous les marchés du 
Mexique. .. et d ailleurs.

Horizons du monde et le documentaire 
Monde sauvage des Alpes françaises

La reconquête urbaine 
à Paris

"La reconquête urbaine à 
Paris" est le thème de l’ex­
position qui se tient jusqu'au 
20 mars à l’Hôtel de Ville de 
Paris.

Cette “reconquête" s'exer­
ce sur le plan de la rénovation, 
de la restauration et de la 
réhabilitation.

La rénovation concerne plus 
particulièrement les quar­
tiers actifs et populaires des 
arrondissements périphériq ues. 
hile doit permettre de créer de 
nouveaux ensembles modernes, 
en remplacement des ilôts vé­
tustes Huit opérations sont 
achevées et quatre sont sur le 
point de l’être, 
tre

la restauration est appli­
quée dans les quartiers fûs- 
toriques du centre. Fille vise 
à sauvegarder le patrimoine 
architectural tout en respec­
tant les structures économi­
ques et sociales et l’impor­
tance des lieux.

Le Club Horizons du 
Monde, dans son program­
me Les explorateurs Fran­
çais. accueillait cette se­
maine à Montréal le ci­
néaste René-Pierre Bille, 
reconnu comme le plus 
grand spécialiste du mon­
de de films documentai­

res sur la faune alpine de 
haute montagne

René-Pierre Bille pré­
sentera dans sa tournée 
québécoise une de ses oeu­
vres. Le monde sauvage 
des Alpes françaises.

Ce film en couleurs de 
25.000 pieds est le résul­

tat d'un travail solitaire et 
périlleux échelonné sur 
plusieurs années: sept très 
exactement. A l'encontre 
des documentaires de Walt 
Disney qui disposait de mo­
yens fastueux et n'hésitait 
pas à expédier des centai­
nes de spécialistes pour 
le tournage de ses films, 
René-Pierre Bille a réus­
si seul cette prouesse hu­
maine et technique, sans 
aucun truquage, grâce à sa 
très grande connaissance 
des moeurs des bétes de 
l’Alpe dont il partage le 
monde à l’année longue II 
lui aura fallu pour mener 
a bien son oeuvre, une 
amoureuse patience. Cer­
taines séquences de 30 se 
condes lui ont, en effet, de­
mandé des semaines entiè­
res à f affût.

Par exemple, pour fil­
mer l'aigle royal en chas­
se, il s'etait enferme 15 
jours dans l'infractuosité 
d’un rocher ne laissant dé­
passer que ses téléobjec­
tifs .. sans parler des dan­
gereuses escalades pour 
filmer sur des parois inac­
cessibles les chamois et 
les bouquetins capables de

flairer l'homme à plus de 
2.000 pieds!

Ce merveilleux documen­
taire d'une sublime beau­
té. accompagné de la musi­
que des 4 saisons de "Vi­
valdi", criant de vérité du 
commencement à la fin. est 
un monument de ténacité, 
un hymne à la vie exaltante 
et mouvementée des forêts 
et des sommets alpins.

C’est aussi un hommage 
à la Nature, restée encore 
inviolée dans un de ses 
derniers espaces vierges 
en Europe: celui du monde 
sauvage de l'Alpe.

La tournée de M. Bille 
au Québec doit débuter à 
Québec, où il présentera 
son film au Palais Mont­
calm les 3, 4, 5 et 6 mars, 
puis à Rimouski le 7 mars, 
a Shawinigan le 11 mars, 
a Montréal, à la salle du 
Plateau, les 15, 16 et 18 
mars. M Bille se rendra 
en outre à Joliette le 17 
mars, a Orummondville le 
19. a St-Hyacinthe le 20. 
a Sherbrooke le 21, au lac 
Mégantic le 22, à Rivière- 
du-Loup le 23. à Chicouti­
mi le 24 et â Jonquière 
le 25 mars.

mm

Paris, c’est notre 
destination de tous les jours. 
Vous venez?
Choisissez le jour qui vous plaît. Et venez avec 
nous à Paris. Notre fameux vol Europe 870 s’y 
rend tous les jours, sans escale depuis Montréal. 
Cet été, nous aurons même neuf vols parsemaine.

Vous serez servi en grand voyageur. Vous 
n’aurez pas à vous occuper de vos arrangements 
de voyage: hôtels, repas, tournées, excursions, 
voiture ou vols correspondants. Et nos tarifs sont 
aussi très tentants: ils n'ont jamais été aussi bas.

Et Paris n'est qu’un début. De là, allez visiter 
l’Italie, l'Espagne, le Portugal. Allez visiter 
l'Europe de votre choix. Consultez un agent de 
voyage ou appelez Air Canada à 937-8555 et 
laissez-vous emporter à Paris ... et vers toute 
l'Europe . . , par Air Canada.

Montréal/Paris
Notre nouveau tarif d'excursion 29-45 jours aller-retour 
classe économique, en vigueur à certaines périodes.
Tarif sujet a l'approbation du gouvernement

Bureau d Air Canada o la Plate Ville Moue.
7116 rue St-Hubert et Plate Bonaventure

Al R CANADA ®
Notre affaire, c'est tout le monde.

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER

Succursale

LAVAL
CENTRE LAVAL

SORTIE 7 AUTOROUTE 688-5310

Vivez enfin votre rêve, voyez Paris-
VOYAGES

TRAVEL AT DE,.
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTREAL 110, 861-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU’À 21 HRES 
ET LE SAMEDI JUSQU'À 17 HRES

Succursale
LONGUEUIL

1 PLACE LONGUEUIL 679-3777
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L'OEIL SUR LES ROUTES
sa

MONACO, NICE, CANNES, ST-TROPEZ...

La Côte d'Azur en quel
Un touriste canadien 

transporté sur la plage 
version 20e siècle de Gol­
fe-Juan. à l'endroit même 
où Napoléon y mit le pied 
le 1er mars 1815. aurait 
sans doute d’autres préoc­
cupations que lempereui 
déchu

Il n'aurait d'yeux pre­
mièrement que pour les 
naiades courtes vêtues 
étendues nonchalamment 
sur le sable chaud Puis, le 
premier enchantement pas­
sé. valise à la main, il 
pourrait se lancer à la de 
couverte de cette Côte 
d'Azur qu'on s imagine peu­
plée de millionnaires

Sans but precis, sans iti­
néraire. sans horaire, il 
pourrait, à la mesure de 
ses goûts et de son porte­
feuille. explorer longtemps 
ce pays charmant, frayer 
avec ses habitants, enten­
dre ses legendes

Mais un touriste cana­
dien typique est astreint a 
des conditions de voyage 
ardues: voir tout en deux 
rois ou, exceptionnelle­
ment. quatre semaines, re­
venir chez lui épuise et vi­
vre de souvenirs pendant un 
an

En quelques bonds, fai- 
sons-lui voir les endroits 
les mieux connus de cette 
Côte, non sans lui avoir 
permis un peu de repos 
question d'oublier le déca­
lage d'heures entre Mont­
réal et le sud de la P'ran­
ce

On se rend sur la Côte 
d Azur pour y jouir évi­
demment du soleil, qui 
éclaire dans cette region 
dune façon remarquable 
qu'on attribue a la grande 
pureté de l'atmosphère

Les silhouettes se décou­
pent. les points les plus 
éloignés semblent à portée 
de la main, les couleurs du 
ciel, de la mer. des ar­
bres. des fleurs et des mai­
sons se marient avec une 
harmonie subtile.

On sait vivre sur la Côte 
d Azur , lentement. Après 
tout, cost la Provence. 
La ne y est belle, et vaut 
la peine d'être goûtée, d'ê­
tre savourée, d'être vécue.

Pourtant. après une 
journée ou deux de repos 
sûrement bien mente, no­
tre touriste canadien de tout 
à l'heure voudra bien voir 
du pays. Grand bien lui 
fasse, car p'est le plus 
beau du monde

Sur la Côte, s'il aime 
la vie mondaine, il se ren­
dra à Cannes ou à Monte- 
Carlo Si, sorti d une gran­
de ville, il sent déjà la 
nostalgie du brouhaha, il 
ira à Nice. S'il veut la paix, 
la mer. la plage il trou­
vera des centaines d'en­
droits à son goût.

A Nice, si tel est son dé­
sir. il pourra, comme tout 
le monde, prendre l'air de 
la mer sur la Promenade 
des Anglais, jetant un coup 
d'oeil tantôt sur la plage de 
galets et les vagues qui s'y 
brisent, tantôt de l'autre 
côté du boulevard sur les 
magnifiques hôtels, les res­
taurants. La foule affairée 
d aller nulle part.

Après cette promenade 
que tout le monde fait, il 
entrera dans la ville où. 
inévitablement, il finira 
pour arriver place Masse- 
na De là. avec un peu de

chance et de bonne volonté, 
il trouvera le marché aux 
fleurs qui se tient, en se­
maine. de 13 à 16h

Le spectacle est inou­
bliable: monceaux de fleurs.
masses de couleurs, bouf­
fées de parfums, rires, pa­
labres. marchandages, cris.

Pour se calmer de toute 
l'eue agitation, une visite 
au musee d'histoire na­
turelle. non loin de là. pla­
ce Ganbaldi, est toute re­
commandée. Le musée 
contient T une des plus bel­
les collections de céphalo­
podes de la Mediterranée, 
de quoi décourager les bai­
gneuses craintives!

Le promeneur pourra 
aussi s egarer à son gre 
dans la Vieille ville, aux 
rues étroites, tortueuses, 
en pente raide. Le Nice 
des hôtels modernes s'ou­
blie rapidement dans ce 
quartier charmant de la 
ville.

De Nice, la principauté 
de Monaco est facilement 
accessible par la route, à 
condition toutefois que la 
circulation ne soit pas trop 
dense.

A Monaco, le touriste 
bien avisé ne jettera qu un 
rapide coup d'oeil au Pa­
lais du prince, flanque de 
guérites rayées de rouge 
et de blanc.

Il ira plutôt au musée 
océanographique voir l'a­
quarium le plus beau d’Eu­
rope. peuplé de spécimens 
curieux. Le musée contient 
aussi plusieurs salles con­
sacrées à l'océanographie

Le port de Cannes

V t ,

zoologique, à l'océanogra­
phie appliquée et à l'océa­
nographie physique et chi­
mique

Une visite au jardin exo­
tique est indiquée pour ceux 
qui s'y connaissent en cac­
tées. Des grottes s'ouvrent 
sur ce jardin, dont la vi­
site est ardue: il faut gra­
vir près de 300 marches 
dans les diverses salles or­
nées de stalactites et de 
stalagmites.

Entre le rocher de Mo­
naco et Monte-Carlo se 
trouve La Condamine. le 
quartier commerçant. A 
Monte-Carlo, tout le mon­
de le sait, c'est le Casino 
Pour y entrer, à ce Casino, 
et tout le monde ne le sait 
pas. il faut présenter son 
passeport.

De l'autre côte de Nice, 
une autre ville dont le nom 
sonne chaudement dans la 
bouche des Canadiens en 
mal de beau temps: Cannes

Nice a sa promenade des 
Anglais. Cannes a son Bou­
levard de la Croisette. or­

né de jardins fleuris, bor­
dés d'hôtels magnifiques, 
des magasins luxueux, de 
palmiers

Cannes a aussi un port, 
qu'on peut admirer de la 
Tour du mont Chevalier 
De ce point, la vue ne se 
borne pas qu'à la mer, elle 
s étend sur le massif de 
l'Estérel et les collines au 
nord de la ville

Pour admirer de près 
les beaux yachts, les voi­
liers proprets à l’ancre 
dans le port, on peut s'a­
vancer sur la jetee Al­
bert-Edouard. ou se pro­
mener dans les Allées de 
la Liberté

Un peu en retrait de la 
ville, protégé du vent par 
des collines boisées. Le 
Cannet. station recherchée. 
Au Cannet. on peut visiter 
des parfumeries.

Un grand bon à ! ouest 
St-Tropez de Brigitte Bar­
dot. Il faut voir le port en 
plein été et sur le quai, les 
belles qui minaudent pour 
se faire inviter à bord d un 
luxueux yacht, repaire de 
pachas modernes.

Le snobisme est de ri­
gueur à St-Tropez. et cha­
cun se donne des allures de 
vedette, d’aristocrate et de 
richard pour tenter d'épa­
ter l’autre.

Près du quai Frédéric 
Mistral, sous une voûte 
obscure se tient chaque 
matin le marché de pois­
sons. Là. un parfum diffe­
rent de celui du marché 
des Heurs de Nice, mais 
tout aussi sympathique, as­
saille les narines.

Vous faut-il un passeport 
de toute urgence?
Avez-vous des difficultés a 
remplir votre demande de passeport?

UN BUREAU RÉGIONAL 
DES PASSEPORTS

est

MAINTENANT
OUVERT

a
Montréal

Maison du Commerce
Mezzanine

1080 Côte du Beaver Hall 
Montréal

Le rôle du bureau consiste a aider les requérants dans les 
cas d'urgence ou lorsqu'ils ont des difficultés a remplir 
leurs demandes de passeport.
Le bureau regional ne peut s'occuper des demandes de 
passeport courantes qui doivent être envoyées par la 
poste au Bureau des passeports, Ottawa 4 (Ontario), 
dans les enveloppes préadressées fournies ô cette fin.

Les engins sous-marins français 
d'exploration et d'intervention

Par opposition aux sous- 
marins employés pour la re­
cherche océanologique idont 
‘T Argvronete'1 du Centre 
National d'Exploitation des 
Océans est un exemple re­
présentatif), les engins sous- 
marins d’exploration et d'in­
tervention disposent d'une fai­
ble autonomie et sont mis en 
oeuvre a partir d'un navire de 
soutien.

I,es tendances actuelles vont, 
d une part vers la mise en 
oeuvre de matériaux nouveaux 
permettant d'améliorer les 
perlormances de plongée 
(aciers spéciaux, alliages de 
titane, alliages légers, verres, 
matériaux plastiques renfor­
cés par fibres de verre no- 
tammenti et. d'autre part, vers 
l’accroissement de l’autono­
mie à partir do navire de sou­

tien. A eet égard, la soucoupe 
plongeante SP ilMMI, en cours 
d'essais en France, est carac­
téristique de l’étape intermé­
diaire entre la génération des 
"engins de démonstration", 
et celle des engins futurs d’ex­
ploration des plaines abyssa­
les, à 6.(MM! metres de profon­
deur, dont la mise au point 
nécessite de Iranehir des caps 
techniques difficiles. Enfin, 
on note l'apparition sur les 
chantiers sous-marins d’en­
gins dits ‘’humides’’, vérita­
bles véhicules de servitude, 
transporteurs de plongeurs, 
comme le “Total Sub" fran­
çais.

A l’heure actuelle, les or­
ganismes Irançais disposent 
des engins d’exploration et 
d’intervention suivants:

U "Puce de Mer” SP 500

La Promenade des Anglais
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Si la pèche a été bonne, 
les étals débordent de pois­
sons luisants qui semblent 
narguer les curieux de 
leurs yeux jaunes.

Des langoustes mauves 
attendent leur bain d’eau 
bouillante, les oursins en 
pelote d'épingle exhibent 
leurs entrailles oranges, 
les moules, les huîtres dé­
fient les amateurs d'ou­
vrir de leurs coquilles cal­
caires

Au musée de l Annoncia- 
de sont accrochées des oeu­
vres de Bonnard. Matisse. 
Dufv. Utrillo, etc.

A l’ouest encore. Toulon, 
son port, son arsenal, son 
musée naval, son musée

historique puis, dernier 
bond de cette tournée 
éclair. Marseille.

Une promenade sur la 
Canebière ne suffit pas 
pour connaître cette grande 
ville aux multiples visages 
Au bout de cette artère fa­
meuse. on arrive au Vieux 
port puis, de la. a la corni­
che président Kennedy e( 
enfin à la basilique Notre- 
Dame de la Garde, qu’on 
peut atteindre en ascenseur 
et d’ou le panorama est 
surprenant.

Les lecteurs d Alexan­
dre Dumas s'en voudront 
de quitter Marseille sans 
voir le château dTf

Durant tout son voyage, 
notre touriste canadien se 
sera régalé, il le dira bien 
à ses amis à son retour, de 
mystérieuse bouillabaisse, 
cette institution gastrono­
mique provençale, de rata­
touille non moins mysté­
rieuse et odorante, sans ou­
blier la soupe au pistou, 
les cuisses de grenouilles, 
la daurade, le loup au fe­
nouil. et il aura lampe 
verre après verre de ro­
sée de Bandol. sans parler 
des pastis, des bieres et 
autres boissons que le so­

Découvertes archéologiques
ATHENES (AFP) L im­

portantes découvertes archéo­
logiques ont été effectuées la 
semaine dernière dans la vil­
le de Thébes, en Béotie. au 
cours de travaux de construc­
tion dans le centre de la vil­
le des ruines antiques datant 
de l’époque mycénienne (1S00- 
1100 avant J.-C ) ont été mi­
ses au jour

Selon les archéologues ve­
nus sur place, ces ruines doi­
vent appartenir à un bâtiment 
très important, peut-être le 
palais de Thebes Jeudi der­
nier. des plaques de terre cui­
te avec des inscriptions en 
écriture linéaire ont été déga­
gées. La détermination exac-

S Plid AUX!
Déport de Québec 
et de Montréal.

NEW YORK, 27-30 mars.
Autobus, hotel, visites, excur­
sions, guides, R.C Music Hall, 
tour de f ile en bateau $ 69.
CALIFORNIE. 30 mars - 12 avril,
Tour complet, Mexique, Van­
couver, Victoria, Los Vegas.

$545.
TERRE-SAINTE. 9-30 avril,
Syrie, Liban, Chypre, Europe

$897.
EUROPE, 10-31 mai,
10 poys. Fotima le 13, Lon­
dres $895.
OUEST CANADIEN, 27 juin- 
12 juilltt,
Victoria, autob bateau $298. 
OSAKA, 12 juil. • 3 août,
Tokyo, Expo '70, Excursions.

$896.

et 30 autres voyages spéciaux!

AGENCES FRANCISCAINES
S00. de s*e Quêta (5Î3 0031 )

te de leur date permettra de 
résoudre un grand problème de 
l'histoire grecque antique, ce­
lui de l'époque à laquelle la 
dynastie achéenne régna à 
l.’nossos. en Crète En effet, 
des plaques semblables à cel­
les de Thébes ont été décou­
vertes a Cnossos Au cas où 
les plaques de Thebes datent 
d avant 1.200 avant J.-C ceci 
constituera une preuve que les 
Achéens se sont installés en 
Crète avant la fin du 13ème 
siècle avant J 4' Ainsi sera 
renversée la théorie avancée 
récemment selon laquelle les 
Achéens avaient conquis la 
Crete ultérieurement

VOYAGE
CULTUREL

“Europe 
été 1970“

Plus d'un mois O travers l'histoire 
et l'art des pays d'Europe 32 
jours en Europe, du 5 juillet 
au 7 août Aller et retour en 
jet Belgique, Allemagne, Au 

triche. Italie, Suisse. France et 
Hollande Excellent service d'hq 
tels et d'autocars.

$983.00 «r,,.
Seizième année consecutive 

Profitez de l'experience 
Demandez information,:

Julien Déxiel, O.F.M. 
2010 Ouest, Dorchester 

Montréal 108, Qué.

leil brûlant aura imposés 
à son gosier

En somme, un court mais 
beau voyage, qui aurait ete 
plus beau encore si le 
temps avait pernus une vi­

site aux villages de ! ar 
rière pays, si toutes les 
stations de la Côte avaient 
pu faire l'objet d'un arrêt 
si

F. B

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

D UNE

AUTOMOBILE
Achetez ou loue/ 

une automobile neu»e, 
hors taxes

(•rend choix de

RF VU I T V W CITROEN 
FUT SINKS PFTGFOT 

VOI.VO MIC RO 81 S FT<

kilometragr illimité 
NsMiraoce internat tonale 

Permtx conduire international elc . 
Rrxer»ati«M*x billets Bateau N*ton

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
11 76 rue DRUMMOND MTL - 861 -0200 

"Touring Club de France"

5 TOURS D’ÉTÉ
LONDRES - BELGIQUE - HOLLANDE 

ALLEMAGNE avec BERLIN
Un tour nouveau pour ceux qui cherchent quelque choie 

de different.

3 1 mai - 2 1 juin - s898.
Direction: Marie Malavoy

LES PROVINCES DE FRANCE
Pour ceux qui n'y sont jamais ailes, comme pour ceux qui 

croient la connaître.

20 juin au 1 1 juillet • s850.
Direction: Andre Malavoy

EUROPE CENTRALE
Les pays germaniques qui jouent un rôle important sur 

tous les plans.

6 au 27 juillet - 8 ô 9.

Direction: Roland Boutade et André Malavoy

FRANCE-ITALIE-SUISSE
Le tour ideal pour un premier voyage en Europe

Deux départ,: 6 au 27 juillet (réservé aux jeune,)

27 juillet au 1 7 août •• s765.
Direction: Francois Niçoise et André Malavoy

Dépliant» %ur demand*

Voyages
jgp ANDRÉ MALAVOY Int.

1225 OUEST. DORCHESTER 
MONTREAL PQ 
TÉL: 861-2485

la Maiion aux milliêri dt rélérencti

i i

I
I



Le Devoir, samedi 28 février 1970 • 23

jés; m-

'turn. \

gw*#*

::•*#***
- . -x ■

•i ^

<L4

x

! - ~f§8 I. m

L’Arc de triomphe de l'Etoile à Paris a 164 pieds de haut 
et 14S pieds de large. Sur la frise i/ui l’entoure, de grands 
soldats marchent par centaines derrière leur empereur 
Napoléon à la eonr/uête de l’Europe.

Mais qu’est-ce qu’ils ont tous
à aller en France?

De très bonnes raisons:

Cette année la France reçoit. Voyez autour de vous, tout 
le monde va en France. L’accueil se fait plus chaleureux. 
Le pays ancestral a évolué...tout en gardant soigneuse­
ment ses coutumes. Pour vous, c’est 
maintenant —quand le taux de change 
du franc vous donne un pouvoir 
d’achat de $112.50 pour $100 — qu’il 
faut y aller.

( 1im/ régions, cinq merveilles
La doulce France: un autre monde.

En France tout semble différent. Jamais la France 
de jadis n’a été plus présente. Jamais la France 
d’aujourd'hui n’a été plus proche. Vous le consta­
terez vous-même en comparant l’accent des Berri­
chons à celui des Marseillais, en confrontant la 
nourriture de File de France à la cuisine bour­
guignonne ou le style des mas provençaux à 
l’architecture angevine. Vous retrouverez là les 
chefs-d’oeuvre dont vous aviez entendu parler 
(Versailles, la Four Eiffel, les châteaux de la Loire, 
etc.) plus une multitude d’autres dont vous n’aviez 
pas idée. Vos pourrez alors admirer ces oeuvres 
d’art dans le décor où elles ont été créées, tout en 
savourant cette douceur de vivre bien latine qui est 
unique à la France.

$112.50 pour $100
C’est ce que vous permet le nouvel étalonnage du 
franc français par rapport aux autres monnaies. 
Pour vous en donner une idée, disons que pour 
sept jours de séjour payés, vous bénéficiez d’une 
journée de séjour gratuite. C’est maintenant, en 
1970, qu’il faut en profiter!

Le grand nettoyage de Paris
Pendant ces cinq dernières années, les Français ont 
amoureusement brossé, nettoyé, restauré leurs 
monuments et oeuvres d art. Cette année, vous 
pourrez admirer la plupart de ces joyaux dans leur 
splendeur originale illuminés par les spectacles 
“Son et lumière”. Paris aussi, a bénéficié de ce 
grand vent de rénovation qui souffle sur le pays. 
Tout le centre de la capitale est rafraîchi, rajeuni; 
visitez Paris dans ses couleurs primitives: rose, or et 
blanc pur.

Faites-vous servir...
En France, les cuisiniers, les hôteliers sont très fiers 
de leur métier. Les grands cuisiniers et les grands 
hôteliers sont d’ailleurs vénérés comme des vedettes 
par des millions d’admirateurs. Si vous choisissez 
un des établissements de grand luxe (à trois ou 
quatre étoiles), vous pourrez vous faire servir 
comme un pacha, avoir votre petit déjeuner à la 
canadienne” ou vous faire préparer une tourtière 
à la québécoise pour votre repas de midi.

... à la française
Vous pouvez aussi louer une voiture et apprécier le 
vagabondage (en suivant les conseils de votre guide 
Michelin) au hasard des petites auberges provin­
ciales. Vous y recevrez un accueil chaleureux — à 
la française — vous goûterez le vin du patron, 
dégusterez la cuisine de la patronne et visiterez en 
ami la cave ou le potager.

/
Paris ville lumière

Borduas avait connu un Paris gris 
perle. Le Paris que vous visiterez 
en 1970 a varié sa palette: rose, 
or, beige. Après une gigantesque 
opération de nettoyage, Paris a re­
trouvé ses couleurs primitives. Du 
haut tie la Tour Eiffel, un soir 
d’été, vous apercevrez les illumi­
nations de l’Arc de 1 riomphe, de 
Notre-Dame, du Louvre tout en 
dégustant un bon champagne. La 
nuit, faites une tournée sur la 
Butte Montmartre, goûtez au char­
me des cafés, dînez, au Quartier 
Latin. Allez aux Folies Bergères. 
Trois jours de vie à Paris [reuvent 

vous coûter $65 par personne.

Les châteaux de la Loire

Des châteaux . . . des châteaux 
partout. Les plus beaux du mon­
de. Et du bon vin à boire. La 
région de la Loire est celle île la 
France élégante: celle de la re­
naissance. Parmi tous ces châ­
teaux, Chambord est le plus impo­
sant, \zav le Rideau le plus beau, 
Angers le plus massif, l.uynes le 
plus strict d’architecture: à Blois, 
chaque monarque a tenu à laisser 
sa signature en y ajoutant ici une 
aile, là une façade ou là un esca­
lier. 1S de ces magnifiques châ­
teaux sont pourvus de spectades 
"Son et lumière.”
Un tour île -1 jours dans la Loire 
vous coûtera environ S81 par per­
sonne.

3
Le Duché de Bourgogne

Au 15ème siècle, la Cour des ducs 
de Bourgogne était la plus bril 
lame d’Europe. Ils ont collection 
né dans leur palais de Dijon une 
multitude de rhefs-d’oeuvre fia 
mands que vous pouvez aujour 
d’hui admirer. Mais les Bourgui 
gnons sont surtout fiers île leur 
duché pour ses vins et ses grandes 
abbayes comme Vézelav et Cluny. 
La Bourgogne donne un peu par­
tout F occasion de dégustations île 
vins. C’est une région où il fait bon 
vivre. C’est le pays du Beaujolais, 
du Mûeon, du Chablis, du boeuf 
bourguignon, du coq-au-vin ou du 
rigodon. Louez une voiture et vivez 
lOinme un due pendant 10 jours.

4
Provence, province dorée

Mettez vous sous un olivier, un 
verre de pastis à la main et décou­
vrez autour de vous les paysages 
qu’ont peints Van Gogh, Cézanne, 
Renoir, Picasso, etc. En Provence 
vous aimerez ces villes où la lu 
mière, les fleurs, les hiles semblent 
s’être associées pour rendre la na­
ture plus belle et la vie plus heu­
reuse. Nîmes et Arles sont des t ités 
’’gallo-romaines” avec îles arcs île 
triomphe et arènes. Le palais-forte­
resse des papes trône au centre 
d’Avignon (ne manquez, pas le 
I>ont . . . on y danse!). Commencez 
votre visite de la Provence par 
Marseille, vous y louerez facile­
ment une voiture.

rO
L’extraordinaire 

Côte d’Azur
Figurez-vous une côte en dentelle 
qui court île Marseille à la fron­
tière italienne, figurez-vous une 
eau limpide et chaude, une végé­
tation luxuriante, peuplez tout ça 
île la foule la plus bigarrée du 
monde. C’est la Côte d’Azur. Vous 
y côtoierez princes et grands-ducs, 
artistes et vedettes. Trouvez-vous 
un smoking et hantez les casinos, 
assistez aux galas; ici le plaisir est 
élevé à l’état de culte. Le char­
me de Cannes, l'extravagance de 
Saint l’ropez, l’élégance de Nice 
vous attendent. Et l’aéroport de 
Nice est i quelques minutes îles 
plages.

Comment s’y rendre?
C’est simple. Si vous êtes pressé, prenez l’avion. En 
7 heures vous serez à Paris, et en 8 à Nice (les tarifs 
des vols aériens intercontinentaux viennent d’être 
réduits) . En bateau, une traversée vous prendra de 
(j à 8 jours.

Combien de temps y séjourner
Cela dépendra, bien sûr, de vos projets de voyage. 
Si vous avez le temps, vous pouvez passer trois mois 
de vacances en France et trouver ça trop court. Par 
contre, même si votre temps est limité, il faut 
consacrer à la France, au tnmimum dix jours de 
vos vacances.

3 bonnes raisons pour louer une auto
l. Si vous êtes en vacances en France, il est plus 
agréable d'avoir une auto. Les routes françaises 
sont en très bon état. Vous pouvez y voyager rapide­
ment tout en profitant de la beauté des paysages et 
de la qualité des restaurants.

a. En combinant le train et l'auto, vous gagnez du 
temps. Vous trouverez des voitures à louer aux 
gares et aux aéroports de toutes les grandes villes. 
Vous pouvez d’ailleurs faire vos réservations d’ici.

3. En France, les prix de location de voiture sont 
modiques. Demandez la liste complète des prix aux 
Services Officiels Français du Tourisme. Voici trois 
exemples indicatifs:

Renault 8, î plaies 
Peugeot 404, 5 plates 
Citroën I D
•minimum 7 JOURS

•l’AR JOl R

$4.90 
$6.00

$9.20

Ï’AR MI OMl IRK

4M
5.4<f

M

CETTE ANNÉE? C’EST LA

FRANCE

Où aller?
Nous vous présentons ci-dessus 5 régions particu­
lièrement riches et intéressantes. Pour avoir des 
renseignements plus détaillés sur la France touris­
tique, remplissez le coupon ci-joint et envoyez-le 
aux Services Officiels Français du Fourisme. 
Quanti votre décision sera prise, allez simplement 
voir votre agent de voyage. 11 sera enchanté d’ar­
ranger pour vous vos déplacements et réservations.

r-------------------------    1
I |

J Services Officiels Français du Tourisme ;
j 1840, Sherbrooke ouest, Montréal, Québec ;
■ ■ 
1 Veuillez m’rnvoyer dts renseignement* supplémentaires a
J concernant les regions suiivntes: J
1 D l>ar*s □ Loire Q la Provence \
j Q la Côted \*ur 0 La Bourgogne »
i ia i
a i
I NOM I
I I
I IJ ADRESSE J
a ia a
i i
a i
! uni 210i..............   j

»
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L'OEIL SUR LES DISQUES

Il avait un visage de grand seigneur paternel, un peu 
comme celui d un Charles Munch ou d un Cari Schuricht 
Baguette au poing et barbiche au vent, le vieux maître 
était des plus fascinants Maintenant qu'il n est plus, ses 
nombreux disques sont là. néanmoins, qui perpétuent une 
conception musicale unissant un tempérament exceptionnel 
à la tradition la plus pure dupasse

Né à Vevey en 1883 Ernest Ansermet avait débute com­
me professeur de mathématiques sur les bords du Leman 
Devenu chef d'orchestre au Kursaal de Montreux, il y fit 
la connaissance d'Igor Stravinsky Cette profonde amitié, 
qui devait exercer une influence decisive sur l'orientation 
esthétique d'Ansermet. eut aussi pour conséquence de les 
faire attacher dès 1915) à la troupe des Ballets russes de 
Diaghilev, avec lesquels il parcourut le monde, acquérant 
ainsi une audience internationale II créait par la suite en 
1918 l'Orchestre de la Suisse Romande, dont il demeura le 
directeur permanent jusqu à sa mort, et fut 1 un des prin­
cipaux fondateurs (avec Alfred Cortot et Louis Foures- 
tieri de LOrchestre Sy mphoniquede Paris

Mais, il était également un philosophe féru de musi­
cologie musicale et la maison London a d'ailleurs enre­
gistré sur disque (Ace of Diamonds SDD-21-04 i le résume 
d'un travail qui a mobilisé sur une grande partie de son 
existence, soit cette enorme thèse sur Les fondements 
de la musique' publiée aux Editions de la Baconnière

La maison London revient a l'assaut, cette fois avec 
la publication simultanée de sept microsillons consacrés 
à Ernest Ansermet Mais, avant d'aller plus loin. U est 
opportun de souligner de nouveau qu'Ansermet est le chef 
d'orchestre qui compte le plus d enregistrements au cata­
logue et certains vont même jusqu'à dire qu'aucun artiste 
au monde n'a signé autant de microsillons que lui Saluons 
donc, ce grand ténor de la baguette comme une glorieuse 
exception et. en guise de prdude à cette nouvelle moisson 
phonographique notons qu'il aima passionnément la musi 
que pour elle-même et non pas pour les succès qu elle 
pouvait lui valoir

HONEGGER Symphonie No.3 dite "Liturgique" et Sym­
phonie No 4 dite "Deliciae Basilienses". CS-6616 LONDON

WAGNARD Symphonie No 3 Op. 11; LALO. Scherzo 
pour orchestre: CS-6615 LONDON

HAYDN (Volume 1): Symphonie No 82 en do dite "L ours" 
et Symphonie No. 86 en ré; SDD-2147 ACE OF DIAMONDS

HAYDN (Volume 2): Symphonie No. 83 en sol mineur dite 
"La poule” et Symphonie No. 87 en la; SDD-2148 ACE OF 
DIAMONDS

HAYDN (Volume 3): Symphonie No 85 en si bémol dite 
"La Reine" et Symphonie No 84 en mi bémol: SDD-2149 

ACE OF DIAMONDS
BEETHOVEN- Symphonie No. 3 en mi bémol majeur Op. 

dite "Héroique" ; STS-15069 STEREO TREASURY SERIES
PROKOFIEV: Suites tirées du ballet ' Cendrillon"; SDD- 

2135 ACE OF DIAMONDS

Nouveautés classiques

TCHAIKOVSKY: Ouverture Roméo et Juliette", MOUS- 
SORGSKY Boris Godounov" (arrangement de Stokowski); 
avec l'Orchestre de la Suisse Romande sous la direction 
de Léopold Stokowski; SPC-21032 LONDON " Phase 4 '

La pochette avec se^ rouges, ses bleus, ses jaunes 
et ses ors nous donne une excellente idée de ce que sont 
ces performanzas alla Stokowski". On y trouve une ver­
sion de "Roméo et Juliette" dépourvue de toute extrava­
gance et un arrangement d extraits de l'opéra "Boris 
Godounov" qui m a paru assez farfelu, mais non sans sé­
duction au niveau de la sonorité orchestrale.

De l’ouverture de Tchaikovsky, je suis porté a préférer 
la récente version de Kondrashin (Angel SR-4(X>90 où la 
puissance le dispute à un sens de la poésie qui va jusqu à 
la transparence cela même si I enregistrement Phase 4 est 
susceptible d'arriver à une plus grande clarté (certaines 
envolées de trompettes sont, a cet effet, fascinantes). La 
synthèse symphonique de I opéra de Moussorgsky a été 
réalisée par Stokowski d'après la version originale, c’est- 
à-dire sans se préoccuper des modifications apportées a 
l’ouvrage par Rimsky-Korsakov. I,e résultat est épique, 
généreux et émouvant par le déplacement constant des 
masses sonores, mais l'audition m'a laissé assez indif­
férent. Prises de son extrêmement vivantes, détaillées . 
comme les amateurs d’émotions fortes les aiment

MORENA TORROBA Trois Nocturnes pour 2 guitares et 
orchestre (Hogueras, Sombras et Brujas), ainsi que sept 
Pièces pour duo de guitare; avec les guitaristes Graciela 
Pomponio et Jorge Martinez Zarate un orchestre (?) sous 
la direction du compositeur; STU-70549 ERATO

Voici le quatrième volume du "Panorama de la gui­
tare", lancé dernièrement par la maison française Erato 
Il est musicalement inférieur aux trois précédents, mais 
les amateurs de guitare goûteront tout de même les sept 
pièces pour deux guitares La partie d'orchestre dans les 
trois Nocturnes est néanmoins assez sirupeuse pour dé­
goûter tout le monde de l'audition Est-ce la raison pour 
laquelle le nom de l'orchestre n’est pas identifié sur la 
pochette?

ANTONIO SOLER: Les Six Concertos » deux orgues; par 
Marie-Claire Alan et Luigi-Ferdinando Tagliavini; EDO-219 
ERATO "Coll. L'encyclopédie de F orgue"

Cette collection d’enregistrements est destinée a 
ceux qiu veulent revivre les grands moments de l'histoire 
de l'orgue dans les différents pays et, il faut le noter, 
les oeuvres sont enregistrées sur des instruments plei 
nement représentatifs, c'est-à-dire dont la facture et la 
couleur sonore correspondent a I esthétique des oeuvres

4

Toutes ces pages ont été gravées par Ansermet au 
pupitre de l'Orchestre de la Suisse Romande Tout y est 
pratiquement génial marqué au sceau d un véritable poè­
te des sons et des rythmes Présentés en pochettes noires, 
les deux premiers disques offrent les derniers enregistre­
ments qu Ansermet signait l’an dernier quelques temps 
avant sa mort il avait alors 85 ans Celui consacré à 
Honeggerest particulièrement remarquable du point de vue 
strictement musical La troisième symphonie qui apparaît 
comme une des confidences les plus pathétiques d'Honeg­
ger, trouve ses véritables dimensions orchestrales et ryth­
miques sous le bâton du chef à un tel point qu'on se de­
mande qui. dans l'avenir, pourra déclasser ce niveau d'ex­
cellence musicale Si Honegger a lui-même indique que sa 
symphonie "Liturgique" se rattachait à la tradition bee- 
thovénienne "étant dans son essence même dramatique et 
pathétique . la quatrième symphonie -e réclame au con 
traire d Haydn et de Mozart Sous l'impulsion du chef, 
elle sonne admirablement bien, avec clarté et lyrisme mê­
me si l'on peut regretter les grands moments de transpa 
rence dans lesquels Munch a toujours excelle Le second 
disque ressuscite "en grande pompe un romantique nommé 
Albéric Magnard: le monde musical l’avait oublié avec 
raison peut-être . mais l’ouvrage plaira sûrement à 
ceux qui aiment la musique de Franck ou Chausson. Le 
"Scherzo" de Lalo complète le programme de ce micro­
sillon qui, comme le précédent, jouit d'une excellente gra­
vure. pratiquement dénuée de bruits de surface

Ansermet fut Ire premier a enregistrer l’integrale 
des symphonies dites "Parisiennes'" d'Haydn Rappelons 
que le compositeur mit deux ans à composer ces six pages 
qui sont les seules à ut liser les trompettes et les timba­
les, les trois premières datent de 1785. les trois dernières 
de 1786 L Orchestre de la Suisse Romande les interprète 
avec un sens parfait du style et de l’époque, joint à une 
sorte d'inimitable souplesse et de transparence souhaita­
ble Ce sont vraisemblablement les versions de ces six 
symphonies que je recommanderai parmi toutes celles 
qui existent au catalogue Avec les années, elles devien­
dront inévitablement des performances historiques qu'on 
se disput era Les pnses de son sont très réussies

On peut se procurer une version de la symphonie "Hé­
roïque et un programme réunissant des suites tirées du 
ballet "Cendrillon" de Prokofiev Le disque consacre 
à Prokofiev est d'une délicatesse exquise; celui de Beet 
hoven ne manque pas de panache, mais je préfère per­
sonnellement les versions de Klemperer. Much ou Furt- 
wangler Excellentes pnses de son

La maison London publiera sous peu un autre disque 
qu'Ansermet a gravé quelques temps avant sa mort pres­
que au même moment que ceux dont nous avons prié au­
jourd'hui Il s agit d un enregistrement de "L'oiseau de 
feu" de Stravinsky (deux disques) où le chef est au pupitre 
du New Philharmonia Orchestra

Ce présent volume, le numéro 16 de la collection, 
réunit les six Concertos à deux orgues que le moine es­
pagnol Antonio Soler (1729-17831 écrivit pur le divertis­
sement de ! Infant Gabriel de Bourbon, cadet du roi Charles 
III d'Espagne, dont le compsiteur était maître de musi­
que. On y décèle Iinfluence des clavecinistes espgnols 
issus de l’école de Scarlatti, soit une musique pas du tout 
austère mais bien plutôt joyeuse, légère et extrêmement 
colorée

Les interprètes sont aux deux orgues historiques 
de la basiüque San-Petronio de Bologne et leurs inter­
prétations "rares" sont de référence Excellente prise de 
son

BRAHMS: "Ein deutsches Requiem" (Requiem allemand) 
pour soli, choeur et orchestre Op 45 avec le soprano Mont 
serrât Caballé et le baryton Sherill Milnes, le choeur du 
conservatoire de la Nouvelle-Angleterre et l’Orchestre Sym­
phonique de Boston dirigé par Eric Leinsdorf; "Quatre chants 
sérieux Op. 121". avec le baryton S Milnes et Eric Leins­
dorf au piano; LSC-7054 (2 disques) RCA VICTOR

Cette ode funèbre a l’envergure d une cathédrale une 
grave méditation sur la mort - fut terminée au printemps 
de 1868. mais l’idée de l’écrire remonte vraisemblablement 
à Tannée 1856. année de La mort de Schumann Elle réunit 
sept parties et le dispsitif comprend soprano, baryton, 
choeur mixte, piccolo. 2 flûtes. 2 clarinettes, 2 bassons. 4 
cors. 2 trompttes. 3 trombones, tuba. harp, orgue tim­
bales et cordes

A mon avis, cette présente version manque de chaleur 
et de conviction notamment à cause des choristes dont le 
mordant et la sobdité sont assez peu évidents Les solistes 
Montserrat Caballé et Sherill Milnes chantent toutefois 
avec beaucoup de métier le morceau lent en sol majeur de 
la cinquième partie, qui est intitulé ‘Thr habt nun Trau- 
rigkeit”, est interprété d’une manière fort fascinante par 
le soprano Mais la version de Klemprer (sur Angeli 
demeure incontestablement celle qu':' faut psséder

La satisfaction est beaucoup plus grande dans les 
"Quatre chants sérieux” ou le tandem Milnes-Leinsdorf 
est incomparable On put souhaiter que la maison Rca pu­
blie ce cycle séparément de façon a ce que les discophiles 
ne soient pas forcés d'acheter deux disques pur ce seul 
Op 121

Prises de son très ordinaires.

HUGO WOLF Lieder der Mignon. Harfenspieler Lieder; 
SCHUMANN: Liederkreis Op 39; avec Chrlita Ludwig 
(mezzo) et Walter Berry (baryton) accompagnés au piano par 
Erik Werba; 139 386 DEUTSCHE GRAMMOPHON

L’approche de Chnsta Ludwig et Walter Berry est di­
recte. intime et dénuée de toute afféterie La face consa­
crée à Wolf est certainement la plus intéressante et aussi 
la plus belle. Ludwig est absolument splendide dans les qua­
tre üedèr de Mignon et Berry, plus sombre et plus tragi 
que. ne puvait être que le partenaire idéal Les douze 
chansons du Liederkreis de Schumann ont été réparties en­

tre les solistes ice qui est assez pu usuel» qui semblent 
évoluer avec assez de facilité J’ai retenu principalement 
l'interprétation de "Mondnacht ” avec Ludwig. Berry étant 
ici un peu trop passionné peut-être.

L'accompagnement d'Eric Werba est excellent et la pri­
se de son très vivante

BURGMULLER "La péri"; Richard Bonynge dirige l'Or­
chestre Symphonique de Londres: CS-6627 LONDON

Il s'agit d’une musique compsee pur un ballet roman­
tique en deux actes, sur un argument de Théophile Gau­
tier et Coralli. Friedrich (Frederic) Burgmüller est né à 
Ratisbonne en 1804 et mourut à Paris eu 1874 II a écrit 
plusieurs ouvrages pur piano ainsi que quelques-uns desti­
nés a la scène

Ne vous attendez à rien de génial c'est tout au plus 
une musique divertissante que l’Orchestre Philharmonique 
de Londres joue avec distinction Ce qui est déjà pas mal 
Excellente prise de son

Gravures canadiennes

Au cours d'une conférence de presse tenue récem­
ment à Ottawa, le Président du Conseil d'administration 
du Centre national des Arts. Me François Mercier a 
annoncé que les enregistrements phonographiques réali­
sés pr le departement des transcriptions du Service 
international de Radio-Canada avec l’Orchestre du Centre 
national des Arts, seront distribués et mis en vente au 
Canada et aux Etats-Unis par la Compagnie RCA Vic­
tor sous son étiquette de prestige "Red Seal’

Devant l'Honurable (iérard Pelletier, secrétaire d'E­
tat. M John Holding, president RCA Limitée. M Laurent 
Picard, vice-president de Radio-Canada et les membres 
du Conseil d’administration du Centre national des Arts, 
Me Mercier a déclaré qu’en plus d étre flatteuse à l’en­
droit de cette jeune formation et de son chef attitré. Ma­
rio Bernard!, pareille entente marquait une importante 
étape dans I histoire de la musique au Canada, puisque, 
pour la première fois, une grande entreprise commer- 
eiale de disques manifestait assez de confiance dans un 
orchestre canadien pour se l’attacher pr contrat à long 
terme.

Le contrat, qui prévoit le lancement d'au moins un 
disque pr année, a été signé pr M G. Hamilton Southam. 
directeur général du Centre et VI George Harrison, vice- 
president RCA. et directeur général des disques Victor, 
M Gérard Arthur, directeur de la programmation, repré­
sentait le Service international de Radio-Canada M Har­
rison s'est dit extrêmement heureux et honoré d'être 
associé d’une part, a une entreprise nationale aussi pres­
tigieuse que le Centre national des Arts et. d'autre prt, 
au département des Transcriptions du Service interna­
tional de Radio-Canada qui depuis des années, pr ses 
initiatives et la haute qualité de ses enregistrements, fait 
rayonner la musique et les musiciens canadiens à tra­
vers le monde.

Après avoir rendu hommage à Jean-Marie Beaudet 
directeur musical du Centre national des Arts qui. depuis 
si longtemps, s’était attaché à l’immense tâche de faire 
naître un orchestre national. Gérard Arthur a souligné 
que l'association artistique, technique et financière de 
ces trois imprtants organismes. RCA CNA CBC. 
dans L accomplissement d un grand dessein national, deve­
nait un acte de foi dans l'avenir des artistes canadiens 
et dans la vie culturelle du pys.

Il a aussi précisé que les séances d’enregistrement 
avaient déjà débute dans la grande salle de concert du 
Centre, l'Opéra, et que le premier disque serait lance 
à l'automne

Un doigté "colossal"

Vous ne connaissez peut-être pas la pianiste ELLY 
NEY. Née à Düsseldorf en 1882, elle est aujourd'hui 
considérée pr certains amateurs de piano comme l une 
des grandes interprètes de Beethoven Son jeu'1 II est 
d’une vitalité, d une robustesse assez étonnante: on dirait 
une Furie, on pense a Melmoth.à une espèce de prsonnage 
diabolique chez qui les pages pianistiques de Beethoven 
seraient devenues une seconde nature

Un seul fait à déplorer les prises de son sont très 
mauvaises, au point même de gêner considérablement l'au­
dition Mais, la découverte d'une telle interprète vaut bien 
quelques puts sacrifices et votre appreil (croyez-moi) 
rien souffrira ps

Quatre microsillons signés Elley Ney sont actuelle­
ment disponibles sur étiquette COLOSSEUM Voici les 
pges qu'on y trouve

• Sonate en fa mineur Op 57 dite Appsionata et 
Sonate en la bémol majeur Op 26 StM-519

• Sonata quasi una fantasia en do dièse mineur Op 27 
dite A la lune" et Sonate mi bémol majeur Op 7 SLM 
518

• Sonate en do mineur Op 13 dite "Grande sonate 
pathétique" (complété pr "Les chansons sans parole" 
de Mendelssohn-Bartholdy StM-521

• Sonate en ré mineur Op 31 No. 2 et Sonate en mi 
bémol majeur Op 31 No 3 St.M-520

J.T

Pop-Pénélope
Je voulais parler cette semaine d un nouveau genre d'en­

registrement Rock Malheureusement, mon chef de service 
m a formellement interdit d'en parler, prétendant que la 
nouvelle'collection de disques, lancée dernièrement pr Fi- 
des. ne rentre en nen dans une chronique de cette sorte.

Dommage car il me semble qu’il y avait beaucoup a 
dire sur les trois premier disques qui rassemblent, cha­
cun, les voix de Rina LasrrfT'U de Savard et Roquebrune. 
En prticulier. que la maison du boulevard Dorchester 
eut pu faire un effort d'imagination pur la présentation 
On aura rarement vu quelque chose de plus laid que ces 
pehettes.

Avant dàborder mes disques de la semaine et pur 
ne ps négliger le domaine québécois, je voudrais signa­
ler la prution d’un nouveau long-jeu de Monique Leyrac 
(COLUMBIA FS 720), ainsi que la mise sur le marché 
de L ETOILE D AMERIQUE (Production SILO, distri­
bué pr Columbia. KS lOOi. Nous en prierons dès la 
semaine prochaine

Venons-en maintenant à ma sélection qui est. en con 
tradition avec ceux qui m accusent de n aimer que les E U. 
anglaise et canadienne. Des réserves quand même 
sur ce dernier mot car les STEPPENWOLF n'ont fait 
que psser pr le Village de Toronto avant de gagner 
celui, plus actif, de N Y

Ils sont quatre Le premier ressemble à un Blake, le 
deuxième à un Sodoma. le troisième ressemble a un Ma­
net. le quatrième à un immobile Greco sans les flammes 
vertes et violettes. Leur habitat naturel est un jardin dont 
la fenêtre donne sur un jardin, dont la fenêtre donne sur un 
jardin, dont la fenêtre donne sur un jardin Ils ont comp- 
sé la musique du détestable film MORE QUI EST-CE’.'

Vous avez tous reconnu, mes chers lectrices, ces beau­
tés d’Angleterre, essentiellement musiciens, dont le 
deuxième album (double) a récemment vu le jour (CAPITOL 
STBB 388), et qui les réunit sous le nom un pu facé­
tieux de PINK FLOYD

Je crois que ce disque en surprendra plus d’un et, 
plus prticulieroment. ceux pur qui la lettre B" évoque 
davantage des typs comme Bach. Beethoven. Brahms, etc 
que des artistes comme les Beatles. D’ailleurs, les 
Beatles n ont rien à voir (fans cet album, c'est là, déjà, 
un des points impirtants alors que les trois autres 
“B ' y sont essentiellement présents

En fait, on se demande (presque» ce que le Rock, ou 
toute autre forme de musique ppulaire. vient faire là 
dedans1 Prenons les faces 3 et 4 de ce double album, 
écoutons On y trouve des pièces longues, musicalement 
solides et structurées, sans "beat" traditionnel Ces 
deux faces sont, en lait, un laboratoire de sons que l'on 
a confié, successivement au piano et à 1 orgue de Richard 
Wright, a la basse de Roger Water, à la guitare de David 
Gilmour et à la battene de Nick Mason Voilà qui est rite 
dit En réalité, ces quatre instrumentistes ont composé là 
des pièces orchestrales où s'élabore et se développé un 
monde sonore de formes et de couleurs, chacun tout à 
fait différent Ainsi SYSYPHUS de Wnght. à la lourde et 
solide pâte, s oppse aux petites pièces poetico-humoris- 
tiques de Roger Water, dont le titre seul est un charme 
GRANTCH EST ER MEADOS (avec oiseaux et abeilles) 
et. surtout. SEVERAL SPECIES OF SMALL TURN AN­
IMALS GATHERED TOGETHER IN A CAVE AND GROOV 
ING WITH A PICT (avec bruits de pas. hurlements menus 
et prie qui claque liilmour dans THE NARROW WAV. 
tente d’exploiter la totalité des sons de sa guitare grâce 
aux procédés électroniques Surprise enfin, avec le 
balteur Nick Mason dont la pièce. THE GRAND VIZIER’S 
GARDEN PARTY, ne rapple en nen les numéros de 
preussions habituels, bien connus depuis Ron Bushy 
des IRON BUTERFLIES et depuis le batteur de Lee 
Michaels Mais cette surprise, je vous la laisse

Il y a certainement un côté Tableaux d une expsi 
tion" dans un tel ouvrage On le reprochera au group 
Il y a, cependant, une difference fondamentale dans l'ap­
proche de Moussorvsky et des PINK FLOYD (produit 
d’ailleurs, sur cette face, par Peter Mew> Le musicien 
russe veut évoquer pr l’oreille un pysage physique 
Le groupe entend évoquer par l’oreille un pysage mental 
En d’autres termes, le group veut créer dans le cer­
veau des images, sans que ce dernier ait à faire appl à 
des réminiscences visuelles Nous sommes ici dans le 
monde premier de l’oreille McLuhamenne

Mais est-ce réussi’’ Je crois prsonnellement que 
Richard Wright et David Gilmour ont. envers eux-mèmes. 
quelque complaisance le premier à manier le son pur 
le son, le second à jouer d un instrument dont il connaît 
les pssibilités a fond et dont il use avec brio C'est pour­
quoi. finalement, je préfère les petites pièces de Water 
Et c’est pourquoi j’adore le titre de la partition de Mason, 
titre qui me praît merveilleusement bien résumer la plu- 
prt de nos vies: ENTRANCE ENTERTAINMENT 
EXIT

Les deux premieres faces de ce double album sont 
consacrées à la conservation d un concert donné pr le 
groupe quelque prt en Angleterre On est tout d’abord 
surpris qu'il n'y a ps de notables différences entre la mu­
sique "live" du group et sa musique de studio Les pr- 
titions sont tout aussi complexes et le son presque aussi 
étonnant Ce sont, devant nous, les mêmes pysages musi­
caux. la même complexité, le même envol sonore vers 
un Everest à explorer Disons donc simplement les titres 
ASTRONOMY DOMINE. CAREFUL WITH THAT AXE 
EUGENE SET THE CONTROLS FOR THE HEART OF 
THE SUN et A SAUCER FU L OF SECRETS.

Voilà un album difficile mais fascinant important 
je crois car il exprime prfaitement bien toute une partie
de ce monde Si vaste, si étrange du POP
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En regard, le disque que viennent de oublier les 
STEPPENWOLFS, sous le titre MONSTERS (DS >0066). 
a la simplicité des plates pilées

Les STEPPENWOLFS ont. d'ailleurs, beaucoup fait 
pour se battre contre les monstres et toute leur disco­
graphie. importante, le prouve Ils expriment, somme tou­
te. ta “révolte américaine" qui pourrait bien être la 
"révolte canadienne", si notre révolte n était pas. comme 
tout le reste, une sous-révolte

Jeunes prophètes de la violence contre l'Etablissement, 
ils continuent de l'être avec efficacité et bonne conscience 
Ils croient en un avenir qui psse pr l'homme et ce nouvel 
album prolonge un sermon qui commença a se faire enten­
dre avec le célèbre PUSHER

American where are >ou now
Don't you earc about your sons and daughters
Don't you know we need you now
We can't lichi alone attains! the monster.

Malheureusement le message prié dépsse désmmais 
le support musical On ne voit guère dans ce disque qu'un 
alourdissement de la pâte sonore Les STEPPENWOLFS 
semblent continuer une sorte de préhistoire de la con­
testation dont la force va s'emmeniusant

Y aurait-il, chez le principl artisan du groupe, 
John Kay, une sorte de fatigue? Peut-être

Voici le tilre des chansons MONSTER. SUICIDE, 
AMERICA. DRAFT RESISTER POWER PLAY, MOVE 
OVER. FAG. WHAT WOULD YOU DO et FROM HERE 
TO THERE EVENTUALLY

J aimerais enfin signaler la parution chez POLYDOR 
(543 126/127) d'un disque où I on retrouve le batteur Tony 
Williams accompgne de son propre groupe composé de 
John McLaughlin à la guitare et de Larry Young a l'or­
gue Il s'agit évidemment de mettre en relief l'art du 
batteur Cela me parait, bizarrement, un peu esthétique, 
un peu dépassé mais le musicien sait inventer un petit 
monde qui peut plaire

Pénélope
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Le testament phonographique d'Ernest Ansermet
par Jacques Thériault
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